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Ce travail est le résultat de vingt-cinq ans
de récolte, examen et détermination.
sur le terrain ou au laboratoire,
de serpents provenant de tous
les biotopes rencontrés en Afrique
occidentale et centrale.
J'ai débuté en 1972 à l'Institut Pasteur
de Côte-d'Ivoire sous la double fénule
de Jean Doucet. alors professeur
de parasitologie à la faculté de médecine
d'Abidjan et de Bernard Courtois
qui était responsable du serpentarium
de l'Institut Pasteur.
Grâce à Alain Chippaux,
directeur de l'Institut Pasteur
jusqu'en 1979, un programme
de recherche nous a permis d'étudier
la faune ophidienne et l'épidémiologie
des morsures de serpents
en Côte-d'Ivoire.
Plusieurs collections importantes
ont servi de base à l'élaboration
des descriptions. aux figures
et aux commentaires.
J'ai ainsi pu récolter et utiliser
des milliers de spécimens provenant
de Centrafrique, de Côte-d'Ivoire,
du Mali, du Bénin, du Cameroun et
du Niger. Ces travaux ont grandement
bénéficié de l'aide de nombreux amis,
spécialistes ou amateurs parmi
lesquels: Christine Borgne,
Alain de Bengy, Djibril Diakité,
Yvon Doljansky. Pierre Fagot,
Daniel Heuclin, Philippe Hofstetter,
Alain Petel, Philippe Ranque,
Bernard Rolandini. Dominique Roumet,
Jean Thal. Roland Villemain.
J'ai également pu consulter
des spécimens appartenant
à d'autres collections, au Burkina Faso
CBénigno Roman). au Sénégal
(Jean-François Trape), au Mali
(Philippe Ranque, Ogobara Doumbo et
Yaya Touré), à Latoxan (Yvon Doljansky),
à la faculté de médecine de Bordeaux.
ainsi qu'au Muséum national d'histoire
naturelle de Paris (grâce à Rolande
Roux-Estève, Jean-Pierre Gasc
puis Ivan Ineich).
J'ai utilisé une abondante littérature
et bénéficié des conseils. avis ou
observations de nombreux collègues
parmi lesquels j'ai plaisir à remercier
Edouard-R. Brygoo, John E. Cadle.
Laurent Chirio, Charles Domergue,
Jean-Pierre Gasc, Barry Hughes.
Ivan Ineich, Hidetoshi Ota,
Olivier Pauwels, Jens B. Rasmussen.
Mark-Oliver Rodel. Bernard Rosselot,
Rolande Roux-Estève, Jean-François Trape.
Je remercie également Pierre Saliou,
Michel Piollet, Jean Lang et Philippe
Sagot qui m'ont apporté leur soutien
moral et l'appui financier de Pasteur
Mérieux Connaught.
Enfin, ma gratitude va aux collègues
qui ont relu avec attention ce manuscrit
et m'ont donné de précieux conseils
pour l'améliorer: Barry Hughes,
Yvan Ineich et Laurent Chirio.
L'objectif de ce livre est d'abord
de réunir sous une forme accessible
les connaissances actuelles
sur les serpents d'Afrique occidentale
et centrale. Il est, ensuite. de proposer
un outil permettant l'identification
sur le terrain des ophidiens rencontrés
au sud du Sahara
L'unité géographique. zoologique
et même politique et historique
entre ces deux régions justifie que
l'on rassemble dans un même livre
la description des espèces qui y vivent.
L'absence d'un tel outil pour l'Afrique
centrale a longtemps été compensée
par l'utilisation du fort utile" Serpents
de l'Ouest africain» d'André Villiers.
Le « Villiers» a accompagné tous
les naturalistes africains de 1951
à nos jours. La dernière édition,
celle de 1975, qui m'a guidé lors
de ma découverte de l'herpétologie
africaine. est aujourd'hui. et depuis
longtemps, épuisée. La disparition
de son auteur n'a pas permis
au " Villiers» de revenir en librairie.
Les caractères utilisés pour
la classification des serpents
sont souvent difficilement accessibles








































des spécimens qu'ils récoltent
ou qu'on leur apporte.
Je me suis néanmoins limité,
autant que possible, à la description
des caractères externes, l'écaillure
principalement.
J'ai utilisé certains caractères internes,
plus difficiles d'accès, pour décrire
les espèces d'identification délicate
J'ai choisi de ne pas traiter en détail
les Scolecophidia (Typhlopidae et
Leptotyphlopidae), infra-ordre complexe
en cours de révision complète
(Wallach, in litteris).
Seules les espèces appartenant
aux infra-ordres des Henophidia et
des Caenophidia, que l'on réunit
aujourd'hui sous le nom d'Alethinophidia,
seront décrites dans cet ouvrage.
Il s'agit des serpents de forme classique
les plus souvent rencontrés et parmi
lesquels se trouvent toutes les espèces
responsables des morsures.
La répartition des espèces,
délimitée par une aire grisée ou
hachurée, correspond à une synthèse
des données de la littérature (cercles
blancs), des obseNations personnelles
(cercles noirs) et de la probabilité
de présence de l'espèce en fonction de
critères écologiques (climat. végétation,
degré d'anthropisation : carte 1)
Je suis redevable à Laurent Chirio
des nombreuses localités
qu'il m'a permis d'ajouter notamment
en République centrafricaine,
mais aussi au Niger et au Cameroun
Quelques points d'interrogation
signalent une présence non confirmée,
mais possible ou une détermination
douteuse.
Pour les espèces caractéristiques
ou de faible variabilité méristique,
les informations obtenues
de la littérature semblent valides
En revanche, pour les espèces
d'identification plus délicate ou
pour celles dont le statut a changé
(mise en synonymie, division du taxon),
les anciennes observations sont parfois
difficiles à interpréter. Les récentes
monographies ou révisions de genre,




de Hughes (Pseudohaje, Causus,
Philothamnus) ou Rasmussen
(Crotaphopeltis, Dipsadoboa)
ont été très largement utilisées.
Dans la mesure du possible,
les déterminations anciennes
ont été révisées sur la base

















Végétation de l'Afrique occidentale et centrale
Mauritanie
Mali

























































avec les lézards et les amphisbènes,
l'ordre des squamates.
Ils appartiennent à la classe
des reptiles Ces derniers sont
des vertébrés ectothermes,
dont la température dépend de
celle de l'environnement.
Ils sont amniotes, c'est-à-dire que
leurs œufs possèdent, outre la membrane
vitelline qui renferme l'embryon,
trois membranes extra-embryonnaires:
l'amnios, le chorion et l'allantoïde.
Ils se caractérisent par un développement
direct, sans phase larvaire.
Leur peau est recouverte d'écailles.
L'épiderme a la propriété de se décoller
d'une pièce pour constituer une mue.
La respiration est assurée
par des poumons qui permettent
l'oxygénation du sang.
Chez la plupart des reptiles,
le cœur possède trois cavités.
Les oreillettes sont séparées.
Le ventricule est commun,
une membrane incomplète permet
d'éviter le mélange du sang désoxygéné
avec le sang provenant des poumons.
L'excrétion se fait par des reins
métanéphritiques, similaires à ceux
des mammifères Toutefois, l'excrétion
des fèces et des urines se fait
par un conduit commun, le cloaque,
résultant de l'anastomose
entre l'uretère et les intestins.
Le corps des serpents est allongé,
dépourvu de membres individualisés.
Certaines familles possèdent
des vestiges de ceinture pelvienne,
voire de membres inférieurs.
Le grill costal est ouvert et le sternum
est absent. Les vertèbres
sont nombreuses, de 141 à 435 selon
les espèces. Elles ont cinq points
de contact entre elles, grâce
à des apophyses, ce qui permet
une mobilité remarquable des vertèbres
les unes par rapport aux autres.
Les ophidiens sont dépourvus d'oreilles
exteme et moyenne, ainsi que de tympan.
Ils n'ont pas de trompe d'Eustache.
La paupière est absente.
L'œil est recouvert d'une écaille
transparente fixe qui le protège.
Chez certaines espèces primitives
appartenant à l'infra-ordre
des Scolecophidia, l'œil se réduit
à quelques cellules pigmentaires.
La langue, longue et fine, est un organe
sensoriel majeur. Elle permet la capture
de particules en suspension dans l'air
et leur analyse par un organe spécialisé.
l'organe de Jacobson, situé dans
une structure osseuse voméro-palatine.
Du fait de la conformation de leur corps,
les serpents ont des viscères allongés.
Le poumon gauche est plus petit
que le droit, vestigial ou même absent
chez certaines espèces.
Il n'y a pas de vessie.
L'organe copulateur du mâle
est remarquable chez les serpents.
L'organe est divisé en deux hémipénis.
La forme et l'ornementation
des hémipénis constituent
des caractères d'une grande utilité
en systématique.
Les serpents sont aUJourd'hUi classés,
selon les auteurs, en deux ou trois
infra-ordres (tableau ci-contre)
Les Scolecophidia, probablement
les plus primitifs des serpents,
sont généralement de petite taille.
Ils sont aveugles et de mœurs terricoles
L'œil est réduit à une tache pigmentée
sous une ou plusieurs écailles
céphaliques. Le corps est couvert
de petites écailles brillantes, identiques
sur le dessus et le dessous du corps et
de la queue. La plupart des espèces
possèdent des vestiges de pelvis, mais
pas de trace de membres inférieurs.
Le foie est multilobé et il y a une paire
de thymus. Trois familles appartiennent
à cet infra-ordre: les Leptotyphlopidae,
les Anomalepididae et les Typhlopidae.
Seuls les Leptotyphlopidae et
les Typhlopidae sont présents en Afrique
Les Henophidia ont conservé
une ceinture pelvienne souvent avec
des vestiges de membres inférieurs
s'extériorisant à travers les téguments
sous la forme d'ergots cornés.


















sont pourvus d'yeux normaux avec
une rétine constituée de cônes et
de bâtonnets. Le poumon gauche
est de grande taille. Les deux artères
carotides, droite et gauche,
sont présentes. La mâchoire inférieure
comprend un os coronoïde.
Cet infra-ordre est constitué de cinq
familles. Acrochordidae, Boidae,
Aniliidae, Uropeltidae et Xenopeltidae.
Seuls les Boidae sont représentés
en Afrique.
Les Caenophidia ont perdu les vestiges
de ceinture pelvienne. Ils ne possèdent
qu'une seule artère carotide.
En outre, ils se caractérisent par
une remarquable laxité des os crâniens,
Il est admis aujourd'hui que les serpents
dérivent des lézards après
des modifications importantes liées
à une première phase de vie terricole
puis à une seconde phase de résurgence
et de retour à une vie aérienne
<RAGE, 1987 ; RAGE, 1992).
notamment ceux de la mâchoire.
Quatre familles composent
cet infra-ordre: les Colubridae,
les Atractaspididae, les Elapidae
et les Viperidae.
La tendance actuelle est de réunir
les Henophidia et le Caenophidia
au sein d'un même infra-ordre,
les Alethinophidia (McDoWELL, 1987J.
En outre, les familles se redistribueraient
à l'intérieur de superfamilles dont
deux nous intéressent en Afrique
occidentale et centrale: les Booidea,
regroupant les Pythonidae et les Boidae
et les Colubroidea, rassemblant
les Colubridae, les Atractaspididae,
les Elapidae et les Viperidae.
Au cours de cette première phase,
l'élongation du corps et la réduction
des membres ont conduit à
la différenciation des ophidiens.
Cette vie souterraine a probablement
induit la modification des yeux et





































sensoriels. La résurgence tardive
a favorisé l'apparition de caractères
plus spécialisés en fonction des biotopes.
des activités et des proies.
Cette adaptation tardive est probablement
à l'origine des caractères que l'on observe
aujourd'hui et explique la grande diversité
des formes connues.
Le premier fossile de serpents
semblable aux formes actuelles
a été trouvé dans le Sud algérien et
date du début du Crétacé (100 millions
d'années). Il s'agit d'une famille
aujourd'hui disparue
Au Niger. a été découvert un fossile
rattaché aux Boidae et qui date de
la fin du Crétacé (75 millions d'années).
Toujours au Niger et datant du
Paléocène (60 millions d'années).
un Acrochordidae a été décri!.
Cette famille. disparue d'Afrique.
est encore présente de l'Inde au nord
de l'Australie.
L'origine des Boidae remonterait
au Maastrichtien (fin du Crétacé).
soit environ 70 millions d'années.
Ils se seraient développés en Gondwana
(Afrique. Madagascar et Amérique
du Sud). Ils auraient envahi l'Amérique
du Nord. à partir de l'Asie par le Détroit
de Béring avant son ouverture. puis
l'Europe Cette famille a été dominante
pendant l'Éocène (55 à 35 millions
d'années).
Les Colubroïdes seraient apparus
presque simultanément en Amérique
du Nord et en Europe au cours
de l'Oligocène (35 millions d'années).
Leur origine asiatique. peut-être plus
ancienne. est vraisemblable mais
non confirmée L'extension vers l'Afrique
daterait du début du Miocène.
lors de la mise en contact de j'Eurasie
avec l'Afrique (25 millions d'annéesl.
Le développement des Colubroïdes
a atteint son apogée au cours du Miocène.
Selon Rage (1996>. les Elapidae et
les Viperidae sont apparus en même
temps à cette époque (22 millions
d'années). Pour Herrmann (1995).
leur apparition serait plus ancienne




















fait appel autant que possible
aux caractères externes. directement
accessibles au naturaliste.
Toutefois. de plus en plus. la forme
et la disposition des organes internes
sont utilisées pour l'identification
(WALLACH. 1990 Dans ce travail.
ils ne seront toutefois pas employés.
MORPHOLOGIE EXTERNE
Aspect général
La longueur et la section du corps.
la forme de la tête et du cou.
les proportions relatives de la queue
et du tronc permettent. avec un peu
d'habitude. d'identifier rapidement
une famille. un genre. voire une espèce
Toutefois. ce sont des critères variables
en fonction de l'âge du serpent,
de son état physiologique ou d'éventuel
traumatisme (queue tronquée).
Il convient donc de les utiliser
avec prudence.
Dans la mesure du possible.
j'ai évité d'utiliser la couleur dans
les clés d'identification. D'une part.
ce caractère est souvent variable
d'un individu à l'autre et. d'autre part.
il disparaît ou se modifie lors de
la conservation de l'animal en fonction
du liquide utilisé (alcool. glycériné ou
non. formol). En outre. la livrée change
avec l'âge. les colorations juvéniles
étant plus soutenues que celles
des adultes. les conditions physiologiques.
les couleurs étant plus vives après
la mue. ou. plus rarement. le sexe.
Néanmoins, certaines espèces
se distinguent des voisines par un dessin
ou une coloration caractéristique.
En revanche, l'œil est un critère
morphologique très utile La pupille
peut être ronde ou elliptique (fig. 1).
Verticalement elliptique chez beaucoup
d'espèces, elle est horizontale
chez Thelotomis. La taille de l'œil
comparée au museau est. chez l'adulte,
constante au sein d'une espèce (fig. 1).
En pratique, on mesure le diamètre
de l'œil et la distance entre le bord
antérieur de l'œil et la narine.
Un œil grand est celui dont le diamètre
est franchement supérieur à sa distance
à la narine. Un œil moyen est celui
dont le diamètre est approximativement
égal à la distance qui le sépare de
la narine. Enfin, un œil petit a un diamètre
inférieur à la distance qUI le sépare
de la narine. Certains auteurs mesurent
le diamètre de l'œil par rapport
à la distance séparant son bord inférieur
de la lèvre supérieure.
La forme du museau est également
un caractère distinctif que j'ai parfois
utilisé dans les clés. Aux museaux
arrondis, les plus fréquents chez
les serpents, on peut opposer
les museaux pointus ou saillants et
les museaux cunéiformes, en bouclier.
Écaillure
L'écaillure constitue généralement
un ensemble de caractères très stables
au sein d'un taxon. Les dénominations
que j'ai employées sont généralement
acceptées quoique certains synonymes
restent très utilisés et peuvent prêter
à confusion. C'est pourquoi. il m'a paru
utile de rappeler la définition
des termes (fig. 2), Les synonymes
sont signalés afin de permettre
au lecteur de retrouver les équivalences
dans la littérature.
Les variations sexuelles ou géographiques
sont le plus souvent mineures.
Il existe parfois des individus aberrants
et qui portent dans ce cas
une ou plusieurs anomalies d'écaillure.
Ces spécimens peuvent poser
des problèmes d'identification et
conduire à la description d'une fausse
espèce nouvelle connue d'un unique
exemplaire
La rostrale (R) est une écaille médiane,
simple et située en avant du museau.
Arrondie chez la plupart des espèces.
la rostrale peut être pointue
(genres Prosymna, Rhamphiophis ou
Scaphiophis) ou en forme de bouclier
comme dans le genre Lytorhynchus.
Elle comporte toujours un pertuis
central, situé sur la base inférieure et
par lequel la langue, organe olfactif
des serpents. sort de la cavité buccale
même lorsque la gueule est fermée.
Chez les Viperidae, il existe souvent
plusieurs rostrales de petite taille.
Les internasales (IN) sont des écailles
généralement paires et symétriques,
sauf dans les genres Hydraethiops et
Prosymna, où l'internasale est simple
et médiane. Les internasales
sont situées en arrière de la rostrale.
Elles séparent les deux nasales et




Les préfrontales (PF) sont des écailles
paires et symétriques, situées en arrière
des internasales avec qui elles offrent
en général une grande ressemblance.









































Les nasales (N) sont symétriques et
généralement paires. Situées sur le côté
de la tête, elles sont percées par la narine.
Chaque nasale peut être entière,
semi-divisée ou entièrement divisée
selon que l'orifice de la narine est
en contact avec un ou deux des bords
de la nasale (fig. 1)
Les loréales (U sont symétriques,
généralement paires et également
disposées sur le côté de la tête.
Chaque loréale sépare, d'une part,
la nasale de la préoculaire et,
d'autre part, la préfrontale des labiales
supérieures. La loréale n'est jamais
en contact avec la narine ni avec l'oeil.
Elle est absente chez les Elapidae
et chez plusieurs Colubridae
Elle est divisée chez quelques Colubridae,
chez presque tous les Viperidae
et chez les Boidae. Certains auteurs
appellent cette écaille la frénale
Les préoculaires (PrO) sont symétriques.
Elles bordent l'avant de l'oeil.
En haut. une préoculaire est en contact
avec la supraoculaire et/ou la préfrontale,
exceptionnellement avec la frontale.
En bas, la préoculaire est en contact
avec les labiales supérieures et,
éventuellement, une sous-oculaire.
En avant, la préoculaire peut être
en contact avec la loréale lorsque
celle-ci existe ou la nasale en l'absence
de loréale Selon cette définition, il ya
toujours une ou plusieurs préoculaires.
Elles sont également appelées
préorbitales.
La frontale (F) est une écaille en forme
d'écusson ou de blason, située
au milieu du crâne. Elle est simple et
médiane, située en anrière des préfrontales
et entre les deux yeux.
La longueur est mesurée au niveau
médian et la largeur au niveau de l'oeil.
Les supraoculaires (SuO) ou sus-oculaires
sont paires et symétriques. Chacune,
située au-dessus de l'œil qu'elle borde,
est en contact avec la frontale.
Les sous-oculaires (SOl sont des écailles
symétriques en contact avec le bord
inférieur de l'oeil. Elles séparent l'oeil
des labiales supérieures et doivent être
sans contact avec la loréale ou la nasale
en avant et les temporales en arrière.
Les postoculaires (PŒ sont des écailles
symétriques situées en arrière de l'oeil.
Elles séparent l'œil des temporales.
En haut, elles sont en contact avec
la supraoculaire et la pariétale.
En bas, elles sont en contact avec
les labiales supérieures et
une sous-oculaire éventuellement.
Elles peuvent prendre le nom
de postorbitales.
Les temporales CT) sont des écailles
symétriques placées de chaque côté
de la tête. Elles séparent les pariétales
des labiales supérieures. Sans contact
avec l'œil, elles se décomptent sur 2
à 4 rangs d'avant en arrière. Le premier
rang ou rang antérieur est constitué
de toutes les temporales touchant
les postoculaires. Le dernier rang
correspond à celui dont l'écaille
supérieure est encore en contact
avec la pariétale et l'écaille inférieure
avec les labiales supérieures.
La formule temporale exprime le nombre
d'écailles disposées sur chaque rang.
Dans le cas de la figure 2d.
la formule temporale est 2 + 4.
Les pariétales CP) sont des ècailles
paires et symétriques situées en arrière
et de chaque côté de la frontale.
Les labiales supérieures CLS) sont
symétriques. Ce sont les écailles qui
bordent les lèvres supérieures.
Elles se comptent d'avant en arrière
à partir de la symphysiale jusqu'à
la commissure des lèvres.
Lorsque des labiales supérieures
touchent l'œil. on note entre parenthèses
le numéro d'ordre après le nombre total
de labiales supérieures. Dans le cas
de la figure 2d, il Y a 8 (5-6) labiales
supérieures. ce qui signifie qu'il y a
8 labiales supérieures, les cinquième et
sixième bordant l'œil. Certains auteurs
les nomment les supralabiales.
Les occipitales COc) sont les petites
écailles. qui recouvrent la partie postérieure
du crâne en arrière des temporales
et des pariétales.
La symphysiale CS) est une écaille simple
et médiane. Elle répond à la rostrale.
sur la face inférieure et en avant de
la tête. La dénomination de mentale
parfois utilisée par les auteurs anciens
doit être abandonnée en raison de
la confusion possible avec le terme
« mental » qui désigne les mentonnières
chez certains auteurs anglo-saxons.
Les labiales inférieures CLI) sont
des écailles symétriques qui bordent
les lèvres inférieures. On précise entre
parenthèses le nombre de labiales
inférieures qui sont en contact avec
la mentonnière antérieure. La figure 2b
montre 9 (4) labiales inférieures.
leur nombre total étant 9 et les quatre
premières bordant la mentonnière
antérieure. Elles sont parfois appelées
infralabiales.
Les mentonnières CM) sont des écailles
symétriques situées en arrière de
la symphysiale et. souvent. de la première
paire de labiales inférieures. Ce sont
de grandes écailles séparant les deux
rangées de labiales inférieures.
Les mentonnières peuvent être sur
un. deux ou trois rangs. Chez certains
auteurs. ces écailles sont appelées
à tort gulaires. D'autres auteurs
appellent ces écailles les sublinguales.
les submentales, les inframaxillaires.
les géniales ou les sous-mandibulaires.
Le sillon mentonnier CSM) est le sillon
médian qui sépare les paires de
mentonnières. Il permet la distension
latérale de la gueule lors des repas.
Chez certaines espèces. ce sillon est
profondément marqué.
Les gulaires CG) sont les petites écailles
qui recouvrent le dessous de la tête
en arrière des labiales inférieures et
des mentonnières. On leur donne
également le nom d'infralabiales
Cterme à éviter en raison de la confusion
possible avec les labiales inférieures).
de sublabiales, postmentonnières ou
de jugulaires. Le nom de sublabiales
devrait être réservé à la première rangée
de gulaires en contact avec les labiales
inférieures.
Les ventrales CV) sont les plaques
qui recouvrent la face ventrale du tronc.
Elles se comptent d'avant en arrière.
La première écaille ventrale est celle
qui correspond au premier rang dorsal.
c'est-à-dire le premier rang d'écailles en
arrière de la tête CDOWLlNG, 195n
Auparavant. les auteurs adoptaient
un autre système de comptage
des ventrales. La technique classique
consistait à considérer. comme première
ventrale, la première écaille plus large
que longue. THOMSON (1914) recommandait
de commencer à compter à partir de
la première écaille qui était aussi large
que les autres ventrales.
Ces différentes méthodes introduisent
des confusions dans les limites
du nombre d'écailles ventrales considéré






















































l'erreur est peu importante puisqu'elle
concerne des effectifs réduits ou
des probabilités faibles. La dernière
ventrale est la plaque anale que la plupart
des auteurs ne comptent pas parmi
les ventrales. Le nombre de ventrales
est constant chez un même individu
toute sa vie. Les limites de variations
à l'intérieur d'une même espèce.
a fortiori dans une même région.
sont relativement restreintes.
Les ventrales sont aussi appelées
gastrostèges, scutums ou abdominales.
Elles sont absentes chez les Scolecophidia
(Typhlopidae et Leptotyphlopidae).
L'anale est la dernière ventrale (fig. 3).
Elle recouvre l'orifice cloaca!.
L'anale est soit entière (ou simple).
soit divisée (ou double).
Les sous-caudales (Sc) sont les écailles
qui recouvrent la face ventrale de la queue.
Elles peuvent être simples. divisées
ou mixtes (fig. 3). Le rapport du nombre
de ventrales sur celui des sous-caudales
(VISe), sensiblement différent d'un sexe
à l'autre, est constant au sein
d'une espèce et dans une même localité.
Certains auteurs emploient le terme
d'urostège. scutellum ou caudale.
La dernière est souvent conique, voire
pointue, et est appelée terminale.
Les écailles dorsales peuvent être lisses
ou carénées. c'est-à-dire porter
une arête médiane qui donne à la peau
un aspect rugueux. Elles peuvent
également être ornées de petites
dépressions à proximité du bord libre.
Ces fossettes apicales. ou subapicales
selon CONDAMIN (1994). peuvent être
simples et médianes ou doubles et
latérales. Certaines espèces peuvent
présenter jusqu'à 4 fossettes apicales.
Le plus souvent, ces fossettes
sont difficiles à voir sans loupe.
La disposition des rangs dorsaux ou
rangées dorsales (Rg) peut être droite
ou oblique (fig. 3). Dans le premier cas.
les deux côtés de chaque écaille sont
égaux et symétriques. Dans le second,
les écailles se recouvrent partiellement
les unes les autres et l'un des côtés
de chaque écaille apparaît franchement
plus long que l'autre. Enfin, le nombre
de rangs est compté d'un bord latéral
d'une ventrale jusqu'au bord opposé de
la même ventrale. Le nombre de rangs
varie en principe le long du corps.
Trois comptages suffisent en général
à exprimer celle variation: un au niveau
du cou. le second et le plus important
au milieu du tronc et le troisième juste
en avant de l'orifice cloaca!.
Certaines espèces possèdent un nombre
de rangs constant aux trois niveaux,
les rangs sont alors " sans réduction ».
Les autres ont un nombre décroissant
de rangs d'avant en arrière et
sont « avec réduction ". Les dorsales
sont parfois appelées costales.
Par ailleurs. les écailles du rang vertébral
se nomment également les spinales.
MORPHOLOGIE
INTERNE
La forme et la position des organes
internes sont utilisées pour
la classification des serpents.
La place des viscères par rapport
aux écailles ventrales commence
à servir pour l'identification des taxons.
Toutefois, il n'est pas possible,
sur le terrain, de généraliser l'emploi
de ces caractères qui demandent
une dissection assez fine.
Hémipénis
L'organe reproducteur mâle
est constitué de deux hémipénis situés
à la base de la queue. Invaginés
au repos, ils ne s'extériorisent que lors
de l'érection. Lors de l'accouplement.
un seul des hémipénis est introduit
dans le cloaque de la femelle.
L'ornementation semble avoir pour objet
le maintien en place de l'organe dans
les voies génitales femelles au moment
de l'éjaculation.
Sur l'animal fixé, l'hémipénis est décrit
in situ après dissection du sac contenant
l'organe; sur l'animal frais, il est évaginé
par pression sur la queue ou par injection
de formol à 10 % dans la base
de l'organe, ce qui fait ressortir
l'ornementation. L'hémipénis peut être
simple ou divisé, la division pouvant
intervenir sur une longueur plus
ou moins grande de l'organe.
Lorsqu'il est divisé, l'hémipénis présente
deux lobes apicaux. Le sillon spermatique,
bien visible à la surface de l'organe
peut être simple ou divisé, correspondant
généralement à l'aspect de l'hémipénis.
L'ornementation est constituée
d'épines plus ou moins importantes
et d'alvéoles dont les bords peuvent
être lisses ou crénelés.
La structure de l'hémipénis et
son ornementation sont un critère
de classification très utile NELLARD, 1928 ;
DOMERGUE, 1955 b ; DOWLING et
SAVAGE, 1960 ; DOWLlNG, 1967 ;
SAVAGE, 199n
Ostéologie
La structure des vertèbres explique
leur grande mobilité les unes par rapport
aux autres, permettant divers types
de déplacements. La disposition
des apophyses, en particulier, est très
utilisée en systématique et permet
le rapprochement de genres voisins,
de même que l'ostéologie du crâne.
Certains os sont plus accessibles et
sont d'utilisation plus courante.
Le maxillaire peut être enlevé simplernent.
À l'aide d'un bistouri, on incise le bord
interne de la lèvre supérieure entre
la peau et l'os et l'on dégage le maxillaire
en coupant les deux articulations
qui le relient au préfrontal dans la partie
moyenne et à l'ectoptérygoïde en
arrière. Les lambeaux de muqueuse
seront ensuite détachés de l'os pour
une observation détaillée. L'évolution
du maxillaire suit celle de l'appareil
venimeux. Les aglyphes ne portent
aucune dent spécialisée.
La présence d'un diastème, c'est-à-dire
un intervalle dépourvu de dent amorce
une spécialisation du maxillaire.
Certaines dents connaissent
un développement particulier et,
lorsqu'elles sont situées en arrière
du diastème, préfigurent des crochets
capables de faire progresser les proies
vers l'œsophage.
Ce sont des opisthodontes.
Canaliculées, ces dents deviennent
des crochets venimeux peu accessibles
en raison de leur situation postérieure,
mais néanmoins reliés par un canal
à une glande venirneuse :
ce sont les opisthoglyphes
Avec la spécialisation, le maxillaire
se raccourcit. Les protéroglyphes
ont un maxillaire court et des crochets
canaliculés situés en avant du maxillaire.
Le perfectionnement maximum apparaît
chez les solénoglyphes dont
le maxillaire est très court et ne porte
que les crochets venimeux.
Le maxillaire est, par ailleurs, mobile
et pivote pour perrnettre un repli total
le long de la gueule au repos ou
une protraction en avant lors de
la morsure. L'injection du venin,
chez les protéroglyphes comme chez
les solénoglyphes se fait sous pression
et dans la profondeur des tissus.
Plusieurs crochets de remplacement
sont présents sur le maxillaire et
viennent immédiatement remplacer
























































La fonction venimeuse est à l'origine
de l'une des principales causes d'intérêt
et de craintes à l'égard des serpents.
Il s'agit d'abord d'un moyen
d'immobiliser et de digérer les proies.
Le premier objectif exige une paralysie
ou une mort rapide de la proie.
le second une destruction des tissus.
Cela explique les principales propriétés
biochimiques des venins.
Accessoirement, le venin peut servir
à se défendre
Mais les serpents semblent adopter
le plus souvent la célèbre formule
selon laquelle la menace est plus forte
que son exécution.
Les serpents ne mordent que
s'ils se sentent acculés et contraints
de se défendre et. même dans ce cas.
ils n'injectent pas toujours de venin.
COMPOSITION
DES VENINS
Les venins sont un mélange
complexe de substances de nature
essentiellement protéique. élaborées
par une glande spécifique et destinées
à être inoculées par un appareil
vulnérant spécialisé.
Chez les serpents. l'appareil inoculateur
est constitué de dents modifiées
permettant l'injection sous pression
et en profondeur du venin.
Il est admis que les propriétés du venin
suivent une évolution parallèle à celle
de l'appareil venimeux.
La diversité des venins s'accompagne
d'une variabilité de leur toxicité.
L'envenimation est la conséquence
de la pénétration dans l'organisme
de substances pharmacologiquement
actives.
Il se décompose en deux phases:
l'action pharmacologique des substances
et la réaction de l'organisme.
Fabriqués par des glandes
séro-muqueuses. les venins
de serpents sont constitués
d'un mélange complexe de protéines.
On peut. schématiquement et pour
les commodités de la présentation,
diviser les substances présentes
dans les venins en deux groupes:
les toxines et les enzymes
Les toxines
Ce sont des protéines de poids
moléculaire variable. généralement
assez faible, et qui ont la propriété
de se fixer sur un récepteur spécifique.
le plus souvent membranaire.
Le tropisme des toxines peut être
neurologique. cardio-vasculaire,
musculaire ou indifférencié selon
la distribution des récepteurs reconnus.
Les venins d'Elapidae sont riches
en toxines. Les plus connues sont
les neurotoxines des cobras
Elles se fixent sur le récepteur
cholinergique de la plaque
neuro-musculaire et entraînent un blocage
de la transmission de l'influx nerveux
se traduisant par une paralysie
musculaire comparable à celle du curare.
Par leur mode d'action. les toxines
sont assimilables à des projectiles
atteignant toujours leur objectif.
Cela a pour conséquence thérapeutique
que chaque projectile doit être détourné
de sa cible ou. lorsque celle-ci est déjà
atteinte. doit en être arraché.
L'objectif du traitement sera d'opposer
à chaque molécule de toxine
une molécule « antidote" susceptible
de l'empêcher d'agir sur sa cible.
Une autre stratégie thérapeutique
consiste à masquer le récepteur,
sans l'empêcher de fonctionner,
avant qu'il ne soit atteint par la toxine.
Les enzymes
Ce sont des protéines de poids
moléculaire généralement plus important
que les toxines et possédant
des propriétés catalytiques.
Les enzymes des venins de serpents
sont de spécificité variable.
Les plus connus agissent sur







Envenimation cobraïque : .2. Envemmatlon vipénne :
ptôse palpébrale et coma: ginglvorragies :
morsure de Naja me/ano/euca morsure de Vlperidae
Envenimation vipérine: nécrose et gangrène.























































• 7. Gongylophis colubrina
Gongylophls muelleri





























































• 13. Lycophidion semiclf1ctum (Juvénile)
la coagulation sanguine. le plus souvent
en se substituant aux enzymes
physiologiques et en activant
la coagulation sanguine.
Après une phase transitoire
d'hypercoagulabilité généralement
courte. les facteurs de la coagulation
sont consommés et le sang devient
incoagulable. De graves hémorragies
s'ensuivent. Les hémorragines
provoquent des lésions de la paroi
des vaisseaux sanguins
qui se traduisent par des saignements
localisés (au siège de la morsure
ou sur des plaies présentes à distance
de celui-ci) ou diffus (au niveau
des muqueuses buccale. nasale
ou génitale).
D'autres enzymes détruisent
les tissus autour de la morsure et
provoquent des nécroses sévères
pouvant conduire à des amputations
importantes.
Les venins de Viperidae sont riches
en enzymes.
Le mode d'action d'une enzyme
est très différent de celui d'une toxine.
Chaque molécule enzymatique peut
transformer autant de molécules
de substrat qu'il en rencontre.
Sa seule limite est le stock de substrat
disponible dans l'organisme envenimé.
L'objectif du traitement sera donc
d'inhiber l'activité enzymatique aussi
rapidement que possible.
Variabilité des venins
La variabilité des venins est
soupçonnée depuis l'antiquité
sur des considérations cliniques et.
plus tard, expérimentales.
Elle a ensuite été largement confirmée
par des techniques biochimiques
puis immunologiques
(CHIPPAUX et al.. 1991l.
Les variations saisonnières,
physiologiques (âge, sexe, nutrition).
semblent s'effacer devant la variabilité
génétique, c'est-à-dire propre à chaque
individu. Elles portent à la fois
sur la concentration des différentes
fractions et sur leur structure
biochimique (NKININ et al.. 1997).
En revanche, il est reconnu
qu'à l'échelle de l'évolution,
les facteurs environnementaux
et les opportunités alimentaires
conditionnent la spécialisation
des venins CDALTRY et al., 1996)
Le mélange de substances au sein
d'un même venin conduit à des actions
pharmacologiques complexes.
Elles peuvent être synergiques entre
elles. antagonistes ou indifférentes.
La grande variabilité biochimique et
toxicocinétique rend compte de tableaux
cliniques très différents selon les espèces,
les pays. voire les circonstances.
Les venins diffusent rapidement
dans les tissus. L'affinité, très variable
selon les toxines ou les organes,
conduit à une élimination qui peut être
lente, de quelques heures à plusieurs
jours, voire d'une ou deux semaines
L'excrétion du venin est le plus souvent
rénale.
Antidotes et immunothérapie
Une substance. ou un geste.
antagoniste du venin (ou antidote)
vise à s'opposer à l'action du venin.
Il a été proposé des actions physiques
(aspiration, chaleur. réfrigération,
choc électrique, garrot. amputation)
ou chimiques (eau de Javel, savons,
détergeants, acides ou bases)
qui sont supposées extraire le venin,
ralentir sa diffusion ou le détruire
in situ.
Ces actes, souvent agressifs
voire dangereux. sont principalement
empiriques et les rares expérimentations
effectuées pour en évaluer l'intérêt
ont montré les risques encourus
à les pratiquer et leur faible efficacité.
Dans l'ensemble, leur pouvoir
est réduit par la rapidité de diffusion





(CHIPPAUX et al., 1997l.
Leur mode d'action est généralement
spécifique et concerne soit le venin.






















































soit le récepteur ou le substrat
en assurant une protection
à l'encontre du venin.
Enfin. une substance peut agir
comme un inhibiteur enzymatique.
Certains antifibrinolytiques utilisés
en thérapeutique semblent agir
sur les protéases des venins
de Viperidae. responsables. entre autres.




qui constitue le traitement
le plus efficace contre les envenimations
de serpent.
Contrairement à une réputation
obsolète. sa tolérance est excellente
et son efficacité remarquable
CCHIPPAUX et GOYFFON. 1991 ; 1997).
L'immunothérapie utilise le principe
de l'immunité passive. c'est-à-dire
les propriétés d'un anticorps
spécifique préalablement fabriqué
par un autre organisme. généralement
le cheval. et injecté à la victime
d'une envenimation.
La fabrication d'anticorps. pour
qu'ils soient utilisables en thérapeutique.
répond à des impératifs précis.
Après immunisation du cheval.
le sérum de ce dernier est prélevé.
Les y-globulines sont alors
purifiées et fractionnées selon divers
procédés variant en fonction
du laboratoire.
Après de nombreux tests visant
à s'assurer de la bonne conformité
du produit. ce demier est commercialisé.
L'étude de la pharmacocinétique
des anticorps est récente.
Elle montre que ces derniers
présentent une plus grande efficacité
et une action nettement plus rapide
lorsqu'ils sont injectés par voie
veineuse. Ils ont la capacité d'extraire
la plus grande partie du venin et
d'en favoriser l'élimination hors
de l'organisme dans des délais brefs.
Selon le type d'anticorps utilisés.
l'élimination est rénale.
sous forme plus ou moins détoxifiée.
ou effectuée par l'intermédiaire
des organes immunitaires qui




La morsure de serpent est
la conséquence de la rencontre
d'un homme avec un serpent.
Les activités économiques et
les occupations du premier. l'écologie
et les comportements du second
permettent d'expliquer cette rencontre.
L'homme. en modifiant l'environnement.
favorise le développement de certaines
populations animales qui échappent
à la plupart des contrôles naturels.
Ainsi. la distribution spatio-temporelle
des serpents n'est pas aléatoire.
Quelques biotopes constituent
un milieu attractif et la densité
de certaines espèces peut y devenir
élevée. Certains comportements
conduisent les ophidiens à
se rapprocher accidentellement
de l'homme.
Réciproquement. les activités humaines
peuvent favoriser les contacts





Les travaux agricoles constituent.
à l'évidence. un risque majeur
CCHIPPAUX. 1992).
En Afrique. où l'agriculture constitue
l'activité économique principale.
on peut distinguer les plantations
villageoises des grands complexes
agro-industriels.
Les premières, qu'elles conduisent
à la production de cultures vivrières
ou à celle de cultures de rente.
occupent de petites surfaces
entourées d'une végétation encore
proche des conditions naturelles. forêt
ou savane. Les espèces ophidiennes
observées ne sont pas différentes
en nombre ni en qualité de celles que
l'on rencontre dans la brousse
environnante. En revanche. plusieurs
auteurs ont montré que les complexes
agro-industriels sélectionnaient



































autres Elapidae 6 %
Viperidae 3 %
Echis 27 %



















































Cacao <1 FSIQN et HIIGHFS 1968)
.mil Peuplement ophidien en fonction de la végétation
des populations ophidiennes plus
spécialisées, dont la démographie
pouvait devenir explosive
(LESTON et HUGHES, 1968 ;
QYABERU et SHOKPEKA, 1984 ;
STAHEl, 1980). Un exemple remarquable
a été décrit dans les bananeraies
de Côte d'Ivoire où la fréquence
de Causus maculatus, Viperidae
heureusement peu dangereux,
est de cinq à six fois plus élevée
que dans la forêt avoisinante (CHIPPAUX
et BRESSY, 1981l. Il est ainsi possible
d'assigner aux diverses cultures
pratiquées en Afrique un risque
spécifique (fig. 4). Plusieurs facteurs
vont intervenir pour le modifier,
comme les techniques agricoles ou
les fluctuations naturelles de densité
de populations. Dans les bananeraies,
le paillage, qui assure la rétention
de l'eau au pied des arbres, permet
le développement de C. maculatus.
Le drainage, qui consiste à faire circuler
de l'eau entre les blocs d'arbres, sera
au contraire favorable à Afronatrix
anoscopus, couleuvre piscivore agressive,
mais sans danger pour l'homme.
alors qu'en Côte d'Ivoire, selon les faciès
de savane, la densité moyenne se situe
entre 0,5 et 2 E. ocel/atus par hectare
ŒARBAUlT, 1971). Ce Viperidae, dont
le venin est hémorragipare, est l'espèce
responsable du plus grand nombre
d'accidents d'envenimation,
et certainement de décès, dans
toute l'Afrique au sud du Sahara.
D'autres activités humaines constituent
un risque important. en rapprochant
la victime de son agresseur. Ce dernier,
surpris dans sa retraite, n'a d'autre
choix que de mordre pour assurer
sa fuite. Le ramassage du bois, la chasse,
les déplacements, en particulier la nuit,
et surtout les travaux agricoles sont
responsables de 85 % des accidents
(fig. 5) Néanmoins, plus de 10 %
des victimes sont mordues chez elles,
au cours de leur sommeil.
Les circonstances expliquent le siège
de la morsure, le plus souvent au pied
ou à la Jambe, ce qui pourrait être mis
à profit pour orienter des campagnes
de prévention des morsures.
Jeux 4 %
Chasse 5 %







Les densités saisonnières de populations
sont étroitement dépendantes de
la reproduction. Lors de la saison
des accouplements, un nombre élevé
de mâles circulent à la recherche
d'une femelle dans un espace souvent
restreint. À l'époque des naissances,
la densité apparente des serpents,
c'est-à-dire le nombre d'individus
rencontrés, peut être multipliée par 3
ou 4. Il est vrai que ce sont alors
des juvéniles qui, bien que plus agressifs,
sont souvent moins dangereux que
les adultes, en raison de leur petite taille
et d'une capacité sensiblement plus
faible de leurs glandes venimeuses.
Enfin, il existe des régions où, pour
des raisons inconnues, la densité absolue
de serpents est significativement plus
élevée. Certaines régions, comme
celle de Koulikouro au Mali (Doljansky,
communication personnelle) pour Echis
leucogaster ou celle de Savè au Bénin
(observation personnelle non publiée)
pour E. oce/latus, connaissent
des densités de population de plusieurs
















































à éviter la majorité des accidents.
Sans doute. une meilleure connaissance
de la composition et de la densité
des peuplements autochtones
permettrait de mieux codifier la conduite
à tenir en cas de morsure.
La fréquence des morsures de serpent
est très sous-estimée par les autorités
nationales. En forêt. un grand nombre
de morsures est imputable aux genres
Naja. Dendroaspis. Bitis et Causus.
En savane. le genre Echis est le principal
responsable des envenimations.
Les villes ne sont pas épargnées
par ce phénomène même si l'incidence
des morsures y est environ dix à vingt
fois plus faible qu'en zone rurale.
Ainsi. dans certaines régions. en saison
des pluies. les envenimations représentent
plus de 10 % de l'occupation hospitalière
D'après les données parcellaires
dont nous disposons <tableau ci-dessous).
plus d'un million de morsures de serpent
surviennent chaque année en Afrique.
provoquant 600 000 envenimations.
Près de 250 000 patients sont traités




Cil 00 oom Cl1 00 oom
Bénin ·------~216_653 - 39-315 ----·-1]'~1 ., - - .-
BUrkinaFaSo - --~-- .-- - '--' 40- 70 -. ----- - 5--1-1-.7-----
Cameroun -----75:..::-'--2'--0=-0------ -5---10" ------
Congo 125,430 20 -. -,~6~6------
Côted~l~ëîiœ------------- 130-400 2~--
Ghana -.----------------------~ 21
Liberia =--_~_.. __- _--:-:-4~270~--- 170
Nigeria __4,;:..8...:,6...:0...:3 -.:.1:..::0,0:_-.:...:12=-0=_____
lCh~ -- -----~ 10 (ville)
Fréquence et gravité
des morsures en Afrique
occidentale et centrale
La gravité des envenimations
est difficile à apprécier en raison
de l'absence de statistiques fiables.
Toutefois. diverses études ponctuelles
permettent d'évaluer la létalité et
la fréquence des complications.
Une évolution fatale se rencontre
dans 5 % des morsures.
En forêt. 20 % des accidents
et 30 % en savane. sont suivis
d'envenimation sévère pouvant donner
lieu à des séquelles.
Il reste que trois quarts des morsures
en forêt et deux tiers en savane sont
asymptomatiques ou bénignes <fig. 6)
Bien que l'importance de l'épidémiologie
des envenimations soit maintenant
reconnue. les travaux sont encore
insuffisants pour envisager de définir
des méthodes de prophylaxie efficaces.
Dans les milieux à haut risque
ou lors d'activités agricoles.
le port de vêtements épais. de bottes.
gants et chapeau suffisent
TRAITEMENT
DES MORSURES
Accidents fréquents. les morsures
de serpents sont généralement gérées
dans la plus grande confusion.
De nombreuses morsures ne sont pas
suivies d'envenimations fatales et
il importe de rassurer la victime
Certaines légendes doivent être
définitivement détruites. Le mythe
du serpent minute et celui du serpent
toujours mortel ont la vie dure.
L'injection de venin n'est jamais
inéluctable. Si. en cas d'envenimation.
la létalité varie selon les espèces entre
1 et 30 % en l'absence de traitement.
encore faut-il préciser que plus de
la moitié des morsures de serpents
ne sont suivies d'aucune envenimation.
En outre. le délai entre l'injection
du venin et le décès. si celui-ci survient.
est compris entre 3 et 8 heures
pour les envenimations cobraïques et
12 heures à 6 jours pour les vipérines.
Quant aux traitements historiques
(cautérisation. amputation. débridement.
succion, garrot), plus dangereux
qu'efficaces, il convient de les laisser




Il est classique d'opposer
les envenimations cobraïques,
essentiellement neurotoxiques, et
les envenimations vipérines, dominées
par les nécroses et les syndromes
hémorragiques.
En pratique. cette distinction
doit être nuancée
Envenimations par Elapidae
Les Elapidae ont en commun un venin
riche en toxines neurotropes se fixant
sélectivement sur les récepteurs
cholinergiques de la membrane
post-synaptique. Les neurotoxines,
de faible poids moléculaire, atteignent
rapidement leur cible et bloquent ainsi
l'influx nerveux, provoquant la paralysie
des muscles squelettiques concernés.
Les cytotoxines ont la propriété
de dépolariser les membranes
cytoplasmiques; la lyse cellulaire
est à l'origine des nécroses locales
fréquemment observées
De plus, chez les mambas, il existe
d'autres toxines induisant un effet
muscarinique très précoce au cours
de l'envenimation. Les dendrotoxines
augmentent la libération d'acétylcholine
et potentialisent son action
pharmacologique; les fasciculines
inhibent la cholinestérase , les toxines
muscariniques se lient spécifiquement
au récepteur muscarinique de la plaque
motrice.
L'envenimation cobraïque est d'invasion
rapide. Elle est d'emblée largement
dominée par une symptomatologie
neurologique. L'inoculation du venin
est le plus souvent indolore, quoique
les morsures de mamba et de certains
cobras soient réputées douloureuses
(CHIPPAUX et al., 1977 ; CHIPPAUX et al.,
1978). Dès les premières minutes,
un ensemble de signes paresthésiques
sont décrits par la victime· picotements
ou fourmillements autour du point
de morsure. parfois anesthésie locale,
qui vont rapidement irradier le long
du membre atteint. L'angoisse domine
nettement le tableau clinique,
associée à une douleur épigastrique,
une sensation de soif et de sécheresse
des muqueuses, des nausées,
des acouphènes (bourdonnements
d'oreille le plus souvent) et
des phosphènes (éclairs ou points
lumineux mobiles).
En quinze à trente minutes s'installent
des signes physiques hautement
évocateurs. L'hypotension, qui évolue
parfois vers un état de choc, est nette.
Les vomissements et la somnolence
confirment le neurotropisme du venin,
Larmoiements, photophobie,
hypersalivation, hypersudation et
diarrhée sont présents dans toutes
les envenimations cobraïques, mais
sont particulièrement intenses après
une morsure de mamba dont les effets
muscariniques sont caractéristiques
(CHIPPAUX et al., 1977).
Au plan musculaire, on peut noter
des trémulations, voire des tremblements,
des crampes ou des contractures.
La ptôse palpébrale bilatérale
<chute des paupières, photo 1),
pathognomonique d'une envenimation
cobraïque avec le trismus <contracture
des muscles de la mastication),
ce dernier plus tardif, confirme l'atteinte
centrale et impose la mise en place
d'une ventilation assistée. Un coma
calme, sans atteinte de la conscience,
précédera de peu la mort par paralysie
des muscles respiratoires. L'évolution
vers le stade terminal peut prendre
de deux à dix heures selon la quantité
de venin injectée et la taille de la victime.
La symptomatologie locale est
le plus souvent fruste. Toutefois,
la douleur est intense dans les morsures
de Dendroaspis <CHIPPAUX et al., 1977).
La nécrose, le plus souvent sèche et
peu extensive, se rencontre dans
les morsures de Naja, en particulier
N. nigricollis <CHIPPAUX et al., 1977 ;
1978 ; WARRELL et al. 1976) et
N. mossambica <GREENHAM. 1978).
donc éventuellement N. ka tiensis.
La zone nécrosée se sphacélisera dans
les semaines qui suivent.
La projection de venin dans les yeux
est responsable de conjonctivites
douloureuses. sans gravité si l'on prend
soin de rincer l'oeil abondamment
à l'eau ou au sérum physiologique.
Un traitement symptomatique local est
largement suffisant, les séquelles
décrites étant exceptionnelles <WARRELL
et ORMERüD, 1976) et probablement
le fait de thérapeutiques traditionnelles
agressives.
Les envenimations par Elapidae africains
n'altèrent aucune autre fonction que
la respiration. Il n'a jamais été décrit
de séquelles neurologiques,
cardio-vasculaires ou rénales à la suite
d'envenimation correctement traitée.
Les complications sont le plus souvent
liées à la mise en oeuvre d'un traitement
trop vigoureux ou inapproprié.
Envenimations par Viperidae
Les venins des Viperidae africains
sont hémorragipares et nécrosants.
La nécrose peut aisément s'expliquer
par l'arsenal enzymatique, protéases
notamment, contenu dans les venins
des Viperidae En revanche,
les processus mis en jeu au cours
des syndromes hémorragiques sont
complexes, en raison d'interactions
fréquentes et contradictoires
Deux phénomènes sont à distinguer.
Dans un premier temps, les hémorragines
provoquent des lésions des parois
vasculaires qui se traduisent par
des saignements diffus ou localisés.
Ensuite, d'autres facteurs interviennent
sur la coagulation, principalement
les enzymes thrombiniques qui
se substituent à la thrombine naturelle
pour hydrolyser le fibrinogène.
Ce dernier est le précurseur de la fibrine
qui assure la coagulation du sang en
se polymérisant et en emprisonnant
dans ses mailles les cellules sanguines.
Selon le venin, le composé obtenu
possédera des propriétés distinctes
de celles de la fibrine naturelle.
Le caillot sera donc de taille et
de stabilité variable. Sa sensibilité
aux enzymes fibrinolytiques, à la plasmine
en particulier, sera également
différente. Echis carinatus possède,
en plus d'une enzyme thrombinique
remarquablement efficace,
une glycoprotéine transformant
la prothrombine en thrombine,
c'est-à-dire amorçant le processus
en amont de la transformation
du fibrinogène. Les venins de Bitis,
également pourvus d'enzymes
thrombiniques, chacune spécifique,
contiennent une enzyme fibrinolytique
distincte de la plasmine.
L'écarin (fchis carinatus) est une enzyme
initiant l'agrégation plaquettaire.
Les plaquettes sanguines, en se liant
les unes aux autres, provoquent
des thromboses diffuses dans
les capillaires sanguins, notamment
dans les viscères <cœur, poumon, cerveau,
reins et intestins en particulier).
La carinatin et l'echistatin sont deux
toxines, également isolées de venins
d'Echis carinatus, inhibant l'agrégation
plaquettaire.
Toutefois, l'action plaquettaire
de ces protéines a probablement
des traductions clinique et biologique
mineures.
La présence simultanée de ces enzymes




















































cliniques rencontrés et la difficulté
de leur traitement. Si les syndromes
hémorragiques décrits ont pu être.
grossièrement. rassemblés sous
le terme de coagulopathie de
consommation. ils devraient être
redéfinis avec une plus grande rigueur.
La phase d'hypercoagulabilité est
de durée variable en fonction du venin.
Elle se traduit par un syndrome
de thrombose vasculaire diffus pouvant
favoriser certaines complications
viscérales. Au cours des envenimations
par Bitis. un syndrome hémorragique
massif suit rapidement, en moins
de cinq heures habituellement,
le syndrome thrombosique.
Cela pourrait être en rapport avec
la consommation rapide du fibrinogène,
associée à une fibrinolyse primitive.
Avec le venin d'Echis, en revanche,
la période hémorragique, due à
une afibrinogénémie. apparaît longtemps.
parfois 24 à 48 heures. après la morsure
En général, du moins au début.
aucun autre facteur de la coagulation
que le fibrinogène n'est franchement
effondré. pas même les plaquettes.
ce qui élimine formellement le diagnostic
de coagulopathie de consommation
aiguë.
Aucune des enzymes thrombiniques
actuellement connues des venins
de Viperidae africains ne sont inactivées
par l'héparine (STOCKER et MEIER, 1988),
non plus que par l'hirudine (PIRKLE et
THEODOR. 198B)
La fibrinoformation ne sera donc
pas sensiblement ralentie
par une héparinothérapie qui ne pourrait
agir que sur la fibrinoformation naturelle
devenue très secondaire.
En outre, l'héparine. en activant
la thrombolyse physiologique. pourrait
anticiper l'apparition de la phase
fibrinolytique, voire aggraver le syndrome
hémorragique.
La nécrose est essentiellement liée
à la présence d'enzymes protéolytiques
qui détruisent l'organisation tissulaire.
Sans doute, d'autres facteurs
interviennent (CHIPPAUX, 1982),
au premier rang desquels la surinfection
et. encore trop souvent, des manœuvres
locales intempestives: débridement.
garrot, etc.
L'injection du venin. profonde en raison
de la configuration des crochets de
vipère, est toujours très douloureuse.
Le plus souvent, la douleur augmente,
irradiant vers la racine du membre
Elle peut même être rebelle à toute
thérapeutique et nécessiter
une anesthésie loco-régionale.
Un syndrome inflammatoire est
systématiquement associé. L'œdème
apparaît dans les minutes qui suivent.
gagnant progressivement les zones
voisines. Il peut s'étendre à l'ensemble
de l'hémicorps en quelques heures
La nécrose. le plus souvent humide.
suintante, évolue rapidement en
surface et parfois en profondeur.
C'est dans ce tableau inquiétant que
s'installe insidieusement le syndrome
hémorragique. En général, des suffusions
hémorragiques persistent au niveau
de la plaie. Des épistaxis. une gingivorragie
(photo 2). une hématurie, un purpura
massif, parfois une hémoptysie ou
une hémorragie digestive donneront
l'alarme. Après une morsure d'Echis.
le syndrome hémorragique se
manifestera avec retard, bruyamment
par un choc hypovolémique ou
une hémorragie méningée. causes
de décès les plus fréquentes
(WARRELL et ARNETT. 1976)
Généralement. les premiers symptômes
alanmants (24 heures) sont les phlyctènes,
cloques de taille variable mais souvent
importantes, remplies de sérosité
sanglante (photo 3).
La nécrose surviendra plus tard. en
trois ou quatre jours. souvent associée
à une gangrène, nécessitant parfois
une amputation du membre en raison
de la progression de la nécrose
(photo 4). Les signes biologiques
apparaissent plus tôt. sous réserve
que l'on pense ou que l'on puisse
les rechercher Le taux de fibrinogène
s'effondre rapidement, ultérieurement
suivi par l'abaissement progressif
des autres facteurs de la coagulation.
En Afrique. du moins à distance
des laboratoires bien équipés. un simple
test sur tube sec permet de confirmer
la diathèse hémorragique et de
surveiller l'évolution de l'envenimation.
Les séquelles sont fréquentes.








• 18. Dasypellis fasciata
• 1 7. Thrasops flav/gu/ans







































































































































à terme, nécessiter une amputation,
ou au syndrome thrombosique qui peut
entraîner un infarcissement viscéral
à distance du siège de la morsure.
Les lésions rénales sont les plus
nombreuses. Elles surviennent au cours
des semaines qui suivent la morsure.
alors même que l'évolution paraît
favorable. L'ischémie rénale peut être
à l'origine d'une nécrose tubulaire ou
corticale, en général relativement
précoce. Les glomérulonéphrites.
de pathogénie plus complexe.
sont plus tardives. Décrites à la suite
d'envenimation par Bitis arietans
(vipère heurtante). elles seraient dues
à une glomérulonéphrite proliférative
extracapillaire par hydrolyse de
la membrane basale du glomérule.
Ce mécanisme est totalement indépendant
d'une réaction immunopathologique.
comme en atteste l'absence de dépôt
d'immunoglobuline ou de complément
sur le glomérule (SHASTRY et al. 1977).
Ce type de complication est rencontré
à la suite de morsures d'Atractaspis
(vipère fouisseuse) et de Bitis gabonica
(vipère du Gabon).
En revanche, à notre connaissance.
les complications rénales sont
exceptionnelles après une envenimation
par Echis et semblent dépendre
du syndrome hémorragique ou
d'une cause iatrogène.
Gestes de premiers secours
Le traitement devrait se concevoir
au double plan des pronostics vital et
fonctionnel.
Dans le cadre des envenimations
cobraïques. seul le premier volet est
à prendre en considération. en raison
de l'absence de séquelle.
Les envenimations vipérines doivent
faire l'objet d'une prise en charge
à la fois générale (hémorragies,
complications rénales) et locale
(syndrome inflammatoire et nécrose).
L'intervention. dans tous les cas,
se situe dans un contexte d'urgence
médico-chirurgicale.
Il s'agit des interventions immédiates,
sur le lieu de la morsure et qu'il conviendrait
de recommander aux dispensaires
périphériques ou d'entreprises et
aux centres de santé peu équipés.
Il importe avant tout d'éviter
les manœuvres agressives pouvant
obérer le pronostic vital ou fonctionnel.
Garrot, incisions, cautérisation.
qui n'ont pas fait la preuve de
leurs avantages. sont à l'origine
de complications parfois redoutables
(PUGH et THEAKSTON, 1987 a).
Le nettoyage soigneux de la plaie et
l'organisation de l'évacuation doivent
être entrepris aussitôt l'arrivée de
la victime. Un bandage serré avec
une bande de crêpe et l'immobilisation
du membre sont souhaitables.
En présence de troubles neurotoxiques
(paresthésies. fasciculations). l'injection
de corticoïdes et, en présence de signes
locaux importants. l'administration
d'un antalgique associé à un anti-
inflammatoire peuvent se concevoir.
à condition de ne pas retarder davantage
l'évacuation.
À ce niveau logistique. la disponibilité
d'une immunothérapie. a fortiori
d'une unité de réanimation. paraît illusoire.
Traitement médical de
l'envenimation (fig. 7)
La majorité des morsures n'est suivie
d'aucune envenimation et ne justifie
par conséquent d'aucune thérapeutique
spécifique. Le retard de consultation
permettra souvent de discriminer.
dés l'arrivée. les victimes sans
envenimation. qu'il conviendra de rassurer.
de celles qui nécessitent un traitement.
Un diagnostic étiologique, même grossier.
entre envenimation cobraïque et vipérine,
permet une prise en charge immédiate
beaucoup plus efficace de la victime.
L'envenimation cobraïque est évoquée
devant une symptomatologie franchement
neurologique évoluant vers un coma
calme avec des troubles respiratoires.
La présence d'une symptomatologie
locale importante. nécrose ou syndrome
inflammatoire douloureux, ne doit pas
faire écarter ce diagnostic.









































douleur. œdème, hèmorragie. hypotension. troubles neurologiques.
Faire un test de coaguation sur tube sec
Prélèvement veineux (2 à 5 ml).






















• IV directe lente
si envenimation grave
(hémorragies extériorisées ou coma)



















..Conduite à tenir en cas de morsure de serpent
L'envenimation vipérine est d'emblée
locale. L'évolution systémique est
souvent retardée de quelques heures.
La douleur, l'œdème puis la nécrose
sont au tout premier plan.
Les indispensables examens
hématologiques permettront
de préciser la gravité de l'envenimation.
son évolution. la stratégie thérapeutique
et l'efficacité du traitement.
La numération formule. le taux
de plaquettes, le temps de Quick,
le temps de lyse du caillot peuvent être
obtenus dans certaines formations
sanitaires africaines.
Le temps de coagulation. effectué
sur tube sec au lit du malade.
est un excellent test de surveillance
en raison de sa simplicité.
Normalement. le caillot se forme
en moins de quinze minutes et reste
stable pendant plus de 48 heures.
Au-delà de 30 minutes, l'absence de
caillot ou la présence d'un caillot anormal
traduit un syndrome hémorragique.
Lorsque cela est possible, le dosage
du fibrinogène et le dosage spécifique
des facteurs éventuellement perturbés
seront d'un précieux secours pour
la conduite du traitement.
L'identification et le dosage des produits
de dégradation de la fibrine confirmeraient,
si nécessaire, la nature anormale de
la fibrinoformation ou de la fibrinolyse.
Toutefois, le test de coagulation
sur tube sec est très suffisant pour
le diagnostic et. répété au cours




thérapeutique spécifique de l'envenimation
ophidienne. Ses indications sont
précises et nous avons récemment
rappelé son mode d'emploi en détail
(CHIPPAUX et GOYFFON, 1997).
Le contexte particulier que l'on connaît
en Afrique, faibles revenus de
la population et climat chaud, a limité
la disponibilité des sérums antivenimeux
à la fois chers et thermolabiles.
Le développement de l'immunothérapie
en Afrique, indispensable en raison
de la fréquence des envenimations et
de l'absence d'autres recours
thérapeutiques efficaces, reste
une préoccupation (CHIPPAUX, 1998 b).
L'utilisation de l'immunothérapie
est conditionnée par l'observation
de signes patents d'envenimation.
Il ne peut donc s'agir d'une précaution
systématique, comme cela se ferait
pour la prévention du tétanos
ou de la rage. Le sérum doit être injecté
par voie veineuse et en quantité
suffisante Les posologies dépendent
uniquement de la dose de venin
inoculée, donc de la symptomatologie
et de son évolution.
Selon l'état de la victime et le délai
séparant la morsure du traitement,
20 ml d'immunoglobulines en perfusion
ou en intraveineuse directe sont
recommandés en première intention.
Un examen biologique (test de
coagulation sur tube sec) et clinique
sera effectué une à deux heures plus
tard puis toutes les 4 à 6 heures.
En fonction de la réponse clinique et
des résultats biologiques,
cette thérapeutique pourra être
renouvelée au cours des heures et
des jours qui suivent, jusqu'à la fin
de l'envenimation systémique.
Celle-ci est marquée par une respiration
normale dans les envenimations
cobraïques ou la formation d'un caillot
stable en moins de quinze minutes dans
les envenimations vipérines. Certaines
envenimations peuvent nécessiter
jusqu'à 100 ml d'immunoglobulines,
voire plus, avec des succès Justifiant,
a posteriori, l'acharnement.
Les anticorps, en se fixant sur les protéines
du venin présentes dans l'organisme,
permettent leur élimination.
Les toxines constituent, en principe,
des cibles plus rapidement maîtrisées
que les enzymes souvent moins
immunogènes. Toutefois, les syndromes
hémorragiques et même la nécrose
peuvent bénéficier de l'immunothérapie.
Celle-ci devra être entreprise
quel que soit le délai séparant la morsure
de l'arrivée au poste de santé.
L'immunothérapie qui bénéficie
de nouveaux perfectionnements
techniques pour assurer la purification
du sérum de cheval est actuellement
remarquablement tolérée et sa mauvaise
réputation n'est plus justifiée
(CHIPPAUX et al., 1998).
Traitements symptomatiques
et réanimation
Si l'immunothérapie a fait la preuve
de son efficacité, elle n'exclut pas
l'utilisation de traitements symptomatiques
parfois vigoureux.
Paralysie respiratoire
Elle est le résultat d'une envenimation
cobraïque sévère et impose
une ventilation assistée
Celle-ci devra être maintenue tant que
la respiration spontanée n'a pas repris,
ce qui peut demander plusieurs jours,
voire plusieurs semaines (CAMPBELL,




































La trachéotomie doit être évitée autant
que possible.
Certains auteurs administrent de
la néostigmine qui semble potentialiser
l'action du sérum antivenimeux
L'atropine s'est révélée
expérimentalement très efficace
contre le venin de Dendroaspis
CCHIPPAUX et al, 1997 : LEE et al. 1982)
Syndromes hémorragiques
Suite fréquente d'une envenimation
vipérine systémique, ils relèvent
d'une réanimation impossible à codifier.
L'apport de sang frais ou de fractions
sanguines, outre l'énorme difficulté
de s'en procurer en région tropicale,
semble avoir fait la preuve
de son inutilité. La consommation
des facteurs ainsi mis en circulation
est immédiate.
Toutefois, certains auteurs estiment
que cela peut laisser le temps
aux immunoglobulines de fixer et
d'éliminer les enzymes thrombiniques
CKORNALIK et VORLOVA, 1990).
L'héparine ne paraît pas avoir sa place
dans le traitement de l'envenimation
vipérine en Afrique. Les enzymes
thrombiniques des Viperidae africains
ne sont pas sensibles à son action et
bien peu de leurs venins possèdent
des activateurs de la phase précoce
de la coagulation sur lesquels
l'héparinothérapie pourrait présenter
un quelconque intérêt.
Le traitement de l'œdème et de
la nécrose sera de préférence médical
jusqu'à la stabilisation des lésions.
Un bain biquotidien de la plaie dans
une solution tiède de dakin ou d'eau
savonneuse préviendra une surinfection.
Au cours des 24 ou 48 premières
heures, il pourra être nécessaire d'avoir
recours à une analgésie par bloc
tronculaire à la xylocaïne qui aura,
de plus, un effet anti-inflammatoire.
Les anti-inflammatoires non stéroïdiens
Cibuprofène, piroxicam), en tenant
éventuellement compte des contre-
indications hématologiques, prendront
le relais. Les interventions chirurgicales
précoces, souvent itératives, sont sources
de complications hémorragiques et
septiques. Dans la majorité des cas,
elles devront être complétées
par une chirurgie de propreté.
Même un œdème monstrueux ne
justifie pas, à lui seul, un débridement
ou une incision de décharge.
En l'absence de mesure des pressions
intracompartimentales, qui pourrait
conduire à poser l'indication
d'une intervention rapide, la tendance
actuelle est à l'expectative armée.
Les excisions des tissus nécrosés
ne sont d'aucun bénéfice tant que
les lésions ne sont pas stabilisées et
l'inflammation parfaitement contrôlée.
En revanche, après quelques jours,
lorsque l'état local le permet.
la chirurgie retrouve sa place pour
permettre le nettoyage de la plaie et
établir le bilan fonctionnel.
La littérature cite quelques cas
dont l'arrivée tardive au poste médical
a nécessité l'amputation en urgence
d'un membre nécrosé ou gangrené
mettant en jeu le pronostic vital
CCHIPPAUX et al., 1961 :
PUGH et THEAKSTON, 1987 b).
Traitements des complications
En dehors de la nécrose, dont
le traitement a été envisagé plus haut,
les deux principales complications
survenant au décours d'une envenimation
vipérine sont l'hémorragie cérébro-
méningée, cause probable d'une grande
partie des décès, et l'insuffisance
rénale.
La première, difficilement évitable
si l'on ne peut convenablement traiter
le syndrome hémorragique initial.
pourra bénéficier d'une corticothérapie
associée à du manitol.
La seconde peut être prévenue
par la relance précoce de la diurèse
et son maintien, autour de 50 ml
par heure, pendant toute la durée
de l'envenimation. La recherche régulière
d'une protéinurie et d'une hématurie
microscopique est indispensable.
Le traitement de l'insuffisance rénale
relève d'une dialyse péritonéale d'autant
plus efficace qu'elle sera précoce.
Dans tous les cas, il convient
d'assurer une diurèse forcée pour
permettre l'élimination des complexes






































Sept familles sont représentées en Afrique occidentale et centrale.
Les Leptotyphlopidae et les Typhlopidae, serpents primitifs, fouisseurs et
sans aucun danger pour l'homme, sont juste cités.
Leur systématique est complexe et fait l'objet de révisions dont les résultats
ne sont pas encore disponibles.
Les cinq autres familles sont décrites plus en détail.
La clé ci-dessous a pour objectif de permettre une première orientation
qui tend à devenir de moins en moins nécessaire avec l'expérience.
6. - Crochet fixe en avant du maxillaire Elapidae <p 199)
- Crochet long et mobile sagittalement . . 7
7. - Absence de contact entre l'oeil et les labiales supérieures
.... Viperidae <Causus p. 221)
- Au moins une labiale supérieure en contact avec l'œil
............... ..Atractaspididae <Atractaspis p. 171)
2. - Moins de 16 rangées d'écailles autour du corps
...................................... Leptotyphlopidae <p. 31)
- Plus de 16 rangées d'écailles autour du corps
..................... .. Typhlopidae Cp. 32)
3. - Ventrales nettement moins larges que la face ventrale
....................................................... Boidae <p. 33)
- Ventrales occupant toute la face ventrale 4
4. - Écaillure céphalique composée de petites écailles
.... Viperidae <p 220)
- Écaillure céphalique composée de grandes plaques 5
5. - Pas de dent individualisée sur l'avant du maxillaire .
.. voir Colubridae Cp. 42)
- Présence d'une dent individualisée nettement plus importante
que les suivantes ou unique placée en avant du maxillaire .. 6
...... 2
..... 3
1. - Corps entièrement recouvert d'écailles identiques
- Présence d'écailles ventrales individualisées.
SCOLECOPHIDIA
Ce sont de petits serpents cylindriques recouverts d'écailles identiques
sur l'ensemble du corps et de la queue: les ventrales ne sont donc pas individualisées.
La tête est indiscernable de la queue si ce n'est par l'écaillure céphalique
particulière L'œil est vestigial, parfois à peine visible chez certaines espèces.
On les appelle serpent aveugle (en raison de l'absence d'œil bien différencié)
ou serpents minutes Cà cause de leur petite taille).
De moeurs terricoles et fouisseurs, ces serpents sont rarement récoltés
Deux familles appartenant à cet infra-ordre sont rencontrées en Afrique occidentale
et centrale.
LEPTOTYPHLOPIDAE
Les serpents de cette famille sont parmi les plus petits du monde.
À l'âge adulte, les tailles de 10 à 20 cm sont données comme maximum.
Les structures supérieures de la mâchoire sont dépourvues de dents.
Le maxillaire est placé sur le bord de la cavité buccale, longitudina-
lement. La mandibule porte des dents.
Le pelvis est généralement composé du pubis, de l'ilion et de l'ischion.
Toutefois, il est sans contact avec la colonne vertébrale.
La femelle ne possède qu'un seul oviducte. Les espèces sont ovipares.
Ils se caractérisent par un nombre de rangées d'écailles autour du
























































Ce sont généralement des serpents de plus grande taille que les
Leptotyphlopidae. Certaines espèces peuvent mesurer jusqu'à 90 cm.
Le maxillaire est placé transversalement. Il porte quelques dents.
Les dents postérieures sont dirigées vers le fond de la cavité
buccale.
Le prémaxillaire, le palatin et le ptérygoïde sont dépourvus de dent.
La mandibule est édentée chez la plupart des espèces. Quelques-
unes ont une dent à l'extrémité antérieure.
Le pelvis est réduit au pubis.
La femelle n'a qu'un seul oviducte. Les espèces sont ovovivipares
ou vivipares. L'une d'elles est parthénogénétique.
Ils se caractérisent par un nombre de rangées d'écailles autour du
corps supérieur à 16 (photo 5).
• Typhlops punctatus
HENOPHIDIA
Ils sont représentés en Afrique par une seule famille, les Boidae.
BDIDAE
Originaires d'Afrique (RAGE, 1987), les Boidae constituent l'une des
familles les plus anciennes vivant encore de nos jours.
Les serpents de cette famille se caractérisent par un corps massif,
généralement plus fin dans sa partie antérieure et une queue
courte. Ils sont de taille très variable, de 200 mm pour les plus
petits à plus de 11 mètres comme le Python reticulatus d'Asie. Son
cousin africain, le Python sebae peut mesurer près de 10 mètres.
Cette famille est définie par un arc palatino-maxillaire capable de se
désolidariser du reste du crâne. Les dents sont présentes sur le
maxillaire, le palatin, le ptérygoïde et le dentaire, parfois même sur
le prémaxillaire.
Le pelvis est présent et l'on peut distinguer, de part et d'autre de
l'anus, des ergots cornés qui sont les vestiges des fémurs. Chez
les mâles, les ergots sont plus développés que chez les femelles.
Les ventrales sont individualisées, mais moins larges que la face
ventrale. Les écailles dorsales sont petites.
Les Boidae sont ovipares ou ovovipares et certaines espèces, parti-
culièrement prolifiques, peuvent pondre jusqu'à une centaine d'œufs.
Certains auteurs considèrent que les Boidae constituent en fait une
superfamille, les Booidea, qu'ils divisent en deux familles: les
Pythonidae, présents dans l'Ancien Monde et les BOidae, représentés
sur tous les continents. Les premiers possèdent en commun la pré-
sence d'un supraorbital et un palatin non érectile isolément. Les dents
palatines sont dans le prolongement des dents ptérygoïdes. Enfin, ils
sont ovipares. Les Boidae n'ont pas de supraorbital. Le palatin est dis-
sociable du maxillaire. Les dents palatines sont plus médianes que celles
du ptérygoïde. En outre, les espèces de cette famille sont ovovivipares.
Dans ce travail. l'ancienne classification a été retenue. Les Boidae
forment une famille dont deux sous-familles sont représentées en
Afrique occidentale et centrale: les Pythoninae et les Erycinae. Une
controverse persiste sur la position du genre Calabaria, classiquement
rattaché aux Pythoninae. Mis en synonymie avec Charina, il devrait





































1. - Sous-caudales doubles .
- Sous-caudales simples.
.. Python (p. 39)
. 2
2. - Préfrontales paires et symétriques Charina (p. 34)
- Préfrontale simple et médiane . 3
3. - Sillon mentonnier présent . Eryx (p. 35)
- Sillon mentonnier absent Gongylophis (p. 37)
Genre Charina Gray, 1849
La tête est obtuse et indistincte du corps. L'œil est petit avec une pupille verticale.
Le corps est long et parfaitement cylindrique. Il est recouvert de petites écailles. La
queue est courte, obtuse et ressemble à la tête.
Le maxillaire est massif. Il porte douze à dix-neuf dents. de taille décroissante d'avant
en arrière.
Les hémipénis sont unilobés en forme de champignon à chapeau bas et fermé. Le
sillon spermatique est simple. La surface est lisse sans ornementation particulière
<DOUCET. 1963).
La rostrale est arrondie bien visible du dessus. La nasale est entière ou divisée. Il y
a deux internasales et deux ou quatre préfrontales. paires et symétriques. Il y a une
ou plusieurs loréales. La frontale est simple. séparée de J'œil par deux supraoculaires
de chaque côté ou divisée en petites écailles séparant les deux yeux. La pariétale est
unique ou divisée comme la frontale. Il n'y a pas de temporale individualisée. L'œil est
séparé ou non des labiales supérieures par des sous-oculaires. Les mentonnières
sont présentes ou absentes et, dans la première éventualité. toujours de petite taille.
Les dorsales sont lisses et disposées en rangs droits. Les ventrales sont plus
étroites que la face ventrale. L'anale est entière. Les sous-caudales sont simples.



















Eryx reinhardtii Schlegel, 1851 2.
Ca/abaria reinhardtii - BaGERT, 1940 : 18 :
STUCKI-STIRN, 1979: 164,
Ca/abaria reinhardti - CONDAMIN. 1958: 245;
DOUCET. 1963: 231 . Roux-EsTÈvE. 1965
55 ; KNOEPFFLER. 1966: 5 ; VILLIERS. 1966 :
1725: LESTON et HUGHES. 1968: 742:
VILLIERS. 1975: 92.
Charina reinhardtii - KLUGE. 1993 : 339.
Localité type
Gold Coast (= Ghana).
Répartition (carte 2)
Du Liberia au lac Kivu et
à la République démocratique du Congo:
Bioko (Guinée équatoriale).
Description (photo 6)
La tête est courte et indistincte du corps.
L'œil est petit avec une pupille verticale.
Le corps est long et parfaitement
cylindrique, La queue est courte, obtuse
et simule la tête.
La rostrale est plus large que haute,
La nasale est entière. Il y a deux
internasales. Les quatre préfrontales
sont à peu près de la même taille.
Il y a une seule loréale. plus haute que
Genre Eryx Daudin, 1803
La tête est petite et peu distincte du corps. L'œil est petit avec une pupille verticale;
il est placé sur le dessus du crâne. Le corps est long et cylindrique. Il est recouvert
de petites écailles. La queue est courte et conique.
Le maxillaire est court et massif. Il porte de neuf à douze dents de taille décroissante
d'avant en arrière. Le crâne est court et globuleux <RAGE. 1972). L'arc maxillo-palatin,







































Serpent de région forestière,
il est fouisseur. Il a des mœurs
crépusculaires ou nocturnes et sort
fréquemment après la pluie.
Il se nourrit d'arthropodes.
En captivité, il accepte les rongeurs
(LESTON et HUGHES, 1968)
La mise en synonymie de Charina
Gray, 1849 avec Calabaria Gray. 1858
a été proposée par Kluge (1993) sur
des critères ostéologiques.
Malgré les différences importantes
d'écaillure, céphalique notamment,
entre les espèces de ce genre, nous
nous rangeons à l'opinion de Kluge.
Les variations d'écaillure sont d'ailleurs
également très importantes à l'intérieur
de C reinhardtii
des dorsales. Le nombre de labiales
inférieures est compris entre 8 et 11.
Les mentonnières sont absentes,
de même que le sillon mentonnier.
Les dorsales sont lisses et disposées
sur 29 à 37 rangs droits, généralement
31 ou 33, avec un dimorphisme sexuel:
les mâles ont plus de rangées que
les femelles. On compte de 218 à
242 ventrales, étroites et arrondies.
L'anale est entière. Les sous-caudales
sont simples et leur nombre est compris
entre 19 et 28
La taille maximale est de 1 030 mm
(VILLIERS, 1966). La longueur moyenne
des adultes est de 600 mm.
La coloration d'ensemble est brun
rougeâtre avec des taches irrégulières
claires, voire quelques écailles
dispersées blanc nacré.
L'extrémité de la queue est sombre.
Le ventre est dans les mêmes tons
avec des macules plus jaunâtres.
1 5 mm 1
longue. La préoculaire est aussi haute
ou discrètement plus haute que
le diamètre de l'œil. La frontale est
simple. Il n'y a qu'une seule pariétale,
semblable à la frontale.
Il y a deux supraoculaires de chaque
côté, la postérieure un peu plus grande
que l'antérieure Il y a 8 labiales
supérieures, parfois 7, les troisième et
quatrième en contact avec l'œil.
Il n'y a pas de sous-oculaire.
Les deux postoculaires sont de la même
taille. Les temporales sont petites
et indistinctes des occipitales ou
• Charina retnhardtii
est plus long que le neurocrâne. Le ptérygoïde porte 4 dents.
Les hémipénis sont unilobés en forme de champignon à chapeau bas et fermé. Le
sillon spermatique est divisé au niveau du tiers distal. La moitié apicale est couverte
d'alvéoles de grande surface; il n'y a pas d'épine (DOMERGUE, 1962 ; KLUGE, 1993 ;
SCHLEICH et al., 1996).
La rostrale est arrondie, bien visible du dessus. La nasale est divisée. Il y a deux inter-
nasales. La préfrontale est simple, triangulaire et de petite taille. Chez certaines
espèces elle n'est pas distincte des autres écailles céphaliques. Les loréales sont
petites et en nombre égal ou supérieur à deux. Les yeux sont séparés par de petites
écailles peu différenciées et parfois irrégulières. Il en est de même des pariétales,
temporales et occipitales qui se confondent avec les dorsales. L'oeil est séparé des
labiales supérieures par des sous-oculaires. Les mentonnières sont de très petite
taille et nettement séparées par un sillon mentonnier.
Les dorsales sont lisses et disposées en rangs droits. Les ventrales sont plus
étroites que la face ventrale. L'anale est entière. Les sous-caudales sont simples.



















Eryx somalieus Scortecci. 1939 : 269
Eryx somalieus . PARKER, 1949 . 27 :
LARGEN et RASMUSSEN, 1993 327.
Localité type
Dintorni di Mogadiscio. Somalie,
Répartition (carte 3)
De la République centrafricaine
à la Somalie.
Description
La tête est peu distincte du corps.
L'œil est petit avec une pupille
verticale. Le corps est cylindrique.
La queue est courte et conique.
La rostrale est plus large que haute,
bien visible du dessus.
La nasale est entièrement divisée.
L'écaillure céphalique est constituée
de petites écailles similaires et peu
différenciées. Il n'y a pas d'internasale
ni de préfrontale individualisée.
Trois écailles au moins séparent
la nasale de l'œil.
Les yeux sont relativement rapprochés
et placés sur le sommet du crâne.
Cinq ou six écailles irrégulières, mais
de même taille séparent les yeux,
L'œil est entouré par 9 à 11 petites
écailles de la même taille également.
Il y a un ou deux rangs d'écailles entre
l'oeil et les labiales supérieures,
Ces dernières sont au nombre de
10. Les mentonnières sont absentes.
Il y a 11 à 14 labiales inférieures.
Les dorsales sont lisses et disposées
en 34 à 40 rangs droits.
Les ventrales sont plus étroites
que la face ventrale. Leur nombre
est compris entre 156 et 193,
L'anale est entière,
Il y a de 23 à 26 sous-caudales simples.
La taille maximale est de 390 mm
<Scortecci, 1939),
La coloration de fond est marron clair,
avec ou sans taches dorsales
sombres plus ou moins confluantes.
La face ventrale est claire,
Genre Gongylophis Wagler, 1830
La tête est petite et peu distincte du corps. L'œil est petit avec une pupille verticale;
il est placé sur le dessus du crâne. Le corps est long et cylindrique. Il est recouvert
de petites écailles. La queue est courte et conique.
Le maxillaire est de taille moyenne. Il porte quatorze à dix-huit dents de taille décrois-
sante d'avant en arrière. Le crâne est plus allongé que celui d'Eryx (RAGE, 1972).
L'arc maxillo-palatin (prémaxillaire, maxillaire. palatin, ectoptérygoide et ptérygoïde)
est plus court que le neurocrâne. Le ptérygoïde porte 6 à 12 dents.
Les hémipénis sont unilobés. Le sillon spermatique est divisé au niveau du tiers apical.
La partie apicale est alvéolée (KLUGE, 1993).
La rostrale est arrondie, bien visible du dessus. La nasale est divisée. Les internasales
sont divisées en 6 à 10 écailles irrégulières. Il n'y a pas de préfrontale ni de frontale
individualisée. Les loréales sont petites et en nombre égal ou supérieur à deux. Les
yeux sont donc séparés par de petites écailles peu différenciées et parfois irrégulières.
Il en est de même des pariétales, temporales et occipitales qui se confondent avec
les dorsales. L'œil est séparé des labiales supérieures par des sous-oculaires. Les
mentonnières sont absentes de même que le sillon mentonnier.
Les dorsales sont lisses ou carénées et disposées en rangs droits. Les ventrales
sont plus étroites que la face ventrale. L'anale est entière. Les sous-caudales sont
simples.
Ce genre comporte deux espèces en Afrique occidentale et centrale.
& 1.. ...... . . - Plus de dix écailles entre les yeux- Cinq écailles entre les deux yeux .... G. colubrina (p 37)....... G. muelleri (p. 38)
Gongylophis colubrina
(Linné, 1758)
Anguis colubrina Linné, 1758 : 228
Eryx colubrinus - VILLIERS, 1950 b : 338 :
ViLLiERS. 1950 c : 32 : VILLIERS, 1975: 95 ;
LARGEN et RASMUSSEN, 1993 : 326 .
Eryx colubrina - KLUGE. 1993 : 338




Du Niger (Air) à l'Afrique de l'Est
et à l'Égypte.
Description (photo 7)
La tête est peu distincte du corps.
L'œil est petit avec une pupille
verticale. Le corps est cylindrique.
La queue est courte et conique.
La rostrale est plus large que haute,
bien visible du dessus.
La nasale est entièrement divisée.
L'écaillure céphalique est constituée
de petites écailles similaires et peu
différenciées. Il n'y a pas d'intemasale
ni de préfrontale individualisée.
Quatre écailles au moins séparent
la nasale de l'œil.
Les yeux sont relativement rapprochés
et placés sur le sommet du crâne.
Neuf à douze écailles irrégulières,
mais de même taille séparent les yeux.
L'œil est entouré par 12 à 15 petites
écailles approximativement de la même
taille. Il ya un ou deux rangs d'écailles
entre l'œil et les labiales supérieures.
Ces dernières sont au nombre






































Les mentonnières sont absentes.
II y a 11 à 14 labiales inférieures.
Les dorsales sont carénées (parfois
faiblement, voire lisses sur la partie
antérieure du corps) et disposées en
39 à 59 rangs droits.
Les ventrales sont plus étroites
que la face ventrale. Leur nombre
est compris entre 162 et 198.
L'anale est entière.
Il ya de 20 à 28 sous-caudales simples.
La taille maximale est de 520 mm
(VILLIERS, 1950 c)
La coloration de fond est claire,
jaunâtre ou rosée, avec des taches
dorsales sombres plus ou moins
confluantes. La face ventrale est claire,
rosée ou crème.
Remarques
Cette espèce déserticole semble
relativement abondante dans l'Aïr et
le Ténéré; elle pourrait également
se rencontrer dans le nord du Tchad.
Gongylophis muelleri
Boulenger, 1892
Gongylophis muef/eri Boulenger. 1892 . 74.
Eryx muelleri muel!erj - VILllERS. 1950 c : 30 :
VilLIERS. 1975: 94
Eryse (sic) muelleri subniger Angel. 1938 : 486.
Eryx muelleri subniger - VIl.I.ERS. 1950 a : 987 :
VILLIERS. 1950 c : 31 : VllURS. 1975: 95.
Eryx muelleri - KLUGE. 1993 : 340.
Gongy/ophis muel!eri - TOKAR. 1995 356.
Localité type
Sennar, Soudan pour l'espèce
nominale; Akjoujt, Mauritanie
pour G. muelleri subniger.
Répartition (carte 3)
De la Mauritanie au Soudan et
à la Côte-d'Ivoire
Description (photo 8)
La tête est peu distincte du corps.
L'oeil est petit avec une pupille
verticale. Le corps est cylindrique.
La queue est courte et conique.
La rostrale est trois fois plus large
que haute, bien visible du dessus.
La nasale est entièrement divisée.
Les écailles céphaliques sont plus
grandes que les occipitales ou
les dorsales et sont plus ou moins bien
Gongylophis muelleri.
individualisées Les internasales sont
petites et suivies de plusieurs écailles
qui correspondent aux préfrontales,
mais sans être bien individualisées.
Trois écailles au plus séparent la nasale
de l'oeil. Les yeux sont presque latéraux
et sont normalement distants l'un de
l'autre. Cinq écailles les séparent
L'oeil est entouré par 8 à 11 écailles
de tailles variables. Il y a un ou deux
rangs d'écailles entre l'oeil et les labiales
supérieures. Ces dernières sont
au nombre de 8 à 10.
Les mentonnières sont absentes.
Il y a 10 à 12 labiales inférieures
Les dorsales sont lisses sur la totalité
du corps, tête incluse, et disposées
en 37 à 48 rangs droits. Les ventrales
sont plus étroites que la face ventrale.
Leur nombre est compris entre 172 et
188. L'anale est entière.
Il y a de 14 à 24 sous-caudales simples
La taille maximale est de 700 mm
(VILLIERS, 1950 cl.
La coloration de fond est claire,
Jaunâtre ou rosée, avec des taches
dorsales sombres à contours nets.
La face ventrale est claire, rosée ou
crème. La livrée des adultes se ternit
avec l'âge.
Remarques
Cette espèce est savanicole et
se rencontre dans des régions
plus humides que G. coJubrina
La sous-espèce G. muelJeri subniger
a été invalidée par Tokar C1995)
Genre Python Daudin, 1803
La tête est triangulaire, bien distincte du cou qui est étroit et allongé. L'œil est petit
et la pupille est verticale. Le corps est cylindrique, épais, voire trapu. La queue est
courte. La plupart des espèces de ce genre sont considérées comme les plus
grandes du monde.
Le maxillaire est long et large et porte de 15 à 30 dents, dont la taille décroît
progressivement d'avant en arrière.
Les hémipénis sont unilobés. Le sillon spermatique est divisé au niveau du tiers apical.
L'ornementation est essentiellement constituée de plis, de stries et d'alvéoles, parfois
de tubérosités, mais jamais d'épines (DOUCET, 1963).
Les mâles portent des ergots, vestiges des membres inférieurs, de chaque côté de
la plaque anale.
La rostrale est arrondie et bien visible du dessus. La nasale est entière ou divisée. Il
ya une paire d'intemasales et une paire de préfrontales. Les loréales sont fragmentées.
La frontale est divisée en plusieurs écailles bien différenciées. Il y a une ou plusieurs
supraoculaires. L'œil est parfois séparé des labiales supérieures par des sous-
oculaires. Les labiales supérieures portent des fossettes sensorielles profondes. Les
pariétales sont petites et mal individualisées, de même que les temporales. Il n'y a
pas de mentonnière, mais le sillon mentonnier est fortement marqué.
Les dorsales sont lisses et disposées sur plus de cinquante rangs droits. Les ventrales
sont plus étroites que la face ventrale. L'anale est entière ou divisée. Les sous-caudales
sont doubles.
Ce genre comporte trois espèces africaines dont deux présentes en Afrique occidentale
et centrale.
- Labiales supérieures sans contact avec l'œil .... P. sebae Cp. 39)





Python sebae CGrnelin, 1788)
Coluber sebae Gmelin. 1788 : 118.
Python sebae - BOGERT. 1940 17: VILLIERS.
1950 c : 29: VILLIERS. 1952 b: 885 :
VILLIERS. 1956 b: 153: DOUCET. 1963.225;
KNOEPFFLER. 1966 5. Roux·EsTË\lE. 1969 : 88 ;




Du Sénégal au Soudan et à l'Afrique
du Sud.
Description (photo 9)
La tête est triangulaire et bien distincte
du cou. L'œil est petit et la pupille
est verticale. Le corps est cylindrique




















































La rostrale est aussi large que haute.
La nasale est à demi divisée.
Les intemasales sont à peine plus longues
que larges. Les pré frontales sont plus
larges et beaucoup plus longues que
les internasales ; elles sont deux fois
plus longues que larges.
La frontale est divisée en plusieurs
écailles. toutes moins larges que
les supraoculaires qui sont 2 ou 3 de
chaque côté. La dizaine de loréales
est disposée sur deux rangs.
Les 2 à 4 préoculaires sont de taille
voisine. Les 3 ou 4 postoculaires
également. Au total. on compte
de 9 à 12 périoculaires Les pariétales
ne sont pas nettement individualisées.
Les 3 à 5 temporales antérieures
sont petites. Il y a de 11 à 15 labiales
supérieures. sans contact avec l'œil ;
les 2 premières portent des fossettes
sensorielles profondes. Il n'y a pas de
mentonnière. mais le sillon mentonnier
est fortement marqué.
Il ya de 15 à 21 labiales inférieures.
Les dorsales sont lisses et disposées
sur 71 à 95 rangs droits.
Les ventrales sont plus étroites que
la largeur du corps; leur nombre est
compris entre 265 et 293.
L'anale est entière ou divisée.
Il ya de 55 à 80 sous-caudales doubles.
La taille maximale est de 9 800 mm
Œérart. 1932. cité par Roux-EsTÈVE.
1969). La taille moyenne des adultes
est de 3 500 mm
Toutefois. elle a tendance à diminuer
en raison de la chasse intense dont
cette espèce fait l'objet pour la peau et
la viande.
La coloration générale est sombre avec
de larges taches arrondies ou ovoïdes
en macaron à centre sombre et bords
clairs. Le dessus de la tête est noir.
une bande jaunâtre latérale partant de
la rostrale jusqu'à la base de la tête.
Les labiales supérieures sont sombres,
bordées de clair et les labiales
inférieures sont en majorité claires.
Le ventre est blanchâtre taché de noir.
Remarques
Cette espèce est ubiquiste et
se rencontre de la forêt jusqu'au Sahel.
peut-être même jusque dans le Sahara.
En effet. elle était présente au début
du siècle dans le Sud algérien (ANGEL
et LHOTE, 1938). Sa viande est très
appréciée par les populations locales et
sa peau fait l'objet d'un commerce
très intense. P. sebae semble maintenant
ne plus dépasser. au nord. les limites
du Sahel et serait nettement plus
fréquente en savane. La taille moyenne
des spécimens observés est de plus
en plus réduite en raison de la chasse
active dont il fait l'objet.
Sa nourriture est essentiellement
composée de mammifères. y compris
antilopes. chiens et porcs.
Python sebae.
La femelle pond une centaine d'œufs
qui mesurent de 80 à 100 mm de long
et 50 à 60 mm de large.
Cette espèce est relativement agressive,
nettement plus que les autres pythons
africains. Elle se défend en frappant
l'adversaire avec la tête, gueule fermée.
Plusieurs attaques humaines ont été
décrites, avec déglutition de la victime.
Trois cas semblent certains dont
l'un est remarquablement documenté
ŒRANCH et HACKE. 1980).
Python regius (Shaw, 1802)
Boa regia Shaw. 1802: 347.
Python regius . WERNER, 1899 : 15 :
VILLIERS, 1950 c : 29 : VILLIERS, 1951 b 19:
DOUCET. 1963 : 228 : VILLIERS. 1975: 90 :




Du Sénégal au Soudan et à l'Ouganda.
Description (photo 10)
La tête est triangulaire et bien distincte
du cou. L'œil est petit et la pupille
est verticale. Le corps est cylindrique
et trapu. La queue est courte.
La rostrale est aussi large ou un peu
plus large que haute.
La nasale est entière. Les internasales
sont deux fois plus longues que larges.
Les préfrontales sont plus larges
que les internasales et deux fois
plus longues que larges.
La frontale est divisée en plusieurs
écailles dont deux sont paires et aussi
larges que la supraoculaire.
Il y a 3 loréales de taille similaire.
Les 2 à 4 préoculaires sont de taille
voisine. Les 3 ou 4 postoculaires
également. Il n'y a pas de sous-oculaires.
Les pariétales ne sont pas nettement
individualisées. Les 3 à 5 temporales
antérieures sont petites.
Il y a de 9 à 12 labiales supérieures,
les quatrième et cinquième ou
les cinquième et sixième bordant l'œil;
les 4 premières portent des fossettes
sensorielles profondes.
Il n'y a pas de mentonnière. mais le sillon
mentonnier est fortement marqué
Il y a une quinzaine de labiales inférieures.
Les dorsales sont lisses et disposées
sur 53 à 63 rangs droits, souvent
en nombre pair. Les ventrales sont plus
étroites que la largeur du corps,
leur nombre est compris entre 191 et
207. L'anale est entière ou divisée.
Il y a de 28 à 37 sous-caudales doubles.
La taille maximale est de 1 400 mm
(VILLIERS, 1975). La taille moyenne
des adultes est de 1 mètre.
La coloration générale est sombre
avec de larges taches arrondies ou
ovoïdes jaunes ocellées de noir.
Le dessus de la tête est noir,
une bande Jaune reliant la narine
à l'œil et deux bandes latérales
jaunes en arrière de l'œil.
Les labiales supérieures et inférieures
sont claires.
Le ventre est blanchâtre.
Remarques
Ce python est remarquablement doux.
Il se laisse manipuler sans opposer
de résistance. Craintif, il se roule
en une boule serrée, le corps protégeant
la tête enfouie à l'intérieur.
Le python royal est l'un des serpents
les plus appréciés des terrariophiles.
De plus, il est consommé localement
et sa peau est très utilisée
en maroquinerie. Le commerce
dont il fait l'objet met l'espèce
en sérieux danger de disparition.
Il se nourrit de petits mammifères.
rongeurs principalement.
La femelle pond de 6 à 10 œufs
qui mesurent 60 mm de long
sur 40 mm de large (Chippaux.
























































Les quatre familles de cet infra-ordre sont présentes en Afrique.
COLUBRIDAE
Cette famille a connu son plein développement et son extension au
cours du Miocène, il y a 20 à 30 millions d'années CRAGE, 1987).
Originaires d'Asie, les Colubroïdes ont probablement donné
naissance aux Atractaspididae, successivement rangés parmi les
Viperidae puis les Colubridae, ainsi qu'aux Elapidae et aux
Viperidae. Il s'agit d'un groupe difficile en raison de sa grande diver-
sité. Les tentatives de classification sont loin d'être satisfaisantes.
Basées essentiellement sur la morphologie de l'hémipénis et
l'ostéologie (vertèbres et maxillaire notamment), elles oscillent
entre une extrême simplification qui ne rend pas compte des
multiples adaptations des espèces et une trop grande complexité
qui limite toute application. Privilégier la structure de l'hémipénis se
justifie dans la mesure où cet organe est moins influencé par
l'environnement et les nécessités d'adaptation que le maxillaire ou
les vertèbres. Toutefois, les hémipénis de quelques espèces
restent inconnus. Par ailleurs, ce caractère semble insuffisant pour
résumer la diversité des formes rencontrées.
La classification de BOGERT (1940) tient compte de cette approche
et illustre bien la complexité de ce groupe. C'est celle qui est
retenue ici, avec quelques modifications induites par les récentes
découvertes (Tableau ci-contre).
L'aspect général des Colubridae est celui que l'on retient des
serpents. Le corps est long, fin. La queue est variable, mais
généralement fine. La tête, distincte du corps chez la plupart des
espèces, est arrondie. L'œil est toujours visible, même lorsqu'il est
petit. Les ventrales sont individualisées et leur largeur est égale à
celle de la face ventrale du corps.
La ceinture pelvienne est totalement absente. Le maxillaire, le
palatin, le ptérygoïde et le dentaire portent des dents. Le prémaxillaire
en est toujours dépouNu. Le maxillaire est généralement assez
long. Il peut porter un ou plusieurs diastèmes. Lorsqu'il y a des






Classification des CollJbridae (d'après BOGERT 1940)













2. Hémipénis unilobé ou bilobé avec sillon spermatique simple
2.1. Hypapophyses présentes
2.1.1. Aglyphes










Pas de genre connu en Afrique
2.2.3. Opisthoglyphes




























































13 - Dorsales carénées Apara//aetus (p. 183)
- Dorsales lisses 14
14. - Une seule paire de mentonnières stricto sensu .. 15
- Deux paires de mentonnières 17
En raison de la très grande similitude entre certains Colubridae et les







.. Poeei/opho/is (p. 170)
.................................. 3
Amblyodipsas (p 181l
...... Xenoea/amus (p. 197)
.. Bothro/yeus (p. 5n
18
16. - Moins de 215 ventrales
- Plus de 215 ventrales
11 . - Loréale absente
- Loréale présente
12. - Pupille ronde ..
- Pupille verticale
17. - 17 ou 19 rangées dorsales
- 15 rangées dorsales
10. - Ventrales carénées en nombre généralement supérieur à 210 .
.......................................... ... Mehe/ya (p 7n
- Ventrales arrondies en nombre toujours inférieur à 190
....... Gonionotophis (p. 48)
1. - Intemasale absente ou unique
- Deux intemasales ..
18. - Moins de 30 sous-caudales et plus de 170 ventrales
......................... Po/emon (p 187)
- Plus de 30 sous-caudales et moins de 180 ventrales .....
....................... . Apara//aetus (p 183)
15. - Présence d'une ou plusieurs temporales antérieures
............. Atraetaspis (p. 171l
- Absence de temporale antérieure 16
6 - Anale divisée; loréale unique .. .. Afronatrix (p 86)
- Anale entière; loréale divisée Spa/erosophis (p. 10m
7. - Rostrale de forme et de taille remarquables ... .. 8
- Rostrale arrondie, parfois plus ou moins allongée ou pointue 9
8. - 17 rangées dorsales; rostrale pointue
en forme de bec de perroquet Rhamphiophis (p 155)
- 19 rangées dorsales; rostrale cunéiforme Lytorhynehus (p. 126)
9. - Rang vertébral portant deux carènes parallèles bien dis tintes 10
- Rang vertébral lisse ou avec une seule carène identique
à celle des autres dorsales 11
3. - Plus de 19 rangées dorsales; anale divisée Hydraethiops (p. 84)
- 15 rangées dorsales; anale entière ..... Prosymna (p. 127)
4. - Œil sans contact avec les labiales supérieures 5
- Œil en contact avec une ou plusieurs labiales supérieures 7
5 - Dorsales lisses; rostrale pointue Seaphiophis (p. 108)
- Dorsales carénées ; rostrale arrondie ..... 6
2. - Internasale absente; loréale absente

















19. - Dorsales carénées; au moins deux temporales antérieures
. Oasypeltis Cp 100)
- Dorsales lisses; une seule temporale antérieure
................. . Chamaelycus Cp. 58)
29. - Œil moyen Geodipsas (p. 78)
- Œil grand Crotaphopeltis (p. 130)
30 - 23 rangs dorsaux ou plus Lamprophis Cp. 52)
- 19 rangs dorsaux ou moins . 30
31. - 19 rangs dorsaux . ... Crotaphopeltis (p. 130)
- 17 rangs dorsaux . 33
32. - Nasale entière .. Chamaelycus (p. 58)















































... Thelotornis Cp. 143)
. 27
........ Thrasops Cp. 94)
.36






20. - Rang vertébral élargi
- Rang vertébral normal
25. - Pupille elliptique .
- Pupille ronde.
34 .. Dorsales carénées ..
- Dorsales lisses .
27. - Anale divisée
- Anale entière
28. - Dorsales carénées
- Dorsales lisses
...... Gastropyxis (p. 111J
........................... 37
37. - 23 rangées dorsales Bothrophthalmus Cp. 46)
- 15 à 21 rangées dorsales . Hapsidophrys (p. 113)
38. - 23 rangées dorsales ou plus Haemorrhois (p. 92)
- De 15 à 21 rangées dorsales 39
26. - Pupille horizontalement elliptique
- Pupille verticalement elliptique .
39. - Rangées dorsales obliques .
- Rangées dorsales droites .
22. - Dorsales carénées; internasales deux fois plus courtes
que les préfrontales .. Oispholidus Cp. 145)
- Dorsales lisses ou faiblement carénées; internasales aussi
longues ou plus longues que les préfrontales Thrasops Cp. 94)
23. - Dorsales carénées; rangées droites Hormonotus Cp. 61)
- Dorsales lisses ; rangées obliques . . . 24
24. - 17 rangs dorsaux; nasale entière Oipsadoboa Cp. 134)
- 19 rangs dorsaux ou plus; nasale divisée Toxicodryas Cp. 140)
21 . - Pupille ronde.
- Pupille verticalement elliptique .
31 . - Rangées obliques
- Rangées droites
35 - Œil de grande taille
- Œil petit ou moyen
36. - Anale divisée
- Anale entière
40 - La supraoculaire est au plus aussi large que la frontale
........................... Philothamnus (p. 115)
- La supraoculaire est nettement plus large que la frontale ..... 41
41. - Les internasales sont nettement plus courtes
que les préfrontales . . Psammophis (p. 160)
- Les internasales sont sensiblement de la même longueur
que les préfrontales Thrasops (p. 94)
42 - Loréale concave; canthus rostralis marqué .. Malpolon (p. 150)
- Région loréale sans particularité .. .. 43
43. - Les internasales sont trois fois plus courtes
que les pré frontales .... Dromophis (p 152)
- Les internasales sont un peu plus courtes ou de même taille
que les préfrontales 44
44. - La supraoculaire est nettement plus large que la frontale:
nasale entière . Hemirhagerrhis (p 159)
- La supraoculaire est sensiblement de même largeur ou
plus étroite que la frontale: nasale divisée. 45
45 . La supraoculaire est nettement plus étroite que la frontale.
....................... Meizodon (p. 104)
- La supraoculaire est de la même largeur que la frontale. . 46
46. - Une seule temporale antérieure Natriciteres (p. 88)
















Genre Bothrophthalmus Peters, 1863
La tête est petite et distincte du cou. Le cou est dans le prolongement du corps et
peu marqué. Le museau est saillant en avant. L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est long, fin et cylindrique. recouvert d'écailles de petite taille. La queue est
moyenne et effilée.
Le maxillaire porte 1g à 21 dents pleines de taille décroissante d'avant en arrière. Il
n'y a pas de diastème.
Les hémipénis sont divisés dans leur moitié apicale: le sillon spermatique est divisé
au niveau du quart basal. L'ornementation est constituée d'épines courtes à large
base. surtout dans la partie apicale (BOGERT, 1940 ; DOUCET, 1963).
La rostrale est saillante, peu visible du dessus. La nasale est divisée. Il ya toujours
deux internasales et deux préfrontales. La loréale est présente et fortement concave.
Il y a deux préoculaires. mais pas de sous-oculaire. La frontale est plus longue que
large. Elle est séparée de l'œil par une supraoculaire. Il ya deux postoculaires. Il y a
une à trois temporales antérieures, trois temporales moyennes et une ou deux rangées
de temporales postérieures de petite taille et similaires aux écailles occipitales. Il y a
7 ou 8 labiales supérieures. deux d'entre elles sont en contact avec l'œil. Il y a deux
paires de mentonnières. Les mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale
par la première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 7 à 9.
Les écailles dorsales sont carénées, sans fossette apicale et disposées sur 23 rangs
droits. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est entière. Les sous-
caudales sont doubles.




Elaphe /ineatus Peters, 1863: 287.
Bothrophthafmus fineatus . BOULENGER, 1893 a :
324 : BOGERT, 1940 : 21 : DOUCET. 1963 :
240 : Roux-EsTÈVE. 1965 : 58 : LESTON et
HUGHES. 1968: 744 : V,L IERS. 1975: 103
Bothrophthalmus finealus /ineatus . ANGEL el
al, 1954 : 387 , CONDAMIN. 1959: 1355 :
KNOEPfFLER. 1966 7, STUCKJ·SllRN, 1979: 194.
Bothrophtha/mus /ineatus brunneus
Günther. 1863
Bolhrophthalmus linealus brunneus Günther.
1863 c 356
Bothrophthafmus fineatus brunneus . BOGERT.
1940 : 21 : GAUDUIN, 1970 : 76 , STUCKI·
STIRN, 1979 : 194.
Localité type
Guinée pour B. lineatus lineatus
et Bioko (Guinée équatoriale)
pour B. lineatus brunneus.
Répartition (carte 6)
De la Guinée à l'Ouganda pour
l'espèce nominale: Nord-Gabon,
Sud-Cameroun et Guinée équatoriale
pour la sous-espèce brunneus.
Description
La tête est petite et distincte du cou
qui est peu marqué. L'oeil est petit
avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique. recouvert
de petites écailles.
La rostrale est saillante et peu visible
du dessus: elle est plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont très petites. Les préfrontales
sont deux à trois fois plus longues
que les internasales. La loréale est
allongée, deux à trois fois plus longue
que haute. Elle est fortement concave.
Il y a deux ou trois préoculaires
qui sont de petite taille: la supérieure
est nettement plus longue que haute
et déborde la préoculaire sous-jacente.
La frontale est plus longue que large.
La postoculaire supérieure est
plus grande que l'inférieure.
Le nombre de temporales antérieures
varie entre 1 et 3, le plus souvent 2.
Les temporales moyennes sont de
même taille et généralement au nombre
de trois. Les temporales postérieures
sont petites et en nombre variable.
Il y a 7 ou 8 labiales supérieures.
la quatrième et la cinquième sont
en contact avec l'oeil. Chez les spécimens
possédant trois préoculaires,
il n'y a qu'une seule labiale supérieure
en contact avec l'oeil. la cinquième.
Les mentonnières antérieures
sont deux fois plus longues que
les mentonnières postérieures.
Les labiales inférieures sont au nombre





































au contact des mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont carénées
et disposées sur 23 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Il ya entre 181 et
212 ventrales. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles.
Leur nombre est compris entre 62 et 85.
La taille maximale est de 1 200 mm
(KNOEPFFLER, 1966) Les adultes
mesurent en moyenne 600 mm.
Le dos est noir brillant avec 3 lignes
longitudinales rouges ou orangées;
l'une des lignes est en position vertébrale
et les deux autres sont latérales.
Parfois deux autres lignes latérales,
également rouges, séparent les dorsales
des ventrales. La tête est soit brune
avec des bandes sombres en forme
de V pointé vers le museau.
soit blanche avec le V noir.
Le ventre est rouge ou Jaunâtre.
Remarques
L'écaillure de B. lineatus brunneus est
identique à celle de la forme typique.
La distinction se ferait sur la coloration.
Le dos de B. lineatus brunneus est
uniformément brun foncé avec
la première rangée de dorsales jaunâtres
ou rougeâtres. Le ventre est jaunâtre.
La coloration de B. lineatus lineatus
est assez proche de celle de Palemon
acanthias avec lequel il est possible
de le confondre. Un examen détaillé
permet néanmoins de séparer facilement
les deux espèces.
Selon Roux-EsTEVE (1965). la distinction
entre les deux sous-espèces n'est
pas justifiée. Elle-même a mentionné
les deux formes provenant du même
endroit.
LESTON et HUGHES (1968) ont observé
un spécimen contenant une musaraigne















Genre Gonionotophis Boulenger, 1893
La tête est plate. bien distincte du cou. Ce dernier est marqué. Le museau est
arrondi. L'œil est petit avec une pupille discrètement verticale. mais pouvant paraître
ronde chez certaines espèces. Le corps est cylindrique, faiblement comprimé.
recouvert d'écailles de petite taille. La queue est courte.
Le maxillaire porte de 25 à 30 dents sans diastème. Les dents antérieures sont orientées
vers l'intérieur. Il n'y a aucun crochet canaliculé.
Les hémipénis sont bilobés et le sillon spermatique est divisé.
La rostrale est arrondie. à peine visible du dessus La nasale est entière. Il y a toujours
deux internasales et deux préfrontales. La loréale est présente ou absente. Il y a une
préoculaire. mais pas de sous-oculaire. La frontale est plus large que longue. Elle est
séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y a deux postoculaires. Il y a une ou deux
temporales antérieures. deux temporales moyennes et deux ou trois temporales
postérieures. Toutefois. chez certaines espèces. la temporale antérieure est absente.
Il y a 7 ou 8 labiales supérieures. deux d'entre elles sont en contact avec l'œil. Il y a
deux paires de mentonnières. Le sillon mentonnier est peu marqué. Les mentonnières
antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire de labiales
inférieures. Ces dernières sont au nombre de 7 à 10.
Les écailles dorsales sont carénées. sans fossette apicale et disposées sur 15 à 21 rangs
droits. Le rang vertébral n'est pas franchement élargi. mais possède deux carènes
parallèles. Les ventrales sont arrondies. L'anale est entière Les sous-caudales sont doubles.
Ce genre est très proche de Mehelya qui s'en distingue par un maxillaire opisthodonte
et des ventrales carénées.
Ce genre comporte trois espèces, toutes trois présentes en Afrique occidentale et
centrale .
... " .. " G. grantii Cp 49)
.................................................. 2
.. G klingi Cp. 50)
...... " " ,,"" G. brussaux;(p. 50)
15 rangs dorsaux
19 ou 21 rangs dorsaux
19 rangs dorsaux





Simocephalus granlii Günther. 1863 c : 360.
Gonionolophis granlii . BOULENGER. 1893 a :
324 . LOVERIDGE. 1939 : 152




De la Guinée Bissau au Cameroun.
Description
La tête est plate. bien distincte
du cou. Le museau est arrondi.
L'œil est petit avec une pupille
discrètement verticale.
Le corps est discrètement comprimé.
La queue est courte.
La rostrale est arrondie. à peine visible
du dessus; elle est près de deux fois
plus large que haute.
La nasale est entière.
Les internasales sont quatre fois
plus courtes et deux fois moins larges
que les préfrontales.
La loréale est présente.
Elle est un peu plus longue que haute.
La préoculaire est courte, à peine plus
haute que longue.
La frontale est plus large que longue.
La supraoculaire est très étroite.
Il y a en général une seule postoculaire.
La temporale antérieure peut être
Gonionotophis grantii.
absente. La cinquième labiale supérieure
est alors en contact avec la pariétale et
sépare la postoculaire de la temporale
médiane. La formule temporale est
donc 0 ou 1 + 2 ou 3. Il Y a 7 labiales
supérieures. la troisième et la quatrième
en contact avec l'œil. Les mentonnières
antérieures sont plus longues que
les postérieures et aussi larges qu'elles.
On compte 8 ou 9 labiales inférieures.
les cinq premières bordent la mentonnière
antérieure.
Les écailles dorsales sont nettement
carénées. disposées sur 15 rangs
droits. Le rang vertébral porte deux
carènes parallèles.
Les ventrales sont au nombre de
162 à 178. L'anale est entière.
Il y a entre 62 et 82 sous·caudales
doubles.
La taille maximale est de 500 mm
(VILLIERS, 1975).
Le dos est uniformément brun sombre.
Le ventre est jaunâtre. Les écailles
dorsales sont parfois bordées de clair.
Remarques

























































Gonionotus brussauxi Mocquard, 1889: 146,
Gonionotophis brussauxi ' BOULENGER,
1893 a : 323 : MOCQUARO, 1897 , 13 :
LOVERIOGE, 1939 : 150 : GAUDUIN, 1970 : 77 :
VILLIERS, 1975: 102,
Gonionotophis brussauxi brussauxi '
KNOEPFFLER, 1966 : 8 , VILLIERS, 1966 : 1727,
Localité type
Entre les rivières Niari et Ludinia,
Congo,
Répartition (carte 8)
Du Cameroun à la République
Démocratique du Congo,
Description
La tête est plate, bien distincte du cou,
Le museau est arrondi, L'œil est petit
avec une pupille discrètement verticale,
Le corps est discrètement comprimé,
La queue est courte,
La rostrale est arrondie, à peine visible
du dessus; elle est deux fois plus large
que haute, La nasale est entière,
Les internasales sont quatre fois plus
courtes et deux fois moins larges que
les préfrontales, La loréale est absente,
La préfrontale est en contact avec l'œil.
La préoculaire est allongée, près
de trois fois plus longue que haute,
La frontale est plus large que longue,
La supraoculaire est très étroite,
Les 2 postoculaires sont de même
taille, La formule temporale
est 1 + 2 + 2 ou 3, parfois 2 + 2 + 3,
Il Y a 8 labiales supérieures, parfois 7,
la quatrième et la cinquième en contact
avec l'œil, Les mentonnières antérieures
sont plus longues que les postérieures
et aussi larges qu'elles,
On compte 8 ou 9 labiales inférieures,
les quatre ou cinq premières bordent
la mentonnière antérieure,
Les écailles dorsales sont fortement
carénées et disposées sur 21 rangs
droits, Le rang vertébral porte
deux carènes parallèles, Les ventrales
sont au nombre de 167 à 185,
L'anale est entière,
Les 73 à 95 sous-caudales sont doubles,
La taille maximale est de 500 mm
(VILLIERS, 1975),
Le dos est uniformément brun sombre,
Le ventre est jaunâtre, Les écailles
dorsales sont parfois bordées de clair,
Gonionotophis klingi
Matschie, 1893
Gonionotophis klingi Matschie, 1893 172,
Gonionotophis klingi ' BOULENGER, 1896 a :
614 , LOVERIDGE, 1939 : 151 : ANGEL et al"
1954 : 387 : LESTON et HUGHES, 1968 : 747 ,
VILLIERS, 1975: 102,
Localité type
" Bismarckburg ", Togo,
Répartition (carte 9)
De la Guinée au Nigeria,
Description
La tête est plate, bien distincte du cou,
Le museau est arrondi, L'œil est petit
avec une pupille discrètement verticale,
Le corps est discrètement comprimé.
La queue est courte.
La rostrale est arrondie, à peine visible
du dessus; elle est plus large que haute,
La nasale est entière, Les internasales
sont quatre fois plus courtes et deux
fois moins larges que les préfrontales.
La loréale est présente, un peu plus
longue que haute. Roux-ESTEVE (1969)
signale un individu chez qui la loréale
est soudée à la préoculaire
La préoculaire est courte,
à peine plus haute que longue.
La frontale est plus large que longue.
La supraoculaire est très étroite.
Il y a deux postoculaires. La formule
temporale est 1 ou 2 + 2 + 2 ou 3.
Il Y a 7 ou 8 labiales supérieures,
la quatrième et la cinquième sont
en contact avec l'œil Les mentonnières
antérieures sont plus longues que
les postérieures et aussi larges qu'elles
On compte de 7 à 9 labiales inférieures.
les quatre ou cinq premières bordent
la mentonnière antérieure.
Les écailles dorsales sont nettement
carénées, disposées sur 19 rangs droits.
Le rang vertébral porte deux carènes
parallèles. Les ventrales sont au nombre
de 165 à 179. L'anale est entière.
Il y a entre 79 et 94 sous-caudales doubles.
La taille maximale est de 450 mm
(VILLIERS, 1975) Les adultes mesurent
en moyenne 300 mm.
Le dos est uniformément brun sombre.
Le ventre est jaunâtre. Les écailles
dorsales sont parfois bordées de clair.
Remarques
Cette espèce se nourrit de batraciens
(LESTON et HUGHES, 1968).
Ces auteurs ont récolté une femelle
portant quatre œufs mesurant 21 mm
de long sur 6 mm de large.
Genre Bothrolycus Günther, 1874
Ce genre comporte une seule espèce, présente en Afrique centrale.
La tête est petite, plate et distincte du cou. Le cou est marqué. Le museau est saillant
en avant et arrondi. L'œil est petit avec une pupille ronde. Le corps est long, fin et
cylindrique. recouvert d'écailles de petite taille. La queue est moyenne et effilée.
Le maxillaire porte 18 ou 19 dents pleines de taille décroissante d'avant en arrière.
Le diastème est en position antérieure. Il n'y a pas de crochet.
Les hémipénis sont bilobés: le sillon spermatique est divisé au niveau du tiers basal.
L'ornementation est constituée d'épines courtes à large base, de taille décroissante
vers la partie apicale (BOULENGER, 1919 a : 1919 d.
La rostrale est saillante, peu visible du dessus. La nasale est divisée. Il y a toujours
deux internasales et deux préfrontales. La loréale est absente. La région loréale est
fortement concave. Il y a deux préoculaires allongées, mais pas de sous-oculaire. La
frontale est plus longue que large. Elle est séparée de l'œil par une supraoculaire.
Il y a deux postoculaires. Il y a une temporale antérieure, deux temporales moyennes
et une rangée de temporales postérieures de taille moyenne. Il y a 8 labiales
supérieures, deux d'entre elles sont en contact avec l'œil. Il y a deux paires de
mentonnières. Les mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par la
première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 7 à 9.
Les écailles dorsales sont lisses, sans fossette apicale, et disposées sur 17 ou 19 rangs
droits. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est entière. Les sous-
caudales sont doubles. Il y a un dimorphisme sexuel important au niveau de l'écaillure.
Bothrolycus ater
Günther, 1874
Bothrolycus ater Günther. 1874 : 444.
Pseudoboodon albopunctatus Andersson.
1901 : 6
Bothrolycus ater - BOULENGER, 1893 a : 326 :
BOULENGER. 1919 a : 19 : BOULENGER, 1919 c :




Du Cameroun à la République







































La tête est petite, plate et distincte
du cou qui est marqué.
Le museau est arrondi
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.
La queue est moyenne et effilée.
La rostrale est saillante, peu visible
du dessus. plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont plus étroites et plus courtes que
les préfrontales. Il n'y a pas de loréale.
Les préoculaires sont allongées;
la supérieure est nettement plus courte
que l'inférieure. La frontale est une fois
et demie à deux fois plus longue
que large. Elle est aussi large que
les supraoculaires. Les deux postoculaires
sont de même taille
La formule temporale est 1 + 2 + 3.
Il y a 7 ou 8 labiales supérieures.
la quatrième et la cinquième sont
en contact avec l'œil. Il y a 7 à 9 labiales
inférieures, les quatre premières bordent
les mentonnières antérieures;
ces dernières sont plus longues
que les postérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées sur 17 rangs droits chez
les mâles et 19 chez les femelles.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre des ventrales
est compris entre 134 et 152 (moins
de 147 chez les mâles et plus de 143
chez les femelles). L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et
varient entre 17 et 22 chez les femelles
et entre 27 et 34 chez les mâles
La taille maximale est de 702 mm
(WITIE, 1962).
Chez les adultes, la coloration est
noirâtre sur le dos et brun pâle avec
des taches blanchâtres sur le ventre
La tête est plus claire que le dos.
Les lèvres et la gorge portent des taches
blanches cerclées de noir.
Les Jeunes ont la tête et la nuque jaune.
Le dos est sombre avec des barres
transversales jaunes.
Remarques
BOULENGER (1919 a et 1919 c) a placé
B. ater et P. albopunctatus en synonymie
après avoir constaté que la séparation
des deux espèces correspondait en fait
à l'expression de caractères sexuels
secondaires et à la coloration juvénile
Bothrolycus ater.
Genre Lamprophis Fitzinger, 1843
La tête est moyenne et distincte du cou. Le cou est dans le prolongement du corps
et peu marqué. Le museau est saillant. L'œil est petit avec une pupille verticalement
elliptique. Le corps est long, fin et généralement cylindrique, recouvert d'écailles de
très petite taille. La queue est courte.
Le maxillaire porte 18 à 22 dents pleines. Il y a un bref diastème qui sépare 6 dents
antérieures plus grandes que celles qui suivent le diastème. Après le diastème, le
maxillaire porte de 12 à 16 dents de taille similaire.
Les hémipénis sont bilobés au niveau du tiers apical, le sillon spermatique est divisé
au quart basal. L'ornementation est constituée d'épines à base large. relativement
longue dans la partie basale de l'hémipénis et se réduisant vers l'apex pour être
remplacées à cet endroit par des alvéoles disposées en collerettes <BaGERT, 1940 ;
DOUCET, 1963).
La rostrale est saillante, plus ou moins bien visible du dessus selon les espèces.
La nasale est entière ou demi divisée. Il y a toujours deux internasales et deux
préfrontales. La loréale est présente. Il ya deux préoculaires, mais pas de sous-oculaire.
La frontale est plus longue que large. Elle est séparée de l'œil par une supraoculaire.
Il y a deux postoculaires. Il y a une ou deux temporales antérieures, deux ou trois
temporales moyennes et trois ou quatre temporales postérieures. La taille des
temporales est régulièrement et discrètement décroissante vers l'arrière. Il y a de 7
à 9 labiales supérieures, deux d'entre elles sont en contact avec l'œil. Il y a deux
paires de mentonnières. Le sillon mentonnier est profondément marqué. Les
mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire
de labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 7 à 9.
Les écailles dorsales sont lisses, avec ou sans fossette apicale et disposées sur 17
à 35 rangs droits. Les espèces rencontrées en Afrique centrale et en Afrique
occidentale possèdent de 21 à 35 rangs. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres.
L'anale est entière. Les sous-caudales sont simples ou doubles. Le dimorphisme
sexuel est marqué chez la plupart des espèces, surtout au niveau des sous-caudales.
plus nombreuses en moyenne chez le mâle.
Ce genre comporte 12 espèces en Afrique dont 4 sont représentées en Afrique
occidentale et centrale.
2.. Loréale au maximum deux fois plus longue que haute ....
....... ....... .. L. /ineatus Cp 55)
- Loréale trois fois plus longue que haute ..... 3
3 - 7 ou 8 labiales inférieures; 23 ou 25 rangées dorsales
.................... .. L. virgatus Cp. 56)
- 8 à 11 labiales inférieures ou plus; 25 à 35 rangées dorsales
L. fu/iginosus Cp. 53)




Lycodon fuliginosus Boie. 1827 551.
Boodon (sic) fuliginosus - BOULENGER.
1893 a : 334 : KLAPTOCZ. 1913 : 285.
Boaedon fuliginosus - Roux-EsTËvE et GUIBË,
1965 a : 400 : GAUDUIN. 1970 : 75.
Boaedon fu/iginosus bedriagae Boulenger.
1906: 211.
Boaedon fuliginosum - VILLIERS. 1950 c : 43 :
VILLIERS, 1951 b: 21 . VILLIERS. 1952 b: 885:
ANGEL et al.. 1954 : 388 : MANAçAS. 1955:
12 : VILLIERS. 1956 b : 153 : CONDAMIN. 1958 :
247 : DOUCET. 1963 242: VILLIERS. 1966
1732 : Roux·EsTEvE. 1969 : 97 :
.............. L. olivaceus Cp. 5])
............................................ . 2
VILLIERS. 1975: 104 : ROMAN. 1980: 83.
Boaedon fu/iginosus fu/iginosus - Roux-EsTËVE
et GUIBt. 1965 b: 769 . FrrzSIMONS. 1974: 89
Boaedon fuliginosum - SruCKJ-SrnN. 1979: 214.




Savanes du sud du Maroc à l'Afrique
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• Lamprophis fufiginosus
Description
La tête est moyenne et distincte
du cou. L'œil est petit avec une pupille
verticalement elliptique.
Le corps est long. fin et cylindrique,
recouvert d'écailles de très petite taille.
La queue est courte.
La rostrale est saillante. très peu visible
du dessus; elle est plus large que haute.
La nasale est entière ou demi-divisée.
Les internasales sont deux fois plus
courtes que les préfrontales
La loréale est près de trois fois
plus longue que haute. La préoculaire
supérieure est plus de deux fois plus
grande que l'inférieure.
Toutefois, de nombreux spécimens
présentent une fusion des deux
préoculaires. Les deux postoculaires
sont sensiblement de même taille.
Exceptionnellement. il peut n'y avoir
qu'une seule postoculaire. La frontale
est plus longue que large.
Les supraoculaires sont étroites.
Généralement, il y a une temporale
antérieure. parfois deux. une ou deux
temporales moyennes et quatre
ou cinq temporales postérieures.
Il y a 8 ou 9 labiales supérieures,
généralement 8, la quatrième et
la cinquième bordent l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
discrètement plus longues que
les postérieures, Il y a de 8 à 11 labiales
inférieures, les trois ou quatre premières
sont en contact avec les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses
et disposées sur 25 à 35 rangs droits,
généralement de 27 à 33, Le rang
vertébral n'est pas distinct des autres
Il ya entre 185 et 246 ventrales,
toujours moins de 230 chez les mâles
et plus de 208 chez les femelles,
L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles,
Leur nombre est compris entre 41 et
85, plus de 48 chez les mâles et moins
de 59 chez les femelles.
La taille maximale est de 1 110 mm
(LAuRENT, 1956 b). La taille moyenne
des adultes est de 600 mm.
Le dos est brun sombre sans dessin
ou ligne. Le ventre est grisâtre.
Les labiales supérieures sont plus claires
que le reste de la tête. Les côtés
de la tête portent deux lignes jaunes
allant de l'extrémité du museau à la nuque.
Certains spécimens ne portent pas
les lignes céphaliques claires
Remarques
La dénomination tri nominale serait
justifiée par l'existence de deux autres
sous-espèces, L fu/iginosus menta/is
(GÜNTHER, 1888), présente en Afrique
du Sud-Ouest et L fu/iginosus bedriagae
CBOULENGER, 1906 a), forme insulaire
du golfe de Guinée, notamment de Sao
Thomé. L. fuliginosus mentalis
se distinguerait de la forme nominale
par la séparation des mentonnières
postérieures, toujours en contact
chez L. fuliginosus fuliginosus, et
trois labiales supérieures en contact
avec l'œil au lieu de deux dans la forme
nominale. L. fuliginosus bedriagae
possède également 3 labiales supérieures
en contact avec l'œil et un plus grand
nombre de sous-caudales:
de 73 à 85 chez les mâles et
de 67 à 70 chez les femelles,
alors que la forme nominale en compte
entre 56 et 75 chez les mâles et
de 42 à 59 chez les femelles.
La validité de ces sous-espèces
est controversée en raison des fortes
variations intraspécifiques observées
d'une localité à l'autre (Roux-EsTÈVE
et GUISÈ, 1965 a ; 1965 bJ.
SWEENEY (1971) ainsi que Roux-EsTÈVE
et GUISÈ <1965 a) considèrent que
L. lineatus (Duméril, Bibron et Duméril,
1854) est synonyme de L. fuliginosus.
En revanche, VILLIERS (1975) et HUGHES
(1983) les séparent.
Ces serpents abondent à proximité
des habitations. Leur régime alimentaire
est large: rongeurs. lèzards, surtout
les jeunes, musaraignes, batraciens,
serpents ou oiseaux.
Ce sont des constricteurs; ils chassent
à l'affût et étouffent leurs proies.
Serpent crépusculaire ou nocturne,
il sort souvent après les pluies.
même en pleine journée.
La femelle pond de 6 à 20 œufs,
généralement autour d'une dizaine,
mesurant de 30 à 40 mm de long
et 15 à 20 mm de large. L'incubation
est de 70-80 jours (NÂGELE, 1985).
• Lamprophis lineatus 5mm 1
Lamprophis lineafus
(Duméril, Bibron et Duméril. 1854)
Boaedon lineatum Duméril, Bibron et Duméril.
1854 363.
Boodon (sic) lineatus . BoulTh'GER. 1893 a : 332.
Boaedon lineatum· B0GERT, 1940: 21 :
VILLIERS. 1951 : 22 : ANGEL et al.. 1954 : 388 :
VILLIERS. 1956 b: 154 : CONDAMIN. 1958: 248:
DOUCET, 1963 : 243 : VILLIERS. 1975 : 105 :
ROMAN. 1980: 85.
Boaedon lineatus . STUCKI·STlRN. 1979 : 223.
Boaedon Iineatus Iineatus . VILLIERS. 1950 c :
46 . VUJERS. 1952 b : 886 : N1ANAÇAS, 1955: 13
Localité type
Gold Coast (= Ghana).
Répartition (carte 12)
Du Sénégal à l'Afrique australe.
Description (photo 11)
La tête est moyenne et distincte du cou.
L'oeil est petit avec une pupille
verticalement elliptique.
Le corps est long, fin et cylindrique,
recouvert d'écailles de très petite taille.
La queue est courte.
La rostrale est saillante, très peu visible
du dessus et plus large que haute.
La nasale est entière. Les internasales
sont deux à trois fois plus courtes que
les préfrontales. La loréale est à peine
deux fois plus longue que haute.
Il y a une ou deux préoculaires.
La préoculaire supérieure est discrètement
plus grande que l'inférieure.
Les deux postoculaires sont de même
taille. On peut rencontrer des spécimens
qui n'ont qu'une seule postoculaire.
La frontale est plus longue que large.
Les supraoculaires sont étroites.
Il y a une seule temporale antérieure.
une ou deux temporales moyennes et
trois ou quatre temporales postérieures.























































les quatrième et cinquième bordant
l'œil. Les mentonnières antérieures
sont deux à trois fois plus longues que
les postérieures. Il y a de 9 à 11 labiales
inférieures, les quatre premières
étant en contact avec les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 25 à 35 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 192 et 243.
L'anale est entière.
Il y a de 40 à 70 sous-caudales doubles.
La taille maximale est de 1 200 mm
(VILLIERS, 1975). Les adultes mesurent
en moyenne 500 mm.
Le dos est gris. Le ventre est grisâtre.
La tête, de même couleur que le dos,
porte deux lignes jaunes parallèles de
chaque côté. Les labiales supérieures
sont claires.
Toutefois, Chirio (communication
personnelle) n'a obseNé en République
centrafricaine que des exemplaires
uniformément rouges.
Remarques
L. lineatus est très abondant dans
toute l'Afrique sub-saharienne,
particulièrement en Afrique de l'Ouest.
C'est une espèce nocturne.
Elle se nourrit essentiellement de lézards
et de batraciens, plus rarement de
petits mammifères, rongeurs notamment.
Lamprophis virgatus
CHaliowell, 1856)
Coelopeltis virgatus Hallowell. 1856 a : 98
Boodon (sic) virgatus· BouLENGER. 1893 a . 331.
Boaedon virgatus - BaGERT. 1940 : 24 ;
VILLIERS. 1950 c 48; ANGEL et al. 1954 389;
CONDAMIN. 1958 : 249 ; Roux·EsTÈVE et
GUISe. 1965 b : 763 . VILLIERS, 1966 1733;
STUCKI-STIRN, 1979 ; 210.
Boaedon virgatum - DOUCET, 1963 : 243 ;
LESTON et HUGHES. 1968 : 745 .




De la Guinée à l'Ouganda;
Bioko (Guinée équatoriale).
Description
La tête est moyenne et distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille
verticalement elliptique.
Le corps est long, fin et cylindrique,
recouvert d'écailles de très petite taille.
La queue est courte.
La rostrale est saillante et peu visible
du dessus, elle est plus large que haute.
La nasale est entière. Les internasales
sont deux à trois fois plus courtes que
les préfrontales. La loréale est près
de trois fois plus longue que haute.
La préoculaire supérieure est plus grande
que l'inférieure.
Parfois, il n'y a qu'une seule préoculaire
La postoculaire supérieure est
légèrement plus petite que l'inférieure.
La frontale est plus longue que large.
Les supraoculaires sont étroites.
Il ya une seule temporale antérieure,
deux temporales moyennes et
trois, rarement quatre, temporales
postérieures.
Il y a généralement 8 labiales supérieures,
la quatrième et la cinquième bordant
l'œil. Les mentonnières antérieures
sont nettement plus longues que
les postérieures. Il y a 7 ou 8 labiales
inférieures, les quatre ou cinq premières
sont en contact avec les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses
et disposées sur 23 rangs droits,
exceptionnellement 25 au milieu du corps.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Il y a de 186 à 223 ventrales,
moins de 202 chez les mâles et plus
de 204 chez les femelles.
L'anale est entière. Les sous-caudales,
dont le nombre est compris
entre 42 et 64, sont doubles
(plus de 51 chez les mâles et moins
de 50 chez les femelles). Le dimorphisme
sexuel est net tant au niveau
des ventrales que des sous-caudales.
La taille maximale est de 915 mm
(VILLIERS, 1966) La taille moyenne
des adultes est de 400 mm.
Le dos est gris. Le ventre est grisâtre
au centre et sombre sur les bords et
le dessous de la queue.
La tête. de même couleur que le dos.
porte deux lignes claires. latérales
et parallèles. Les labiales supérieures
sont claires.
Remarques
L. virgatus vit à proximité des habitations
humaines où cette espèce s'aventure
souvent.
Les femelles pondent environ 8 à 12 œufs
mesurant 28 à 37 mm de long et 13 mm
de large (LESTON et HUGHES. 1968).




Holuropholis olivaceus Duméril. 1856: 466.
Boodon (sic) olivaceus - BOULENGER. 1893 a :
335
Boaedon olivaceus . BOGERT. 1940 : 24 .
ANGEL el al.. 1954·387; Roux-EsTËVE et
GUIBÉ. 1965 b : 762 ; Roux·EsTÉVE. 1965 :
59 : KNOEPFFLER. 1966 : 6 ; VILLIERS. 1966 :
1731 : GAUDUIN. 1970. 75 : STUCKI·STIRN.
1979: 218
Boaedon olivaceum . DOUCET, 1963 : 241 :





De la Guinée à l'Ouganda; Bioko
(Guinée équatoriale).
Description (photo 12)
La tête est moyenne et distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille
verticalement elliptique.
Le corps est long. fin et cylindrique,
recouvert d'écailles de très petite taille.
La queue est courte.
La rostrale est saillante, peu visible
du dessus et plus large que haute.
La nasale est entière, Les intemasales
Lamprophis olivaceus.
sont deux à trois fois plus courtes
que les préfrontales. La loréale est plus
de trois fois plus longue que haute.
" y a 1 ou 2 préoculaires et dans
le dernier cas, la préoculaire supérieure
est nettement plus grande que l'inférieure.
Parfois, il arrive que la préoculaire
inférieure soit soudée à la loréale.
La postoculaire inférieure est légèrement
plus grande que la supérieure.
La frontale est approximativement
aussi longue que large.
Les supraoculaires sont très étroites.
Il ya 1 temporale antérieure, parfois 2,
2 ou 3 temporales moyennes et
3, rarement 4, temporales postérieures.
Il y a 8, parfois 9, labiales supérieures,
la troisième, la quatrième et la cinquième
bordant l'œil, parfois les quatrième
et cinquième seulement.
Les mentonnières antérieures
sont deux fois plus longues que
les postérieures. " y a de 8 à 10 labiales
inférieures, les quatre premières




































Les écailles dorsales sont lisses
et disposées sur 25 à 31 rangs droits.
généralement 25 à 29
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 185 et 222.
moins de 210 pour les mâles et
plus de 200 pour les femelles.
KNOEPFFLER (1966) signale une femelle
du Gabon possédant 242 ventrales.
L'anale est entière. Les sous-caudales
sont simples et leur nombre varie
entre 38 à 63. plus de 50 pour les mâles
et moins de 50 pour les femelles.
La taille maximale est de 900 mm
(STUCKI-STIRN, 1979). La taille moyenne
des adultes est de 450 mm.
Le dos est gris ou noirâtre
Le ventre est Jaunâtre. parfois taché
de noir.
Remarques
Cette espèce est terrestre et pénètre
fréquemment dans les habitations.
Nocturne. elle se nourrit d'oiseaux,

















Genre Chamaelycus Boulenger, 1919
La tête est plate, peu distincte du cou. Ce dernier est dans le prolongement du corps.
Le museau est arrondi. L'œil est petit avec une pupille verticalement elliptique.
Le corps est cylindrique, discrètement comprimé, recouvert d'écailles de petite taille.
La queue est courte.
Le maxillaire compte 8 à 18 dents, situées de part et d'autre d'un large diastème.
En avant de ce dernier. se trouvent 4 ou 5 dents augmentant de taille vers l'arrière.
La partie postérieure du maxillaire porte de 5 à 10 dents non canaliculées, coniques
et toutes de taille voisine.
Les hémipénis sont bilobés au niveau du tiers apical. Le sillon spermatique est divisé
dès le quart basal. L'ornementation est constituée d'épines de taille décroissante de
la base vers l'apex (BOGERT. 1940).
La rostrale est arrondie, visible du dessus. La nasale est entière. Il y a toujours deux
internasales et deux préfrontales. La loréale est en principe présente, mais elle peut
être soudée à la préoculaire chez certaines espèces. Il y a une préoculaire. mais
pas de sous-oculaire. La frontale est plus large que longue. Elle est séparée de
l'œil par une supraoculaire. Il y a deux postoculaires. Il ya 1 temporale antérieure.
2 temporales moyennes et 2 ou 3 temporales postérieures. Il y a 6 à 8 labiales
supérieures, le plus souvent 7. Trois, parfois deux d'entre elles sont en contact
avec l'œil. Il y a deux paires de mentonnières. Le sillon mentonnier est peu marqué.
Les mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire
de labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 7 à 10.
Les écailles dorsales sont lisses. avec deux fossettes apicales, disposées sur 17 rangs
droits. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est entière. Les sous-
caudales sont doubles. Il semble qu'il ya un dimorphisme sexuel au niveau du nombre
de ventrales et de sous-caudales: les mâles possèdent plus de sous-caudales et
moins de ventrales que les femelles.
Ce genre est très voisin de Lycophidion et Hormonotus dont il se distingue, du
premier, par la nasale entière, la frontale plus large que longue et, du second, par des
dorsales lisses disposées sur 17 rangs et un rang vertébral normal.
Ce genre comporte trois espèces présentes en Afrique occidentale et centrale.
••...• 1
•• 2
- Sixième labiale supérieure la plus grande .' . C fasciatus Cp. 59)
- Cinquième labiale supérieure la plus grande 2
- Dos brun uniforme C. christyi Cp. 60)
- Dos avec des anneaux sombres ... C parkeri Cp. 60)
Chamaelycus fascia tus
(Günther, 1858)
Alopecion fasciatum Günther. 1858 196.
Lycophidium fasciatus - BOULENGER. 1893 a :
342.
Lycophidium werneri Mocquard. 1902 : 411
Oophilositum fasciatum - BOGERT, 1940: 31 :
VILLIERS, 1951 b : 24 , ANGEL et al, 1954
390 ; DOUCET. 1963 : 246
Oophilositum fascia/us - VILLIERS. 1975 : 108 .
STUCKI-STIRN. 1979 : 246.
Chamaelycus fascia/us - KNOEPFFLER, 1966: 7 .




Du Sénégal à la République
démocratique du Congo.
Description
La tête est plate et dans le prolongement
du corps. Le museau est arrondi.
L'œil est petit avec une pupille verticale.
Le corps est discrètement comprimé.
La queue est courte.
La rostrale est arrondie. visible
du dessus; elle est deux fois plus large
que haute. La nasale est entière.
Les internasales sont deux fois plus
courtes et deux fois moins larges
que les préfrontales.
La loréale est allongée. presque
triangulaire. la pointe dirigée vers l'œil.
La préoculaire est plus haute que longue.
La frontale est plus large que longue.
Les supraoculaires sont étroites.
à peine aussi larges que les préoculaires.
Chamaelycus faSciatus.
Les deux postoculaires sont sensiblement
de même taille. La formule temporale
est 1 + 2 + 2 ou 3. Il Y a généralement
7 labiales supérieures. les troisième,
quatrième et cinquième sont en contact
avec l'œil ou. parfois. seulement
les quatrième et cinquième. La sixième
labiale supérieure est la plus grande.
Quelques spécimens peuvent avoir
6 labiales supérieures, la troisième et
la quatrième bordant l'œil ou 8 labiales
supérieures. trois en contact avec l'œil
comme chez les individus normaux.
Les mentonnières antérieures sont
deux fois plus longues et un peu plus
larges que les postérieures
Il y a généralement 8 labiales inférieures.
les cinq premières en contact avec
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses.
disposées sur 17 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 164 et 198.
L'anale est entière.
Il y a de 30 à 56 sous-caudales doubles.
Le dimorphisme sexuel est peu apparent
chez cette espèce.
La taille maximale est de 380 mm
CBOGERT. 1940). La taille moyenne





















































Le dos est brun avec ou sans bandes
transversales noires.
Les ventrales sont de même couleur,
parfois plus claires sur les bords
Remarques
La synonymie de cette espèce avec
Chamaelycus werner; (MOCQUARD,
1902), proposée par ANGEL (1934 b)
et confirmée par DOWLING (1969)
semble logique en raison de la grande
variabilité des préoculaires au sein
du genre (WITIE, 1963).
Cette espèce se nourrit de vers
de terre (KNOEPFFLER, 1966),
d'œufs de reptiles (VILLIERS, 1951 b),
d'insectes (VILLIERS, 1975) et
de lézards (INEICH, 1998).
Chamae~cuschris~;
Boulenger, 1919
Chamaelycus christyi Boulenger, 1919 : 22
Lycophidion christyi . LAURENT. 1956 a : 123.
Chamaelycus christyi . TRAPE et Roux-EsTEvE,
1990 376: TRAPE et Roux-EsTEvE, 1995: 38.
Localité type
Madié, Ituri, République démocratique
du Congo.
Répartition (carte 15)
Du Congo à la République Démocratique
du Congo.
Description
La tête est plate et dans le prolongement
du corps. Le museau est arrondi.
L'œil est petit avec une pupille verticale
Le corps est discrètement comprimé.
La queue est courte.
La rostrale est arrondie, visible
du dessus, elle est deux fois plus large
que haute. La nasale est entière.
Les internasales sont deux fois plus
courtes et deux fois moins larges
que les préfrontales.
La loréale est en position de préoculaire ;
elle est deux à trois fois plus longue
que haute et en contact avec l'œil.
sous la préoculaire.
La préoculaire est parfois soudée
à la frontale. Celle-ci est aussi large
que longue. Les supraoculaires sont
étroites, à peine aussi larges que
les préoculaires. La postoculaire
supérieure est plus petite que
la postoculaire inférieure. La formule
temporale est 1 + 2 + 2 ou 3.
Il y a généralement 6 ou 7 labiales
supérieures, les troisième et quatrième
sont en contact avec l'œil. La cinquième
labiale supérieure est la plus grande.
Les mentonnières antérieures sont plus
longues et un peu plus larges que
les postérieures. Il y a 7 ou 8 labiales
inférieures, les quatre ou cinq premières
en contact avec les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées sur 17 rangs droits. Le rang
vertébral n'est pas distinct des autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 174 et 195. L'anale est entière.
Il y a de 39 à 41 sous-caudales doubles
La taille maximale est de 370 mm
CBOULENGER, 1919 a)
Le dos est brun olivâtre foncé uniforme.
Le ventre est de la même couleur,
mais les ventrales et les sous-caudales
sont bordées de jaune.
Chamaelycus parker;
CAngel, 1934)
Oophilosilum parkeri Angel, 1934 : 417.
Oophilositum parker; - LAURENT, 1956 a : 126
Chamaelycus parker; - TRAPE et Roux-EsTEvE.





Du Congo à la République démocratique
du Congo.
Description
La tête est plate et dans le prolongement
du corps. Le museau est arrondi.
L'œil est petit avec une pupille verticale.
Le corps est discrètement comprimé.
La queue est courte.
La rostrale est arrondie, visible
du dessus; elle est deux fois plus large
que haute. La nasale est entière.
Les internasales sont deux fois plus
courtes et deux fois moins larges
que les préfrontales. La loréale est deux
à trois fois plus longue que haute et
en contact avec l'œil, sous la préoculaire.
La frontale est aussi large que longue.
Les supraoculaires sont étroites,
à peine aussi larges que les préoculaires.
La postoculaire supérieure est plus
petite que la postoculaire inférieure.
La fonnule temporale est 1 + 2 + 2 ou 3.
Il Y a généralement 6 labiales supérieures,
les troisième et quatrième sont
en contact avec l'œil. La cinquième
labiale supérieure est la plus grande.
Les mentonnières antérieures sont plus
longues et un peu plus larges que
les postérieures. Il y a 7 ou 8 labiales
inférieures, les quatre ou cinq premières
en contact avec les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées sur 17 rangs droits. Le rang
vertébral n'est pas distinct des autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 176 et 178. L'anale est entière.
Il y a de 40 à 52 sous-caudales doubles.
La taille maximale est de 380 mm
CBOGERT, 1940). La taille moyenne
des adultes est de 250 mm.
Le dos est brun avec des anneaux
noirs plus ou moins distincts et
incomplets. Certains anneaux simulent
de larges taches transversales.
Remarques
La grande variabilité des préoculaires
au sein du genre eWlnE, 1963) pourrait
conduire à se poser la question de
la séparation de C. christyi et C. parkeri,
comme pour C. fasciatus et C. werneri.
Toutefois, le maxillaire, plus court
chez C. parkeri, milite en faveur de
leur séparation.
Genre Hormonotus Hallowell, 1857
La tête est plate, bien distincte du cou. Ce demier est nettement marqué. Le museau
est tronqué en avant. L'œil est petit avec une pupille verticalement elliptique.
Les joues sont saillantes. Le corps est comprimé latéralement. recouvert d'écailles
de petite taille. La queue est relativement longue.
Le maxillaire porte de 16 à 21 dents disposées de part et d'autre d'un diastème.
Les 5 ou 6 dents placées en avant du diastème sont de taille graduellement
croissante d'avant en arrière. Après le diastème, les 11 à 16 dents sont petites et de
taille équivalente. Aucune n'est canaliculée.
Les hémipénis sont bilobés à partir du tiers supérieur. Le sillon spermatique est divisé
au tiers basal. La base est omée d'épines dispersées. de plus grande taille à proximité
du sillon spermatique. Suivent six fortes épines dont deux sont disposées de part et
d'autre du sillon spermatique. Les deux lobes sont couverts d'épines dont la taille va
décroissante vers l'apex CBOGERT, 1940).
La rostrale est obtuse. à peine visible du dessus. La nasale est entière. Il y a toujours
deux intemasales et deux préfrontales. La loréale est présente. Il y a une préoculaire.
mais pas de sous-oculaire. La frontale est plus longue que large. Elle est séparée
de l'œil par une supraoculaire. Il y a deux ou trois postoculaires. Il y a une ou deux
temporales antérieures. deux ou trois temporales moyennes et deux ou trois temporales
postérieures. Il y a 8 labiales supérieures. deux d'entre elles sont en contact avec
l'œil. Il ya deux paires de mentonnières. Le sillon mentonnier est peu marqué. Les
mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire de
labiales inférieures. Ces demières sont au nombre de 9 à 11.
Les écailles dorsales sont carénées. sans fossette apicale. et disposées sur 15 rangs
droits. Le rang vertébral est élargi. L'anale est entière. Les sous-caudales sont doubles.
Genre proche de Lycophidion et de Chamaelycus. il s'en distingue par le nombre de
rangées. les dorsales carénées et le rang vertébral élargi.








































CDuméril, Bibron et Duméril. 1854)
Lamprophis modestus Duméril. Bibron el
Duméril. 1854 : 429.
Hormonotus modestus - BOULENGER. 1893 a :
343 : BOGERT. 1940 26.
ANGEL et al.. 1954 391. DoUCET. 1963 : 246:
Roux-EsTEvE. 1965 61: VILUERS. 1966. 1730;
LESTON et HUGHES. 1968 : 746 .





De la Guinée à l'Ouganda.
Description
La tête est plate, bien distincte du cou.
Le museau est tronqué en avant.
L'œil est petit avec une pupille verticale.
Le corps est comprimé latéralement.
La queue est longue.
La rostrale est obtuse. à peine visible
du dessus et deux fois plus large
que haute. La nasale est entière.
Les internasales sont deux fois
plus courtes et un peu moins larges
que les préfrontales
La loréale est deux fois plus longue
que haute.
Il y a une préoculaire.
La frontale est plus longue que large.
Elle est séparée de l'œil par
une supraoculaire.
Il y a deux ou trois postoculaires.
de taille voisine.
Il y a une ou deux temporales antérieures.
deux ou trois temporales moyennes et
deux ou trois temporales postérieures.
Il y a 8 labiales supérieures, la quatrième
et la cinquième bordent l'œil, parfois
également la troisième.
Les mentonnières antérieures sont
un peu plus longues et un peu plus
larges que les postérieures.
Il y a généralement 9 labiales inférieures,
les quatre ou cinq premières touchent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont carénées,
disposées sur 15 rangs droits.
Le rang vertébral est élargi.
Les ventrales sont carénées
latéralement et leur nombre est compris
entre 221 et 244.
L'anale est entière.
Les sous-caudales, au nombre de 81
à 100 sont doubles.
La taille maximale est de 875 mm
(LAURENT, 1960).
Le dos est beige foncé avec le bord
des écailles plus sombre.
Le ventre est plus clair.
La tête est de la même couleur,
mais le bord des écailles est plus clair,
à l'inverse des dorsales
Hormonotus modestus Il
Remarques
Il semble que les spécimens d'Afrique
centrale ont une seule temporale
antérieure, alors que ceux d'Afrique
occidentale ont deux temporales
antérieures.
Cette espèce se nourrit de rongeurs
et parfois de lézards CBOGERT, 1940)
Genre Lycophidion Fitzinger. 1843
La tête est plate, peu distincte du cou. Ce dernier est peu marqué. Le museau est
arrondi. L'œil est petit avec une pupille verticalement elliptique. Le corps est
cylindrique, parfois discrètement comprimé. recouvert d'écailles de taille moyenne.
La queue est courte.
Le maxillaire porte 18 à 24 dents. Six à huit dents, de taille croissante vers l'arrière,
précèdent un long diastème. Les autres dents, situées en arrière du diastème. sont
de taille similaire. Il n'y a aucun crochet canaliculé <BOGERT. 1940; BROADLEY et
HUGHES. 1993)
Les hémipénis sont bilobés au niveau du tiers distal. parfois trilobés chez certaines
espèces CL. variegatum et L. namibianum). Le sillon spermatique est divisé à partir
de la moitié de la longueur de l'hémipénis. La base est ornée de deux fortes épines.
Au-delà. vers l'apex, les épines dont la taille décroît sont remplacées par des spinules
<BOGERT, 1940 ; BRANCH, 1976 ; BROAOLEY, 1992 ; BROAOLEY et HUGHES, 1993).
La rostrale est petite, à peine visible du dessus. La nasale est divisée. Il y a toujours
deux internasales et deux préfrontales. La loréale est présente. Il y a une préoculaire.
mais pas de sous-oculaire. La frontale est plus large ou aussi large que longue. Elle
est séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y a une ou plusieurs postoculaires.
Il y a une temporale antérieure, deux temporales moyennes et deux ou trois
temporales postérieures. Il y a 7 ou 8 labiales supérieures, deux ou trois d'entre
elles sont en contact avec l'œil. Il y a deux paires de mentonnières. Le sillon
mentonnier est peu marqué. Les mentonnières antérieures sont séparées de la
symphysiale par la première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au
nornbre de 8 à 10.
Les écailles dorsales sont lisses, avec une ou plusieurs fossettes apicales et
disposées sur 15 ou 17 rangs droits. Le rang vertébral n'est pas différent des autres.
L'anale est entière. Les sous-caudales sont doubles.
Le genre est proche d'Hormonotus dont il se distingue par des dorsales lisses et le
rang vertébral normal et de Chamaelycus qui possède une nasale entière et une
frontale plus large que longue.
Ce genre comporte treize espèces. dont neuf sont représentées en Afrique occidentale
et centrale.
1. - Mentonnières antérieures et postérieures sensiblement
de même taille ... 2
. Mentonnières antérieures nettement plus grandes que
les postérieures .... 4
2. - Deux labiales supérieures en contact avec l'œil .. 3
- Trois labiales supérieures en contact avec l'œil
.............. . L. semicinctum Cp. 65)
3. - Coloration brune avec le bord des dorsales clair
................ . L. depressirostre Cp. 70)
- Dos brun avec des taches rectangulaires claires







































4 - Deux labiales supérieures en contact avec l'œil
..... . L. /atera/e Cp. 66)
- Trois labiales supérieures en contact avec l'œil. ..... 5
5. - La première labiale supérieure est en contact avec la nasale
postérieure 6
- La première labiale supérieure est séparée de la nasale
postérieure . . 7
6. - Ventre sombre, le bord des ventrales pouvant être blanchâtre
..................................................................... L. tay/on Cp. 69)
- Ventre clair uniforme L. mu/timacu/atum Cp. 68)
7. - Une seule fossette apicale sur les dorsales ... L. ornatum Cp. 69)
- Deux ou trois fossettes apicales sur les dorsales ... 8
8. - Préoculaire en contact avec la frontale ..... L. irroratum Cp. 64)




















Coluber irrorarum Leach. 1819: 494.
Lycophidium irroratum - BOULENGER. 1893 a :
340 . VILLIERS. 1950 c 51; VILLIERS. 1951 b :
22: ANGEL et al. 1954: 390: MANAÇAS.
1955: 14; DOUCET. 1963: 245
Lycophidion irroratum - Roux-EsTÈVE, 1969
99: GUIBE el Roux-EsTEVE. 1972 : 391 ;
VILLIERS. 1975 : 107 . BROADLEY. 1992 ; 30.
Lycophidion irrora/us - STUCKI-STIRN. 1979 :
227.
localité type
Fantee C= région de Cape Coast),
Ghana.
Répartition (carte 17)
Du Sénégal au Cameroun.
Description
La tête est plate, peu distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille verticale.
Le corps est discrètement comprimé.
La queue est courte.
La rostrale est petite et arrondie,
à peine visible du dessus; elle est
deux fois plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont deux fois plus courtes et deux fois
moins larges que les préfrontales.
La loréale est deux fois plus longue
que haute. Il y a une préoculaire
en contact avec la frontale, parfois deux,
la supérieure en contact avec la frontale
et l'inférieure de plus petite taille.
La préoculaire supérieure remonte
au-dessus de l'œil en position de
supraoculaire. La frontale est plus large
que longue. La supraoculaire est étroite,
généralement plus petite que la préoculaire
supérieure. Il ya deux petites
postoculaires. La formule temporale
est 1 + 2 + 3. Il Y a 7 ou 8 labiales
supérieures, généralement 8,
les troisième, quatrième et cinquième
sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont deux
fois plus longues que les postérieures.
Il y a 8 ou 9 labiales inférieures,
les quatre ou cinq premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses, avec
deux fossettes apicales et disposées
sur 17-17 -17 rangs droits. Le rang
vertébral n'est pas différent des autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 158 et 193. L'anale est entière.
Il y a de 30 à 54 sous-caudales doubles.
La taille maximale est de 450 mm
CVILLIERS, 1975). La taille moyenne
des adultes est de 250 mm.
• Lycophidion irroratum
Le dos est gris avec parfois des taches
foncées sur les côtés. disposées en
deux séries alternées et qui s'estompent
pour disparaître chez l'adulte.
Les écailles sont bordées de points
blancs sur le bord libre.
Le ventre est de la même couleur.
mais chaque écaille est bordée de clair.
Sur la tête. les pointillés sont confluents
et forment une ligne blanchâtre
qui part en arrière de l'œil et longe
les labiales supérieures.
Remarques
L. irroratum est un petit serpent très
vif. Il se déplace par bond lorsqu'il est
inquiété.
Cette espèce se nourrit de lézards
(COURTOIS et CHIPPAUX. 1977),
Les femelles pondent de 4 à 6 œufs
MANAÇAS (1955) a mesuré des œufs
qu'il pensait proche de la ponte.
Leur mensuration, 12 mm de long
sur 8 mm de large. nous semble toutefois
bien petite pour des œufs matures.
Lycophidion semicincfum
Duméril, Bibron et Duméril, 1854
Lycophidion semicinctum Duméril, Bibron et
Duméril. 1854 414.
Lycophidium semicinctum . BOULENGER.
1893 a : 341 . VILLIERS, 1950 c : 52 :
VILLIERS, 1951 b : 23 : VILLIERS, 1952 b : 887 :
ANGEL et al.. 1954 : 389 : MANAÇAS, 1955 : 15 :
VILLIERS, 1956 b : 154 : CONDAMIN. 1958 : 249 :
DOUCET. 1963 : 245.
Lycophidion semicinctum· Roux-ESTtvE. 1969:
98: VILUERS. 1975: 108: STUcKI·SnRN. 1979:
227: BROADLEY. 1992: 30.
Lycophidion semicinctum semicinctum·




Du Sénégal au Tchad.
Description (photo 13)
La tête est plate, peu distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille verticale.
Le corps est discrètement comprimé.
La queue est courte.
La rostrale est petite et arrondie,
à peine visible du dessus;
elle est deux fois plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont deux fois plus courtes et deux fois
moins larges que les préfrontales.
La loréale est deux fois plus longue
que haute. Il y a une, plus souvent deux
préoculaires. L'inférieure est petite,
la supérieure déborde largement
la supraoculaire et rejoint le milieu de
la préfrontale. La préoculaire supérieure
ne surmonte pas l'œil et ne se trouve
pas à proprement parler en position
de supraoculaire.
La frontale est plus large que longue.
La supraoculaire est étroite, généralement
plus petite que la préoculaire supérieure.
Les deux postoculaires sont
de la même taille. La formule temporale
est 1 + 2 + 3 ou 4. Il ya 8 labiales
supérieures. les troisième. quatrième et
cinquième sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
aussi longues que les postérieures.
Il y a 8 ou 9 labiales inférieures.
les quatre premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,




































Le rang vertébral n'est pas différent
des autres. Le nombre de ventrales est
compris entre 182 et 208. L'anale est
entière. Il y a de 35 à 57 sous-caudales
doubles.
La taille maximale est de 750 mm
(VILLIERS, 1975). La taille moyenne
des adultes est 450 mm.
Le dos est brun. Les écailles latérales
et les ventrales sont bordées de points
blancs qui donnent un aspect annelé.
Remarques




Lycophidion laterale Hallowell. 1857 : 58
Lycophidium laterale - BOULENGER. 1893 a :
338 . DOUCET. 1963 : 244
Lycophidion laterale - BaGERT. 1940 : 31 ;
VILl.E1S. 1966 : 1728 . LESTON et HUGHES. 1968 :
746; GAUOUIN. 1970; 80; GUISE et Roux-
ESTEVE. 1972 : 398 ; VILLIERS. 1975 107;
SrucKJ-SnRN. 1979 231; BROAOLEY. 1992 30
La rostrale est petite et arrondie.
à peine visible du dessus; elle est
deux fois plus longue que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont trois fois plus courtes et deux fois
moins larges que les préfrontales.
La loréale est deux fois plus longue
que haute. Il Y a une seule préoculaire
dont la hauteur est supérieure
au diamètre de l'œil et qui remonte
au-dessus de l'œil en position de
supraoculaire. La frontale est triangulaire.
plus longue que large. La supraoculaire
est étroite. généralement plus petite
que la préoculaire. Il ya deux petites
postoculaires. l'inférieure est plus grande
que la supérieure. La formule temporale
est 1 + 2 + 3. Il ya 8 labiales supérieures.
les quatrième et cinquième sont en
contact avec l'oeil. Les mentonnières
antérieures sont trois fois plus longues
que les postérieures et aussi larges
qu'elles. Il y a 9 labiales inférieures,
les quatre premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses.
disposées sur 17 rangs droits. Le rang
vertébral n'est pas différent des autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 171 et 203. L'anale est entière.
Il y a de 27 à 45 sous-caudales doubles.
La taille maximale est de 500 mm
(VILLIERS. 1975).
Le dos est brun uniforme.
La tête porte deux bandes claires
latérales. Le ventre est sombre.
chaque écaille est bordée de clair.
Remarques
Les oeufs mesurent environ 33 mm
de long sur 12 mm de large au moment




Du Liberia à l'Angola et à la République
démocratique du Congo.
Desçription
La tête est plate. peu distincte du cou
L'oeil est petit avec une pupille verticale
Le corps est discrètement comprimé.
La queue est courte.
Lycophidion nigromaculatum
(Peters, 1863)
A/opeeion CLyeodon) nigromaeu/atus Peters
1863: 288
Lyeophidion nigromaeulatum - LESTON et
HUGHES, 1968: 747 : GUIBË et Roux-EsTÈVE,




De la Guinée au Ghana,
Description
La tête est plate, peu distincte du cou,
L'œil est petit avec une pupille verticale,
Le corps est discrètement comprimé,
La queue est courte,
La rostrale est petite et arrondie,
à peine visible du dessus; elle est
deux fois plus large que haute,
La nasale est divisée, Les internasales
sont deux fois plus courtes et deux fois
moins larges que les préfrontales
La loréale est deux fois plus longue
que haute, Il y a une préoculaire sans
contact avec la frontale, plus petite que
le diarnètre de l'œil, La frontale est plus
large que longue, La supraoculaire est
étroite, généralement plus petite que
la préoculaire supérieure, Il y a 2 petites
postoculaires de mêrne taille.
La formule temporale est 1 + 2 + 3
ou 4. Il Y a 8 labiales supérieures.
les troisième. quatrièrne et cinquième
sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont plus
longues que les postérieures.
Il y a 8 ou 9 labiales inférieures,
les quatre ou cinq prernières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
avec deux fossettes apicales et
disposées sur 17-17 -17 rangs droits.
Le nombre de ventrales est compris
entre 179 et 185. L'anale est entière.
Il y a de 42 à 53 sous-caudales doubles.
La taille maximale est d'environ
400 mm.
Le dos est brun pâle avec des taches
arrondies ou rectangulaires noires
disposées en quinconce de part et
d'autre de la ligne vertébrale matérialisée
par un filet sornbre.
Le ventre est plus sombre que le dos
et de coloration uniforme.
Remarques
Celte espèce se nourrit de lézard





Lycophidium semieinetum (en partie) .
BOULENGEA, 1893 a : 341 : VILLIERS. 1951 b :
23 : MANAÇAS, 1955 : 15,
Lycophidium capense (par erreur) . VILLIERS,
1952 b : 887 , ANGEL et al. 1954 : 390.
Lycophidion semieinctum albomaculatum -
GUIBË et Roux-ESTÈVE, 1972 : 397 : VILLIERS,
1975:108.
Lycophidion albomaculatum . CoNDAMIN. 1994 :
54
Localité type
Environs de Dakar. Sénégal.
Répartition (carte 21)
Du Sénégal au Mali et à la Guinée.
Description
La tête est plate. peu distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille verticale.






















































La queue est courte.
La rostrale est petite et arrondie,
à peine visible du dessus;
elle est deux fois plus longue que haute.
La nasale est divisée.
Les internasales sont trois fois
plus courtes et deux fois moins larges
que les préfrontales.
La loréale est deux fois plus longue
que haute. Il y a une seule préoculaire
dont la hauteur est supérieure au
diamètre de l'œil et qui remonte
au-dessus de l'œil en position de
supraoculaire. La frontale est triangulaire,
plus longue que large.
La supraoculaire est étroite, généralement
plus petite que la préoculaire.
Il y a 2 petites postoculaires, l'inférieure
est plus grande que la supérieure.
La formule temporale est 1 + 2.
Il ya 8 labiales supérieures, les quatrième
et cinquième sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
sensiblement de même taille.
Il ya 9 labiales inférieures, les quatre
premières bordent les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées sur 17 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas différent
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 175 et 205.
L'anale est entière.
Il y a de 35 à 51 sous-caudales doubles.
La taille maximale est de 495 mm
(MANAÇAS, 1955). Les adultes mesurent
en moyenne 250 mm
Le dos est brun avec des taches




Boellger, 1888 : 67.
Lycophidium capense multimaculatum -
LAURENT, 1956 a : 115





Du Congo à la Tanzanie et à l'Angola.
Description
La tête est plate, peu distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille verticale.
Le corps est discrètement comprimé.
La queue est courte.
La rostrale est petite et arrondie,
à peine visible du dessus; elle est deux
fois plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont deux fois plus courtes et deux fois
moins larges que les préfrontales.
La loréale est deux fois plus longue
que haute. Il ya une préoculaire
largement en contact avec la frontale.
La frontale est plus large que longue.
La supraoculaire est étroite,
de même taille ou un peu plus grande
que la préoculaire supérieure.
Il y a 1 ou 2 petites postoculaires.
La formule temporale est 1 + 2 + 3.
Il ya 8 labiales supérieures, les troisième,
quatrième et cinquième sont en contact
avec l'œil. Les mentonnières antérieures
sont nettement plus longues que
les postérieures. Il y a généralement
8 labiales inférieures, les quatre ou cinq
premières bordent les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
avec une seule fossette apicale et
disposées sur 17-' 7-15 rangs droits
Le rang vertébral n'est pas différent
des autres. Le nombre de ventrales est
compris entre 164 et 216 avec
un dimorphisme sexuel marqué.
L'anale est entière.
Il y a de 24 à 57 sous-caudales doubles
avec un net dimorphisme sexuel.
La taille maximale est d'environ 400 mm.
Le dos est marron foncé avec, parfois,
des taches symétriques noires de part
et d'autre de la ligne vertébrale.
Les dorsales portent un point blanc
apical. Le ventre est uniformément
blanchâtre.
Remarques
BROADLEY (1992) a élevé L capense
multimaculata au rang d'espèce.
Lycophidion ornatum
Parker, 1936
Lycophidium omatum Parker, 1936 : 122.
Lycophidion omatum - BROADLEY et HUGHES.




Du Nigeria au Soudan et à la Tanzanie.
Description
La tête est plate, peu distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille verticale.
Le corps est discrètement comprimé.
La queue est courte.
La rostrale est petite et arrondie,
à peine visible du dessus; elle est
deux fois plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont deux fois plus courtes et deux fois
moins larges que les préfrontales.
La loréale est deux fois plus longue
que haute. Il ya une préoculaire en
contact avec la frontale, parfois deux,
la supérieure en contact avec la frontale
et l'inférieure est de plus petite taille.
La préoculaire supérieure remonte
au-dessus de l'œil en position de
supraoculaire. La frontale est plus
large que longue. La supraoculaire est
étroite, généralement plus petite
que la préoculaire supérieure.
Il y a 2 petites postoculaires.
La formule temporale est 1 + 2 + 3.
Il Ya 7 ou 8 labiales supérieures,
généralement 8, les troisième, quatrième
et cinquième sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont deux
fois plus longues que les postérieures.
Il y a 8 ou 9 labiales inférieures,
les quatre ou cinq premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
avec une seule fossette apicale, et
disposées sur 17-17-17 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas différent
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 186 et 212, sans
dimorphisme sexuel. L'anale est entière.
Il y a de 32 à 50 sous-caudales doubles,
avec un dimorphisme sexuel notable:
les mâles possèdent plus
de 40 sous-caudales doubles et
les femelles moins de 43.
La taille maximale est de 590 mm
CBROADLEY et HUGHES, 1993).
La coloration est voisine de celle de
L irroratum. Le dos est brun avec parfois
des taches foncées sur les côtés
disposées en deux séries alternées et
qui s'estompent pour disparaître chez
l'adulte.
Les écailles sont bordées de points
blancs sur le bord libre Le ventre
est de la même couleur, mais chaque
écaille est bordée de clair. Sur la tête,
les pointillés sont confluents et forment
une ligne blanchâtre qui part en arrière
de l'œil et longe les labiales supérieures.
Lycophidion taylori
Broadley et Hughes, 1993
Lycophidion tay/ori Broadley et Hughes,
1993: 12.





Du Sénégal à la Somalie.
Description
La tête est plate, peu distincte du cou.







































Le corps est discrètement comprimé.
La queue est courte.
La rostrale est petite et arrondie,
à peine visible du dessus; elle est
deux fois plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont deux fois plus courtes et deux fois
moins larges que les préfrontales.
La loréale est deux fois plus longue
que haute. Il ya une préoculaire en
contact avec la frontale et qui remonte
au-dessus de l'œil en position de
supraoculaire. La frontale est plus large
que longue. La supraoculaire est étroite,
généralement plus petite que la préoculaire
supérieure. Il y a 2 petites postoculaires.
La formule temporale est 1 + 2 + 3.
Il Y a 8 labiales supérieures, les troisième.
quatrième et cinquième sont en contact
avec l'oeil. Les mentonnières antérieures
sont nettement plus longues que
les postérieures. Il y a généralement
8 labiales inférieures. les quatre ou cinq
premières bordent les mentonnières
antérieures
Les écailles dorsales sont lisses,
avec une seule fossette apicale et
disposées sur 17-17-15 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas différent
des autres
Le nombre de ventrales est compris
entre 158 et 184 (moins de 180
chez les mâles et plus de 164 chez
les femelles). L'anale est entière.
Il y a de 26 à 38 sous-caudales doubles
(moins de 31 chez les femelles et plus
de 29 chez les mâles).
La taille maximale est de 496 mm
(BROADLEY et HUGHES. 1993)
Le dos est marron foncé avec.
chez la plupart des spécimens. un collier
blanc large. complet, plus large sur
le dos que sur le ventre. Les dorsales
portent un point blanc apical.
Le ventre est uniformément brun.
en dehors du bord des ventrales qui
est blanc. Sur la tête. les pointillés sont
confluents et forment un réticule
blanchâtre sur les côtés.
Lycophidion depressirostre
Laurent. 1968
Lycophidion depressirostre Laurent. 1968 ;
472
Lycophidium laterale - BOULENGER. 1893 a ;
338 : DOUCET. 1963 ; 244.
Lycophidion laterale . BaGERT, 1940 ; 31
VILLIERS. 1966 ; 1728 ; LESTON el HUGHES.
1968 : 746 : GUIBË et Roux-EsTËVE. 1972 :
398 : VILLIERS. 1975 : 107 : STUCKI·STIRN.
1979; 231 . BROADLEY. 1992; 30.
Lycophidion depressirostre . LARGEN et




De la Centrafrique et du Tchad au Soudan.
Description
La tête est plate. peu distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille verticale.
Le corps est discrètement comprimé.
La queue est courte.
La rostrale est petite et arrondie. à
peine visible du dessus: elle est deux
fois plus longue que haute. La nasale
est divisée. Les internasales sont trois
fois plus courtes et deux fois moins
larges que les préfrontales. La loréale
est deux fois plus longue que haute.
Il y a une seule préoculaire dont la hauteur
est supérieure au diamètre de l'œil et
qui remonte au-dessus de l'œil en position
de supraoculaire. La préoculaire est
en contact avec la frontale. La frontale
est triangulaire, plus longue que large.
La supraoculaire est étroite, généralement
plus petite que la préoculaire.
Il y a 2 petites postoculaires,
sensiblement de même taille
La formule temporale est 1 + 2 + 2.
Il Y a 8 labiales supérieures, les quatrième
et cinquième sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
de la même taille que les postérieures.
Il y a 7 labiales inférieures, les cinq
premières bordent les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
avec une seule fossette apicale et
disposées sur 17-17 -15 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas différent
des autres. Le nombre de ventrales est
compris entre 153 et 180.
L'anale est entière.
Il y a de 22 à 40 sous-caudales doubles
Le dimorphisme sexuel est net
tant au niveau des ventrales que
des sous-caudales
La taille maximale est de 492 mm
(LAURENT, 1968l
Le dos est brun. Chaque dorsale
porte une tache claire apicale
s'élargissant le long du bord de l'écaille
La tête porte une tache claire
sur le museau.
Le ventre est uniformément brun.
Genre Mehelya Csiki, 1903
La tête est fortement aplatie, bien distincte du cou. Ce dernier est netternent marqué.
Le museau est arrondi. L'œil est petit avec une pupille verticalement elliptique ou ronde
chez certaines espèces. Le corps est de section triangulaire. recouvert d'écailles
d'assez grande taille. La queue est courte ou moyenne.
Le maxillaire porte de 24 à 26 dents. Six à neuf, de taille croissante vers l'arrière,
précèdent un court diastème. Les autres dents. situées en arrière du diastème,
sont de taille sirnilaire. Il n'y a aucun crochet canaliculé (BOGERT. 1940; DUNGER,
1966).
Les hémipénis sont bilobés. La séparation se situe au niveau du tiers basal. Le sillon
spermatique est divisé à partir du cinquième de la longueur de l'hémipénis. La base
est ornée de fortes épines dont la taille décroît en remontant vers la division de
l'hémipénis. Elles sont remplacées par des papilles dans la partie rnoyenne de
l'hémipénis pour réapparaître au niveau de l'apex <BaGERT, 1940 ; DOUCET. 1963).
La rostrale est visible du dessus. La nasale est divisée. Il y a toujours deux inter-
nasales et deux préfrontales. La loréale est présente. Il y a une ou deux préoculaires,
rnais pas de sous-oculaire. La frontale est plus large ou aussi large que longue. Elle
est séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y a une ou plusieurs postoculaires.
Il y a une ou deux temporales antérieures. deux ou trois temporales rnoyennes et
trois ou quatre temporales postérieures. Il y a 6 à 8 labiales supérieures, deux ou
trois d'entre elles sont en contact avec l'œil. Il y a deux paires de mentonnières. Le
sillon mentonnier est marqué. Les mentonnières antérieures sont séparées de la
symphysiale par la première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au
nombre de 6 à 10.
Les écailles dorsales sont carénées, parfois si faiblernent qu'elles peuvent paraître
lisses; elles ne portent pas de fossette apicale et sont disposées sur 15 à 19 rangs
droits. Le rang vertébral est fortement élargi et porte deux carènes. Les ventrales
sont carénées latéralement. L'anale est entière. Les sous-caudales sont doubles.
Il ne semble pas y avoir de dimorphisme sexuel au niveau du nombre des ventrales.
En revanche, les femelles présentent un nombre rnoyen de sous-caudales sensible-







































Ce genre est très proche de Gonionotophis qui se distingue par son maxillaire. Par
ailleurs, il est relativement voisin du groupe Chamaelycus-Hormonotus-Lycophidion
dont il se reconnaît aisément par la double carène du rang vertébral.
Ce genre comporte dix espèces, dont sept sont présentes en Afrique occidentale et
centrale.
4. - Plus de 80 sous-caudales . .. M. poensis (p. 72)
- Moins de 75 sous-caudales 5
5. - Supraoculaire aussi large que la frontale; plus de 235 ventrales
....................................................................... M. guirali (p. 74)
- Supraoculaire nettement moins large que la frontale;
moins de 240 ventrales 6
6. - Préoculaire aussi haute que le diamètre de l'œil;
loréale aussi longue que haute M. capensis (p. 73)
- Préoculaire moins haute que le diamètre de l'œil;
loréale plus longue que haute M. stenophthalmus (p. 75)
1. - 17 rangées dorsales ou plus
- 15 rangées dorsales
2. - 17 rangées dorsales
- 19 rangées dorsales
3. - Moins de 170 ventrales .
- Plus de 180 ventrales
................................................... 2
............................. 3
.... M. crossii (p. 76)
. M. riggenbachi<p 77)




















Helero/epis poensis Smith. 1847: PI. IV.
Helero/epis poensis . MOCQUARD. 1887 : 20.
Simocepha/us poensis - BOULENGER. 1893 a :
346.
Mehelya poensis - LOVERIDGE. 1939: 144 :
BaGERT. 1940: 26 : ANGEL el al.. 1954 :
391 : PERRET el MERTENS. 1958: 594
CONDAMIN. 1958 : 249 : DOUCET. 1963 : 248 .
Roux·EsTÈVE. 1965 : 60 : KNOEPFFLER. 1966 :
10 . VILLIERS. 1966 : 1731 . LESTON et HUGHES.
1968 : 748: GAUDUIN. 1970: 78: VILLIERS.




De la Sierra Leone à l'Ouganda et
à l'Angola.
Description
La tête est fortement aplatie. bien
distincte du cou d'aspect rectangulaire.
L'œil est petit avec une pupille
verticale. parfois ronde.
Le corps est de section triangulaire.
La queue est courte .
La rostrale est visible du dessus;
elle est près de deux fois plus large
que haute. La nasale est divisée.
Les internasales sont deux fois plus
courtes et deux fois plus étroites
que les pré frontales.
La loréale est rectangulaire.
un peu plus longue que haute.
Il ya une préoculaire dont la hauteur
est égale au diamètre de l'œil; parfois
il ya deux préoculaires de taille voisine.
La frontale est aussi large que longue.
* M. c. savorgnani
~,:' ... _.. ' .. ....
1 Smm 1
• Mehelya poensis
La supraoculaire est deux fois
plus étroite que la frontale.
Les deux postoculaires sont sensiblement
de même taille. La formule temporale
est 1 + 2 + 3, parfois 2 + 3 + 3.
Il ya 6 à 8 labiales supérieures,
la troisième et la quatrième sont en
contact avec l'œil. Les mentonnières
antérieures sont deux fois plus longues
que les postérieures.
On compte 8 labiales inférieures,
les quatre ou cinq premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont carénées,
généralement nettement. mais parfois
la carène est à peine visible. Les écailles
dorsales sont disposées sur 15 rangs
droits. Le rang vertébral est fortement
élargi et porte deux carènes latérales.
Les ventrales, au nombre de 234 à 262,
sont carénées latéralement.
L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre est compris entre 85 et 124.
Il semble que les mentions de 75
sous-caudales proviennent d'une erreur
typographique reportée par les auteurs
successifs (LoVERIDGE. 1939).
La taille maximale est de 1 200 mm
(LOVERIDGE. 1939). La taille moyenne
des adultes est de 700 mm.
Le dos est brun sombre ou rougeâtre.
Le ventre est plus clair. avec une ligne
jaune centrale.
Remarques
Cette espèce est vraisemblablement
une espèce diurne quoique LESTON et
HUGHES (1968) l'aient capturée de nuit.
Elle se nourrit essentiellement
de lézards, parfois de serpents
(COURTOIS et CHIPPAUX, 1977)
Les femelles pondent une dizaine
d'œufs qui mesurent entre 20 et
25 mm de long et 8 à 10 mm de large
(LESTON et HUGHES. 1968 ;
Chippaux. non publié) .
Mehelya capensis
(Smith. 1847)
Heterolepis capensis Smith. 1847 : PI. IV.
$imocephalus capensis - BOULENGER.
1893 a: 345.
Mehelya capensis· FITZSIMONS. 1974: 94:




Mehelya capensis savorgnani - LOVERIDGE.





pour M. capensis capensis et
Ogooué, Gabon
pour M. capensis savorgnani.
Répartition (carte 27)
Du Cameroun à la Somalie et






































• Mehelya capensis savorgnani
Description
La tête est fortement aplatie.
bien distincte du cou. L'œil est petit
avec une pupille verticale.
Le corps est de section triangulaire.
La queue est courte.
La rostrale est visible du dessus et
plus large que haute. La nasale est
divisée. Les internasales sont deux fois
plus courtes et un peu plus étroites
que les préfrontales. La loréale est
trapézoïdale. aussi longue que haute.
Il y a une préoculaire dont la hauteur
est égale au diamètre de l'œil.
La frontale est aussi large que longue
La supraoculaire est plus étroite que
la frontale. La postoculaire supérieure
est plus petite que l'inférieure.
La formule temporale est 1 + 2 + 3.
Il Y a 7 ou 8 labiales supérieures.
la troisième et la quatrième sont
en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
plus longues que les postérieures.
On compte 7 à 9 labiales inférieures,
les quatre ou cinq premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont carénées,
disposées sur 15 rangs droits.
Le rang vertébral est fortement élargi
et porte deux carènes. Les ventrales.
au nombre de 218 à 239, sont carénées
latéralement. L'anale est entière
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre est compris entre 53 et 65.
La taille maximale est de 1 403 mm,
queue coupée (LOVERIDGE, 1939).
Le dos est brun sombre, marron ou
rougeâtre, avec parfois une tache
basale claire sur chaque dorsale.
Le ventre est plus clair. avec une bande
jaune centrale
Selon Chirio (communication personnelle).
M. capensis savorgnani présente
une coloration sombre uniforme en forêt
et gris clair avec des taches blanchâtres
sur l'extrémité dorsale en savane.
Remarques
M. capensis unic%r CBoulenger, 191 Q)
a été mis en synonymie avec Mehe/ya
capensis savorgnani (LOVERIDGE, 1939).
Principalement ophiophage (y compris




Ovipare: 5 à 8 œufs mesurant 55 mm
de long sur 20 de large.
Serpent crépusculaire ou nocturne,
il sort surtout pendant ou après
les pluies pour chasser.
Mehelya guirali
(Mocquard, 1887)
Heterolepis guirali Mocquard. 1887 : 23
$imocephalus guirali . GER. 1893 a : 346.
Mehelya guirali . LOVER1DGE. 1939 : 136;
PERRET el MERTENS. 1958: 594 : DOUCET.
1963: 247 ; GAUDUIN. 1970: 79; VILLIERS,
1975: 109 ; STUCKI-STlRN, 1979 ; 268.
localité type
Fleuve Niger, Afrique occidentale.
Répartition (carte 28)
De la Sierra Leone à la République
démocratique du Congo
Description
La tête est fortement aplatie,
bien distincte du cou. L'œil est petit
avec une pupille verticale.
Le corps est de section triangulaire.
La queue est courte.
La rostrale est visible du dessus et
plus large que haute.
La nasale est semi-divisée.
Les internasales sont deux fois plus
courtes et discrètement plus étroites
que les préfrontales. La loréale est
presque carrée. Il y a une préoculaire
dont la hauteur est nettement inférieure
au diamètre de l'œil. La frontale est
plus large que longue. La supraoculaire
est aussi large que la frontale.
Cette dernière est plus courte que
les pariétales. La postoculaire supérieure
est sensiblement plus haute que
l'inférieure. La formule temporale
est généralement 1 + 2 + 3 mais peut
exceptionnellement être 2 + 3 + 4.
Il ya 7 labiales supérieures, la troisième,
la quatrième et la cinquième, ou 2 d'entre
elles seulement. sont en contact
avec l'œil. Les mentonnières antérieures
sont deux fois plus longues que
les postérieures. On compte 8 labiales
inférieures, les cinq premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont fortement
carénées, disposées sur 15 rangs
droits. Le rang vertébral est fortement
élargi et porte deux carènes.
• Mehelya guirali
Les ventrales, au nombre de 236 à 262,
sont carénées latéralement.
L'anale est entière. Les sous-caudales
sont doubles et leur nombre est compris
entre 51 et 70.
La taille maximale est de 1 300 mm
(MaCQUARD, 188n Les adultes
mesurent en moyenne 900 mm.
Le dos est brun sombre plus ou
moins violacé avec l'extrémité de chaque
écaille dorsale jaunâtre.






Simocephalus stenophthalmus - BOULENGER.
1893 a: 347.
Gonionotophis microps Boulenger, 191 1 .
370
Mehelya stenophthalmus . LOVERIDGE, 1939 :
146 : ANGEL et al.. 1954 : 391 : PERRET et
MERTENS, 1958 : 594 : DOUCET. 1963 : 248 :
Roux·EsTËVE, 1965 : 60 : KNOEPFFLER. 1966:
10: VILLIERS. 1966: 1731 : VILLIERS. 1975:
111 : STUCKI-STIRN. 1979: 260.
localité type
Assini, Côte d'Ivoire et Cap Lopez.
Gabon.
Répartition (carte 29)
De la Guinée-Bissau à l'Ouganda et à
la République démocratique du Congo.
Description
La tête est fortement aplatie,
bien distincte du cou. L'œil est petit
avec une pupille verticale.
Le corps est de section triangulaire.



































Le dos est brun sombre ou rougeâtre
Le ventre est plus clair.
Remarques
G. microps a été mis en synonymie
avec M. stenophthalmus par LOVERIDGE
(1939).




Simocephalus crossii Boulenger. 1895 : 33.
Simocephalus crossii . BouLENGER 1896 a : 618.
Mehelya crossi . VILLIERS. 1975: 109.




















La rostrale est visible du dessus.
La nasale est divisée. Les intemasales
sont deux à trois fois plus courtes et
un peu plus étroites que les préfrontales.
La loréale est rectangulaire.
un peu plus longue que haute.
Il y a une préoculaire dont la hauteur
est inférieure au diamètre de l'œil.
La frontale est aussi large que longue.
La supraoculaire est trois fois plus
étroite que la frontale. Les 2 postoculaires
sont sensiblement de même taille;
parfois. il n'y a qu'une seule postoculaire.
La formule temporale est 1 + 2 + 3.
Il y a 7 ou 8 labiales supérieures.
la troisième et la quatrième sont
en contact avec l'œil. Les mentonnières
antérieures sont deux à trois fois
plus longues que les postérieures.
On compte 7 ou 8 labiales inférieures.
les quatre ou cinq premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont fortement
carénées, disposées sur 15 rangs
droits. Le rang vertébral est fortement
élargi et porte deux carènes
<trois selon LOVERIDGE, 1939).
Les ventrales, au nombre de 189 à 228,
sont carénées latéralement.
L'anale est entière. Les sous-caudales
sont doubles et leur nombre est compris
entre 47 et 63.
La taille maximale est de 802 mm
(ROUX-ESTÈVE, 1965). La taille moyenne
des adultes est de 450 mm.
Répartition (carte 30)
Du Sénégal au Tchad.
Description
La tête est fortement aplatie,
bien distincte du cou. L'œil est petit
avec une pupille verticale.
Le corps est de section triangulaire.
La queue est courte.
La rostrale est visible du dessus et
nettement plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont un peu plus courtes et étroites
que les pré frontales. La loréale est
rectangulaire, aussi haute ou un peu
plus haute que longue.
Il y a une préoculaire dont la hauteur
est égale au diamètre de l'œil.
La frontale est discrètement plus longue
que large. La supraoculaire est à peine
plus étroite que la frontale.
Les 2 postoculaires sont sensiblement
de même taille; la supérieure est
parfois discrètement plus grande.
Il y a 1 ou 2 temporales antérieures,
2 ou 3 temporales moyennes et
3 ou 4 temporales postérieures.
Il y a 7 labiales supérieures, la troisième
et la quatrième sont en contact avec
l'œil. Les mentonnières antérieures
sont à peu près de la même taille
que les postérieures.
On compte 8 labiales inférieures,
les quatre premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont fortement
carénées, disposées sur 17 rangs
droits. Le rang vertébral est fortement
élargi et porte deux carènes.
Les ventrales, au nombre de 220 à 240,
sont carénées latéralement.
L'anale est entière. Les sous-caudales
sont doubles et leur nombre est compris
entre 53 et 68.
La taille maximale est de 1 250 mm
CBOULENGER, 1895 bJ. La taille moyenne
des adultes est de 900 mm.
Le dos est brun sombre ou rougeâtre.




Simocephalus riggenbachiStemfeld. 1910: 63.




Connue seulement de la localité type.
Description (LOVERIDGE, 1939)
La frontale est plus courte que les
pariétales. Il y a une préoculaire et
deux postoculaires. Les labiales
supérieures sont au nombre de 7.
La formule temporale est 1 + 2.
Les dorsales sont fortement carénées
et disposées sur 19 rangs droits.
Le rang vertébral est élargi et porte
deux carènes. Il y a 229 ventrales et
68 sous-caudales doubles.
Remarques
Cette espèce n'est connue que
par le type Elle pourrait être mise en
synonymie avec M. cross;; qui présente
17 rangées dorsales, mais dont
les variations du nombre de ventrales
et de sous-caudales sont compatibles
avec le type de M. r;ggenbachi.
Mehelya egbensis
Dunger, 1966




Connue seulement de la localité type.
Description
La tête est fortement aplatie.
bien distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est de section triangulaire.
La queue est courte.
La rostrale est étroite, plus haute
que large. La nasale est divisée.
Les internasales sont trois fois plus
courtes et nettement plus étroites
que les préfrontales.
La loréale est rectangulaire, presque
deux fois plus longue que haute.
Il y a une préoculaire dont la hauteur
est très inférieure au diamètre de l'œil.
La frontale est aussi large que longue.
La supraoculaire est deux à trois fois
plus étroite que la frontale.
La postoculaire est aussi haute
que le diamètre de l'œil.
La formule temporale est 1 + 2 + 3.
Il y a 7 labiales supérieures, la troisième
et la quatrième sont en contact avec






































sont deux à trois fois plus longues
que les postérieures.
On compte 7 ou 8 labiales inférieures.
les quatre ou cinq premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses
avec de faibles traces de carènes.
disposées sur 15 rangs droits.
Le rang vertébral est fortement élargi
et porte deux faibles carènes latérales.
Le spécimen décrit par Dunger possède
147 ventrales, carénées latéralement
L'anale est entière.
Les 36 sous·caudales sont doubles
et sans carène latérale.
La taille de l'holotype est de 235 mm.
Le dos est brun sombre ou rougeâtre.
Le ventre est plus clair La coloration
d'ensemble est plus sombre vers l'avant
de l'animal. sauf le museau qui est clair.
et plus pâle vers la queue.
Remarques
Aucun autre spécimen appartenant
à cette espèce ne semble avoir été
retrouvé depuis la description de Dunger.
Genre Geodipsas Boulenger, 1896
La tête est plate. distincte du cou. Ce dernier est marqué. Le museau est saillant.
L'œil est moyen avec une pupille verticalement elliptique. Le corps est cylindrique,
recouvert d'écailles de petite taille. La queue est courte.
Le maxillaire porte 14 à 16 dents pleines de taille similaire et placées avant un dias·
tème. Après ce dernier. il y a deux crochets canaliculés. un peu plus grands que les
dents de la partie antérieure.
Les hémipénis sont unilobés, mais le sillon spermatique est divisé vers le tiers basal.
L'ornementation est composée d'épines. fortes et recourbées en crochet à la base
et se réduisant vers l'apex ŒOGERT, 1940l.
La rostrale est saillante, visible du dessus. La nasale est entière. Il y a toujours deux
internasales et deux préfrontales. La loréale est présente. Il y a de une à trois
préoculaires. mais pas de sous-oculaire. La frontale est plus longue que large. Elle
est séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y a deux postoculaires. Il y a généralement
une temporale antérieure et deux ou trois temporales postérieures. Il y a 7 ou 8 labiales
supérieures. deux d'entre elles sont en contact avec l'œil. Il y a deux paires de
mentonnières. Le sillon mentonnier est profondérnent marqué. Les mentonnières
antérieures sont séparées de la syrnphysiale par la première paire de labiales inférieures.
Ces dernières sont au nombre de 8 à 11.
Les écailles dorsales sont carénées, sans fossette apicale. disposées sur 19 rangs
droits. Le rang vertébral n'est pas différent des autres. L'anale est entière. Les sous-
caudales sont doubles.
Ce genre comporte six espèces dont une seule est présente en Afrique centrale.
Geodipsas depressiceps
(Werner. 1897)
Tropidonotus depressiceps Werner. 1897
402.
Geodipsas depressiceps· BOCERT. 1940 : 39 :
GAUDUIN. 1970 : 80
Geodipsas depressiceps depressiceps .




Du Cameroun à l'Ouganda.
Description
La tête est plate. distincte du cou.
Le museau est saillant. L'œil est moyen
avec une pupille verticale. Le corps est
cylindrique La queue est courte.
La rostrale est saillante, visible du dessus
et plus large que haute. La nasale est
entière. Il Y a toujours deux internasales
et deux pré frontales La loréale est
discrèternent plus haute que longue.
Il y a deux ou trois préoculaires.
la supérieure est plus grande que
les deux autres qui sont de taille
équivalente. La frontale est plus longue
que large. La supraoculaire est deux
fois moins large que la frontale
Il y a 2 postoculaires. la supérieure
est discrètement plus grande que
l'inférieure. La formule temporale est
1 + 2 ou 3. KNOEPFFLER (1966) mentionne
un spécimen avec 2 temporales
antérieures. Il ya généralement
7. parfois 8. labiales supérieures;
les troisième et quatrième sont en
contact avec l'œil. Les mentonnières
antérieures sont légèrement plus
longues que les postérieures et aussi
larges que ces dernières. Le sillon
mentonnier est profondément marqué.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 9 à 11. les quatre premières
bordent les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont carénées.
disposées sur 19 rangs droits. Le rang
vertébral n'est pas différent des autres
Le nombre de ventrales est compris
entre 143 et 151. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles ;
leur nombre varie de 27 à 36.
La longueur maximale est de 298 mm
(KNOEPFFLER. 1966).
Le dos est brunâtre avec deux bandes
sombres latérales encadrant une bande
claire vertébrale Le ventre est rougeâtre.
plus clair vers l'avant.
Remarques
Cette espèce est nocturne. KNOEPFFLER
(1966) a récolté une femelle portant




Genre Grayia Günther. 1858
La tête est courte. large. notamment en arrière des yeux. et peu distincte du cou. Ce
dernier est marqué. Le museau est saillant. L'œil est petit. moyen chez certaines
espèces. avec une pupille ronde. Le corps est cylindrique. recouvert d'écailles de
taille moyenne à grande. La queue est grande.
Le maxillaire porte de 24 à 38 dents. généralement autour de 25. pointues. recourbées
en arrière. Il n'y a pas de diastème.
Les hémipénis sont longs et bilobés. La séparation des lobes intervient entre le tiers
moyen et le tiers distal. Le sillon spermatique est divisé au tiers apical. Deux larges
épines sont situées à proximité de la division du sillon spermatique. Deux rangées
d'épines sont disposées sur le côté opposé du sillon spermatique. Les lobes sont
ornés de papilles à bords spiculés et dont la taille est croissante vers l'apex (BOGERT.



































simples. Cette observation est d'autant plus surprenante qu'il les compare avec ceux
de G. smythii qui sont bilobés <BOGERT, 1940l.
La rostrale est saillante. à peine visible du dessus. La nasale est divisée ou semi-divisée.
Il y a deux internasales et deux préfrontales. La loréale est présente. Il ya une ou
deux préoculaires, mais pas de sous-oculaire. La frontale est plus longue que large.
Elle est séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y a une ou deux postoculaires. Il y
a deux temporales antérieures et trois temporales postérieures. Il y a 7 à 9 labiales
supérieures, une ou deux d'entre elles sont en contact avec l'œil. Il y a deux paires
de mentonnières. Le sillon mentonnier est peu marqué. Les mentonnières antérieures
sont séparées de la symphysiale par la première paire de labiales inférieures. Ces
dernières sont au nombre de 7 à 9.
Les écailles dorsales sont lisses, sans fossette apicale, disposées sur 15 à 19 rangs
droits. Le rang vertébral n'est pas différent des autres. L'anale est entière ou divisée.
Les sous-caudales sont doubles.
Certaines espèces CG. caesar) présentent un dimorphisme sexuel net au niveau des
ventrales et des sous-caudales.
Ce genre comporte quatre espèces, toutes présentes en Afrique centrale et occidentale.
2. - Deux labiales supérieures en contact avec l'œil;
plus de 140 sous-caudales G. caesar Cp. 8D
- Une seule labiale supérieure en contact avec l'œil:
moins de 140 sous-caudales .... ....... G. tholloni Cp. 83)
3. - En général 7 labiales supérieures:
loréale aussi haute que longue G. smythii <p. 80l
- Généralement 8 labiales supérieures:
loréale plus longue que haute .. .. .... G. ornata Cp. 82)
1. - 15 rangées dorsales




















Coluber smythii Leach. 1818 409.
Grayia smithi (sic) . VILLIERS. 1956 b : 156 :
DOUCET. 1963 : 258 : Roux·EsTËVE. 1965 :
67 . GAUDUIN. 1970 : 83 . VILUERS, 1975 :
124 : STUCKI,STIRN, 1979 : 359.
Grayia smythii - BOULENGER. 1894 : 286 :
MOCQUARD. 1897 : 9 : WERNER. 1899 : 8 :
KLAPTOCZ. 1913 . 286 : BOGERT. 1940: 41 :
VILLIERS, 1950 c : 72 : VILLIERS, 1951 b : 29 :
ANGEL et al.. 1954 394: CONDAMIN. 1959 :
1357: LESTON et HUGHES. 1968: 752.





Du Sénégal à la Tanzanie
Description (photo 14)
La tête est courte, élargie en arrière
des yeux et peu distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.
La queue est relativement grande.
1 5mm 1
• Grayia smythii
La rostrale est saillante, peu visible
du dessus et plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont plus longues et plus étroites que
les préfrontales. La loréale est carrée,
à peu près aussi haute que longue.
La préoculaire est presque aussi
haute que le diamètre de l'œil;
exceptionnellement, il y a deux préoculaires.
La frontale est deux fois plus longue
que large. La supraoculaire est un peu
plus étroite que la frontale.
Les deux postoculaires sont sensiblement
de même taille. La formule temporale
est 2 + 3. Il Y a 7 labiales supérieures,
la quatrième est en contact avec l'œil
et la septième est la plus longue.
Les mentonnières antérieures
sont généralement de la même taille
que les postérieures.
Toutefois, les mentonnières antérieures
sont nettement plus courtes que
les postérieures sur le spécimen de
Stucki-Stirn. On compte 11 labiales
inférieures, les cinq premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées sur 17 ou 19 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas différent
des autres. Le nombre de ventrales est
compris entre 145 et 168.
L'anale est divisée. Les sous-caudales
sont doubles de 84 à 106 (Stucki-Stirn
mentionne 132 sous-caudales chez
un spécimen du Cameroun occidental).
La taille maximale est de 2 550 mm
(DOUCET, 1963). La longueur moyenne
des adultes est de 1 200 mm.
Le dos est brun noirâtre avec des bandes
transversales plus sombres disposées
en chevrons et s'atténuant à l'âge adulte.
Le ventre est blanchâtre avec
parfois des taches latérales sombres.
Les labiales supérieures sont blanchâtres
avec le bord noir.
Remarques
Cette espèce aquatique est souvent
confondue avec un Naja dont la forme
générale est en effet assez proche.
Elle se nourrit de poissons et
de batraciens.
ANGEL et al. (1954) mentionnent
une femelle avec 23 œufs dans
les oviductes, chacun de la taille
d'un œuf de poule.
Grayia caesar
(Günther, 1863)
Xenurophis caesar Günther. '863: 357.
Xenurophis caesar - BaULENGER. 1894 : 288 ;
MacouARD. 1897 : 11 ; WERNER. 1899 : 9 ,
STUCKI-STIRN. 1979: 199.
Grayia caesar - BOGERT. 1940 : 41 ; Raux-
ESTÈVE, 1965 : 67 ; VILLIERS. 1966 : 1740 :
GAUDUIN, 1970 : 82 ; PAUWELS et MEIRTE.




Du Cameroun à la République
démocratique du Congo.
Description
La tête est courte, élargie en arrière
des yeux et peu distincte du cou.




















































Le corps est cylindrique.
La queue est grande.
La rostrale est saillante, peu visible
du dessus; elle est deux fois plus large
que haute. La nasale est divisée.
Les internasales sont deux fois
plus courtes et plus étroites que
les préfrontales.
La loréale est discrètement plus haute
que longue. La préoculaire est presque
aussi haute que le diamètre de l'œil.
La frontale est deux fois plus longue
que large. La supraoculaire est aussi
large que la frontale La postoculaire
supérieure est discrètement plus grande
que l'inférieure. La formule temporale
est 2 + 3. Il y a 8 labiales supérieures,
les quatrième et cinquième sont
en contact avec l'œil; la septième est
la plus longue Les mentonnières
antérieures sont de la même taille que
les postérieures. On compte 10 labiales
inférieures, les cinq premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées sur 15 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas différent
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 123 et 149.
Les mâles possèdent moins de
130 ventrales et les femelles plus
de 135 (PAUWELS et al, 1998l.
L'anale est entière chez les mâles
et divisée chez les femelles (PAUWELS
et MEIRTE, 1997; PAUWELS et al., 1998l.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre est compris entre 142 et
162, plus de 150 chez les mâles
et moins de 150 chez les femelles
(PAUWELS et al, 1998).
La taille maximale est de 1 148 mm
CRoux-EsTÈVE, 1965)
Le dos est brun noirâtre avec des bandes
transversales claires piquetées de noir.
Ces bandes sont moins nombreuses
chez le mâle. Le ventre est uniformément
blanchâtre, Les labiales supérieures
sont jaunâtres avec le bord noir
Remarques
Cette espèce présente un maxillaire
bien distinct de celui des autres espèces
du genre. Le nombre de dents est
supérieur à 35, augmentant légèrement
de taille d'avant en arrière.
Grayia ornafa
(Bocage, 1866)
Macrophis ornatus Bocage, 1866 : 67.
Grayia furcata Mocquard, 1887: 71.
Grayia ornata - MOCOUARD, 1897 8,
BOGERT, 1940 : 40 , PERRET et MERTENS,
1958 : 593 : KNOEPFFLER, 1966 : 8.
Localité type
Duque de Bragança, Angola.
Répartition (carte 35)
Du Cameroun à l'Angola.
Description
La tête est courte, élargie en arrière
des yeux et peu distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille ronde
Le corps est cylindrique.
La queue est moyenne.
La rostrale est saillante, peu visible
du dessus. La nasale est divisée.
Les internasales sont aussi longues
que les préfrontales. La loréale est plus
longue que haute. La préoculaire est
presque aussi haute que le diamètre de
l'œil. La frontale est deux fois plus
longue que large. La supraoculaire est
un peu plus étroite que la frontale
Les deux postoculaires sont sensiblement
de même taille. La formule temporale
est 2 + 3, parfois 2 + 2. Il y a 8 labiales
supérieures, exceptionnellement 9,
la quatrième est en contact avec l'œil
et la septième est généralement
la plus longue. Les mentonnières
antérieures sont de la même taille
que les postérieures. On compte 10 à
12 labiales inférieures, les cinq premières
bordent les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées sur 17 à 19 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas différent
des autres. Le nombre de ventrales varie
entre 144 à 161. L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre est compris entre 73 et 88,
La taille maximale est de 1 520 mm
(KNOEPFFLER, 1966).
Le dos est brun noirâtre avec des écailles
ponctuées de blanc sur les flancs.
Le ventre est blanchâtre. La face
inférieure de la queue est plus sombre
que le ventre, Les labiales supérieures
sont blanchâtres avec le bord noir.
Remarques
Il est possible que VILLIERS <1950 c)
ait attribué à tort certains spécimens
à l'espèce G. smythii.
Ainsi, l'exemplaire nO 47-1-2 de
la collection de l'Ifan à Dakar, pourrait
être un G. ornata.
Comme tous les Grayia, G. ornata
est aquatique et piscivore.
Cette espèce est également arboricole
et chasse à l'affût à partir des branches
surplombant les cours d'eau.
Grayia tholloni
Mocquard, 1897
Grayia tho/loni Mocquard. 1897 . 11.
Grayia tho/loni . VILLIERS, 1966: 174 1 :
VILLIERS, 1975 : 124 : LARGEN el RASMUSSEN,
1993 344: TRAPE et MANE, 1995 b : 156 :




Du Sénégal au Kenya et à l'Angola.
Description (photo 15)
La tête est courte, élargie en arrière
des yeux et peu distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille ronde,
Le corps est cylindrique.
La queue est moyenne.
La rostrale est saillante, peu visible
du dessus et beaucoup plus large
que haute. La nasale est divisée.
Les internasales sont plus courtes et
plus étroites que les préfrontales.
La loréale est rectangulaire, plus longue
que haute. La préoculaire est aussi
haute ou discrètement plus haute que
le diamètre de l'œil.
Elle est sans contact avec la frontale.
Celle-ci est deux fois plus longue que
large. La supraoculaire est un peu plus
étroite que la frontale.
Les 2 postoculaires sont sensiblement
de même taille ou l'inférieure est
un peu plus grande que la supérieure.
La formule temporale est 2 + 3, parfois
2 + 2. Il ya 8 labiales supérieures,
la quatrième est en contact avec l'œil
et la septième est généralement
la plus longue. Les mentonnières
antérieures sont de la même taille
que les postérieures. On compte
10 labiales inférieures, les cinq premières
bordent les mentonnières antérieures.





































disposées sur 15 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas différent
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 130 et 150.
L'anale est divisée. Les sous-caudales
sont doubles de 100 à 135.
La taille maximale est de 1 200 mm
(VILLIERS, 1975).
Le dos est brun noirâtre avec des écailles
ponctuées de blanc sur les flancs
dessinant des barres transversales.
La queue est sombre sans dessin.
Le ventre est uniformément blanchâtre.
Les labiales supérieures sont blanchâtres
avec le bord noir.
Remarques
Il semble que le spécimen n° 48-3-24
de l'Ifan Dakar décrit par VILLIERS (1950 cl
comme G. smythii doive plutôt
être attribué à l'espèce G. thol/oni.
Cette espèce se nourrit de poissons
et d'amphibiens (LARGEN et RASMUSSEN,
1993)
Genre Hydraethiops Günther, 1872
La tête est large, bien distincte du cou. Ce dernier est marqué. Le museau est
saillant. L'œil est petit avec une pupille ronde. Le corps est cylindrique, recouvert
d'écailles de petite taille. La queue est courte.
Le maxillaire porte 20 à 22 dents augmentant de taille vers l'arrière. Il est dépourvu
de diastème.
Les hémipénis sont bilobés dans leur partie apicale; le sillon spermatique est simple.
La base de l'hémipénis est ornée de grandes épines. Sur le reste de l'organe, il y a
des épines plus petites de taille voisine CBOGERT, 1940).
La rostrale est arrondie, visible du dessus. La nasale est entière ou semi-divisée,
placée sur le dessus du museau. L'internasale est unique. Il ya deux préfrontales. La
loréale est présente. Il y a une préoculaire, mais pas de sous-oculaire. La frontale est
plus longue que large. Elle est séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y a 1 ou 2
postoculaires. Il y a de 0 à 2 temporales antérieures. 3 ou 4 temporales moyennes
et au moins 4 temporales postérieures. Chez une espèce. la temporale antérieure est
absente à cause d'une fusion avec les labiales supérieures qui sont ainsi en contact
avec la pariétale. Il y a 9 à 12 labiales supérieures. 2 ou 3 d'entre elles sont en
contact avec l'œil. Il y a une ou deux paires de mentonnières. Le sillon mentonnier
est peu marqué. Les mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par
la première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 11 à 13.
Les écailles dorsales sont lisses ou carénées. avec une fossette apicale, disposées
sur 21 à 25 rangs droits. Le rang vertébral n'est pas différent des autres. L'anale est
divisée. Les sous-caudales sont doubles.
Ce genre comporte deux espèces. toutes deux présentes en Afrique centrale. Les
deux espèces montrent une différence d'écaillure relativement importante: les
dorsales sont lisses chez H. laevis et carénées chez H. melanogaster. Chez la première
espèce. il n'y a pas de temporales antérieures et chez la seconde, il n'y a qu'une























- 21 rangées dorsales lisses H. laevis (p. 86)
- 23 ou 25 rangées dorsales carénées H. melanogasterCp. 85)
Hydrnefflwpsme~nogasœr
Günther, 1872
Hydraethiops melanogaster Günther. 1872 :
28.
Hydraethiops melanogaster - BOULENGER.
1893 a : 281 : Roux-EsTEVE. 1965 . 57 .
KNOEPFFLER. 1966 : 9 : VILLIERS. 1966 : 1727 :




Du Cameroun à la République
démocratique du Congo.
Description (photo 16)
La tête est large. bien distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.
La queue est courte.
La rostrale est saillante. visible du
dessus et aussi large que haute.
La nasale est entière ou semi-divisée.
placée sur le dessus du museau.
La narine est nettement visible du dessus.
L'internasale est unique et triangulaire.
Il ya deux préfrontales.
La loréale est rectangulaire,
un peu plus longue que haute.
Il ya une préoculaire, mais pas de
sous-oculaire.
La frontale est plus longue que large.
La supraoculaire est étroite
Il y a une ou deux postoculaires,
l'inférieure est la plus petite.
Il y a généralement 1. parfois 2 temporales
antérieures, 3 ou 4 temporales
moyennes et au moins 4 temporales
postérieures.
Il y a en général 10 labiales supérieures,
parfois 9 ou 11, les cinquième et
sixième sont en contact avec l'œil.
Il y a une seule paire de mentonnières
en contact avec les six premières
labiales inférieures. Ces dernières sont
en général 11 ou 12, les cinq premières
touchent la mentonnière.
Les écailles dorsales sont carénées,
disposées sur 23 ou 25 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas différent
des autres. Il y a de 143 à 155 ventrales.
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles et
au nombre de 39 à 53.
La taille maximale est de 945 mm
(VILLIERS, 1966). La taille moyenne
des adultes est de 500 mm.
1 Smm 1
Hydraethlops melanogaster.
Le dos est marron ou brun olive foncé,
les écailles finement bordées de jaune.
Les labiales et le dessous de la tête
sont marbrés de blanc. Les flancs
portent des taches sombres qui
s'estompent avec l'âge. Le ventre est
sombre.
Remarques
Cette espèce est strictement aquatique.
Elle est parfois observée sur
les branches basses des arbres
bordant les cours d' eau. Elle se nourrit
de poissons et de batraciens.
La femelle pond une dizaine d'œufs















































La tête est large, bien distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.
La queue est courte.
La rostrale est saillante, visible du dessus.
La nasale est entière ou semi-divisée,
placée sur le dessus du museau.
La narine est nettement visible
du dessus. L'internasale est unique
et triangulaire. Il ya 2 préfrontales.
La loréale est rectangulaire, un peu
plus longue que haute. parfois soudée
à la préfrontale. Il y a une préoculaire,
mais pas de sous-oculaire.
La frontale est plus longue que large.
La supraoculaire est étroite.
Il y a 2 postoculaires,
l'inférieure la plus petite.
Il n'y a pas de temporale antérieure,
une temporale moyenne
et deux temporales postérieures.
Il y a en général 9 labiales supérieures.
les quatrième et cinquième sont
en contact avec l'œil, les sixième et
septième touchent la pariétale
Il y a deux paires de mentonnières.
Quatre ou cinq labiales inférieures
sont au contact des mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées sur 21 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas différent
des autres.
Il y a environ 154 à 163 ventrales.
L'anale est divisée.
Les sous,caudales sont doubles
et au nombre de 51 à 52.
La taille maximale est de 570 mm
CBOULENGER, 1904 a).
Le dos est brun rougeâtre ou jaunâtre
avec des taches sombres qui en conAuant
donnent un aspect en zigzag.
Le ventre est sombre avec des petites
taches claires sur la partie médiane.
Remarques
Il semble que celle espèce n'a Jamais



















Genre Afronatrix Rossman et Eberle, 1977
La tête est moyenne, ovale et distincte du cou. Le cou est bien marqué. Le museau
est saillant. L'œil est moyen avec une pupille ronde. Le corps est long et cylindrique,
recouvert d'écailles de petite taille. La queue est moyenne.
Le maxillaire porte 26 dents pleines dont la taille est croissante d'avant en arrière et
sans diastème.
Les hémipénis sont bilobés au niveau de l'apex. Le sillon spermatique est simple. Il y
a une épine basale opposée au sillon spermatique et des spinules disposées en
rangées jusqu'à l'extrémité distale CBOGERT, 1940 ; DOUCET, 1963).
La rostrale est arrondie, visible du dessus. La nasale est à demi divisée. Il y a toujours
deux internasales et deux préfrontales. La loréale est présente. Il y a 1 ou 2 préocu-
laires et de 1 à 4 sous-oculaires. La frontale est plus longue que large. Elle est séparée
de l'œil par une supraoculaire. Il ya 2 postoculaires de même taille. Il y a 1 temporale
antérieure, 2 ou 3 temporales moyennes et 3 ou 4 temporales postérieures. Il y a 9
ou 10 labiales supérieures, aucune n'est en contact avec l'œil. Il y a deux paires de
mentonnières. Le sillon mentonnier est bien marqué. Les mentonnières antérieures
sont séparées de la symphysiale par la première paire de labiales inférieures. Ces
dernières sont au nombre de 8 à 11.
Les écailles dorsales sont carénées, sans fossette apicale, droites, disposées sur 21
à 27 rangs au milieu du corps. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale
est divisée. Les sous-caudales sont doubles. Il ne semble pas y avoir de dimorphisme
sexuel au niveau du nombre de ventrales ni du nombre de sous-caudales.
Ce genre ne comporte qu'une seule espèce présente dans la région qui nous intéresse.
Afronafrix anoscopus
(Cape, 1861)
Tropidonotus anoscopus Cope. 1861 • 299.
Tropidonotus anoscopus - BOULENGER.
1893 a 242.
Helicops gendrii Boulenger 1910: 512.
Tropidonotus ferox Günther. 1863 d : 355.
Tropidonotus ferox - BOULENGER. 1893 a : 242 •
KLAPTOCZ. 1913.285.
Natrix ferox· BOGERT. 1940: 32.
Natrix firestoniTaylor et Weyer. 1958· 1191
Natrix firestoni - ROSSMAN. 1976 : 256
Natrix anoscopus . ANGEL et al., 1954 385.
CONDAMIN. 1959: 1352 . DOUCET. 1963 •
237 • LESTON et HUGHES. 1968 : 743 ;
VILLIERS. 1975: 99, STUCKI-STIRN. 1979 176.
Natrix anoscopus anoscopus - CONDAMIN,
1958 • 245 • VILLIERS. 1950 C • 33.
Natrix anoscopus gendrii - VILLIERS, 1950 c 35.
Afronatrix anoscopus - RDSSMAN et EBERLE,




Du Sénégal au Cameroun.
Description
La tête est moyenne, ovale et distincte
du cou. L'oeil est moyen avec une pupille
ronde. Le corps est cylindrique.
La queue est moyenne.
La rostrale est saillante. visible
du dessus et deux fois plus large que
haute. La nasale est à demi divisée.
Les internasales sont plus courtes et
plus étroites que les préfrontales.
Afronalrix anoscopus •
La loréale est rectangulaire, plus haute
que longue. Il ya une ou deux
préoculaires, sensiblement de même
taille. On compte de une à quatre
sous-oculaires, généralement trois,
toutes sensiblement de la même taille.
La frontale est plus longue que large.
La supraoculaire est un peu plus étroite
que la frontale.
Les deux postoculaires ont la même
taille. La formule temporale
est 1 + 2 + 3, parfois 1 + 3 + 4.
Il y a 8 à 11 labiales supérieures,
généralement 9, sans contact avec
l'oeil. Les mentonnières antérieures
sont de la même taille que
les postérieures. Il y a de 8 à 11 labiales






































les cinq ou six premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont carénées,
droites, disposées sur 21 à 27 rangs,
le plus souvent 23 ou 25 au milieu
du corps.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres
On compte de 134 à 159 ventrales.
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles
et leur nombre est compris entre
56 et 75. Le dimorphisme sexuel
est peu marqué.
La taille maximale est de 750 mm
CVILLIERS, 1975). La taille moyenne
des adultes est de 400 mm.
Le dos est brun rougeâtre avec
des taches sombres sur les flancs et
qui s'estompent avec l'âge.
Le ventre est jaunâtre ou orange,
avec quelques petites taches noires.
Remarques
C'est une espèce aquatique
se nourrissant essentiellement
de poissons et accessoirement
de batraciens.
La femelle pond une dizaine d'œufs.
COURTOIS et CHIPPAUX (1977) ont capturé
32 spécimens dans une bananeraie
de Côte d'Ivoire, dans un drain de
150 mètres environ au cours
d'une récolte de moins de trois heures.
Genre Natriciteres Loveridge. 1953
La tête est petite, courte et distincte du cou. Le cou est à peine marqué. Le museau
est saillant. L'œil est moyen avec une pupille ronde. Le corps est fin et cylindrique,
recouvert d'écailles de taille moyenne. La queue est longue et effilée.
Le maxillaire porte 23 ou 25 dents pleines, sans diastème. Les dents sont de taille
identique, sauf les trois ou quatre dernières dont la taille augmente vers l'anière.
Les hémipénis sont unilobés. Le sillon spermatique est simple. L'organe a grossièrement
l'aspect d'une massue, renflée à partir du tiers apical. L'ornementation est composée
d'épines dont la distribution se densifie et la taille augmente vers l'apex CBOGERT,
1940).
La rostrale est visible du dessus. La nasale est divisée. Il y a toujours 2 internasales
et 2 préfrontales. La loréale est présente. Il y a 1 ou 2 préoculaires, mais pas de
sous-oculaire. La frontale est franchement plus longue que large. Elle est séparée de
l'œil par une supraoculaire. Il y a 2 ou 3 postoculaires. Il ya une seule temporale anté-
rieure et deux temporales postérieures. Il y a 8 labiales supérieures. deux d'entre
elles en contact avec l'œil. Il y a deux paires de mentonnières. Le sillon mentonnier
est prononcé. Les mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par la
première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 8 à la.
Les écailles dorsales sont lisses. sans fossette apicale et disposées sur 15 à 19 rangs
droits. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est entière ou divisée.
Les sous-caudales sont doubles.
Il existe un dimorphisme sexuel, peu important au niveau des ventrales. mais net en
ce qui concerne les sous-caudales.























- Anale divisée .
- 19 rangées dorsales
- 15 rangées dorsales
... N. fu/iginoides Cp. 90)
. 2
..... . N. o/ivacea Cp. 89)
................. N. variegata Cp. 91)
Natriciteres olivacea
(Peters, 1854)
Coronel/a olivacea Peters, 1854 • 622.
Coronel/a olivacea - MOCOUARO, 1887 66.
Neuslerophis ofivaceus - BOGERT, 1940 • 35 ,
VILLIERS, 1950 c • 39,
Tropidonotus olivaceus . BOULENGER, 1893 a •
227.
Natriciteres olivacea - SWEENEY, 1971 : 49 ,
FITZSIMONS, 1974 95, BROADLEY et COCK,
1975 : 88 : CHIRIO et INEICH, 1992 : 27.
Nalricileres olivacea olivacea - LOVERIDGE,
1958 : 29 , Roux-ESTËVE, 1969 : 88 :
VILLIERS, 1975 100.







La tête est courte et distincte du cou,
Le museau est saillant.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.
La queue est effilée.
La rostrale est visible du dessus;
elle est plus large que haute.
La nasale est divisée.
Les internasales sont aussi longues ou
à peine plus courtes que les préfrontales.
La loréale est carrée. aussi longue ou
un peu plus haute que longue.
Il y a 1 préoculaire, parfois 2. presque
aussi haute que le diamètre de l'œil.
La frontale est franchement plus longue
que large. La supraoculaire est à peu
près aussi large que la frontale
Il y a 3 postoculaires. sensiblement de
même taille. parfois 2, l'inférieure étant
alors la plus petite.
La formule temporale est 1 + 2 + 3.
Smm
Nalricileres olivacea.
Il y a 8 labiales supérieures,
la quatrième et la cinquième sont en
contact avec l'œil. parfois la troisième
et la quatrième. Les mentonnières
antérieures sont plus courtes que
les postérieures, On compte 8 à
11 labiales inférieures. généralement
10. les quatre ou cinq premières
bordent les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses
et disposées sur 19 rangs droits,
rarement 17, Le rang vertébral n'est
pas distinct des autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 128 et 160, généralement
moins de 150 chez les mâles et
plus de 135 chez les femelles.
L'anale est divisée. Les sous-caudales
sont doubles et leur nombre varie entre
52 et 95. plus de 60 chez les mâles
et moins de 70 chez les femelles.
Il est possible que les variations
géographiques soient plus importantes
que celles dues au dimorphisme sexuel.
La taille maximale est de 600 mm
(VILLIERS. 1975) La taille moyenne
des adultes est 300 mm.
Le dos est brun olivâtre ou






















































dorsale sombre bordée de clair.
Le ventre est uniformément blanchâtre.
Remarques
De mœurs semi-aquatiques et diurnes.
les serpents de cette espèce
se nourrissent de batraciens.
de poissons et de crustacés.
La queue est très fragile
et plus de la moitié des individus
ont la queue coupée.
Ovipare. la femelle pond de
3 à 8 œufs. en moyenne 6. mesurant
approximativement 20 à 25 mm de long
sur 10 de large.
Natriciteres fuliginoides
(Günther, 1858)
Coronella fuliginoides Günther. 1858 39.
Coronella longicauda Mocquard. 1887 : 69.
Tropidonotus fuliginoides - BOULENGER.
1893 a: 217.
Neusterophis fuliginoides . BOGERT. 1940: 33.
Natriciteres fuliginoides - Roux-EsTËVE. 1965 :
56 : VILLIERS. 1966 : 1726 : KNOEPFFLER.
1966 : 10 : GAUDUIN. 1970 : 82 . VILLIERS.




De la Guinée au Congo.
Description
La tête est courte et distincte du cou.
Le museau est saillant.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.
La queue est effilée.
La rostrale est visible du dessus;
elle est plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales




courtes que les préfrontales. La loréale
est carrée. aussi longue que haute.
1/ y a de une à trois préoculaires,
généralement deux. la supérieure
la plus grande. La frontale est
franchement plus longue que large.
La supraoculaire est plus étroite que
la frontale. 1/ y a généralement
3 postoculaires. toutes sensiblement
de même taille. La formule temporale
est 1 + 1 + 3 ou 1 + 2 + 3
Il y a 8 labiales supérieures. la quatrième
et la cinquième sont en contact avec
l'œil. Les mentonnières antérieures
sont plus courtes. mais aussi larges
que les postérieures. On compte 8 à
11 labiales inférieures, le plus souvent
9, les quatre. parfois les cinq premières
bordent les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 17 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 11 7 et 138
CStucki-Stim mentionne un spécimen
avec 182 ventrales).
L'anale est entière. Les sous-caudales
sont doubles et leur nombre varie
entre 74 et 97. avec un net dimorphisme
sexuel. Chez l'adulte. la queue
est pratiquement toujours amputée
et le nombre de sous-caudales difficile
à connaître.
La taille maximale est de 492 mm
CRoux-EsTEVE. 1965).
Le dos est brunâtre ou noirâtre souvent
avec deux bandes longitudinales de
taches claires.
Le ventre est uniformément blanchâtre.
Les labiales supérieures sont claires
bordées de noir.
Remarques
Comme chez les autres espèces
de ce genre, la queue est très souvent
amputée par les prédateurs.
Cette espèce vit à proximité de l'eau
à laquelle elle semble moins inféodée
que N. olivacea.
Elle se nourrit de batraciens.
Natriciteres variegata
CPeters, 1861)
Mizodon variega/us Peters. 1861 : 358.
Tropidonotus variegatus - BOULENGER.
1893 a : 217.
Mizodon variegatus . MOCQUARD, 1902 414.
Neusterophis variegatus - VILLIERS. 1950 c :
40. ANGEL et al, 1954 : 386. CONDAMIN,
1958: 247: CONDAMIN. 1959: 1352.
Natriciteres variegatus - DOUCET. 1963 : 238 :
LESTON et HUGHES. 1968: 743: GAUDUIN,
1970 : 82 : STUCKI-STIRN. 1979 : 181.
Natriciteres variegata - LOVERIDGE, 1958 : 43 :
Roux-EsTËVE, 1969: 93 : V,LLIERS, 1975 :




De la Guinée au Zimbabwe
Description
La tête est courte et distincte du cou.
Le museau est saillant.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.
La queue est effilée.
Natriciteres variegalaIl
La rostrale est visible du dessus;
elle est plus large que haute.
La nasale est divisée.
Les internasales sont aussi longues
ou un peu plus longues que
les préfrontales. La loréale est carrée,
aussi longue que haute, parfois
discrètement plus haute que longue
Il y a de 1 à 3 préoculaires,
le plus souvent 2, généralement
de la même taille
La frontale est franchement
plus longue que large.
La supraoculaire est plus étroite
que la frontale.
Il y a 3 postoculaires, parfois 2,
toutes sensiblement de même taille.
La formule temporale est 1 + 2 + 3.
Il y a 8 labiales supérieures,
la quatrième et la cinquième sont en
contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures
sont nettement plus courtes, mais
aussi larges que les postérieures.
On compte 7 à 10 labiales inférieures,
le plus souvent 9, les quatre ou cinq
premières bordent les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses
et disposées sur 15 rangs droits,
plus rarement 17.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 124 et 143.
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles et







































La taille maximale est de 400 mm
(LOVERIDGE, 1958) Les adultes
mesurent en moyenne 250 mm.
Le dos est brunâtre ou rougeâtre
avec ou sans bandes sombres
parsemées d'écailles blanches.
Le cou porte habituellement un collier
clair. Le centre des pariétales est clair.
Les labiales supérieures sont claires
bordées de noir.
Le ventre est blanchâtre avec ou sans
taches sombres sur les côtés.
Remarques
La queue est extrêmement fragile
et généralement amputée par
les prédateurs. Serpent diume de mœurs
semi-aquatiques très proche de
N. olivacea. il se nourrit également
de batraciens. Cette espèce est plus
forestière que N. olivacea.
La femelle pond une demi-douzaine
d'œufs mesurant de 17 à 20 mm de long
sur 7 mm de large (LESTON et HUGHES,
1968).
Genre Haemorrhois Boie, 1826
La tête est large et distincte du cou. Le cou est marqué. Le museau est saillant. L'œil
est petit avec une pupille ronde. Le corps est long, fin et cylindrique. recouvert
d'écailles de petite taille. La queue est assez longue.
Le maxillaire porte 14 à 19 dents pleines. avec un discret diastème.
Les hémipénis sont unilobés et le sillon spermatique est simple. La base porte de
petites épines de taille croissante jusqu'à la partie médiane du corps de l'hémipénis.
La moitié apicale, renflée. est ornée d'alvéoles à bord crénelé dont la taille augmente
vers l'apex et sur la face opposée au sillon spermatique (DOMERGUE, 1955 b ;
SCHLEICH et al., 1996).
La rostrale est saillante, visible du dessus. La nasale est entière ou divisée. Il y a
toujours 2 internasales et 2 préfrontales. La loréale est présente. Il y a 2 préoculaires
et. chez certaines espèces. une sous-oculaire. La frontale est un peu plus longue que
large. Elle est séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y a deux ou trois postocu-
laires. Les temporales sont de petite taille. Il ya 2 ou 3 temporales antérieures, 2 ou
3 temporales moyennes et 3 ou 4 temporales postérieures. Il y a de 9 à 11 labiales
supérieures, une ou deux d'entre elles en contact avec l'œil. Il y a deux paires de
mentonnières de taille voisine. Les mentonnières antérieures sont séparées de la
symphysiale par la première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au
nombre de 7 à 12.
Les écailles dorsales sont lisses, avec 2 fossettes apicales. et disposées sur 23 à
33 rangs droits. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est entière ou
divisée. Les sous-caudales sont doubles.
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1. - De 23 à 25 rangs dorsaux
- 29 rangs dorsaux ou plus .
..... H. algirus (p. 93)
...... H. dorri (p. 94)
Remarques
Il y a deux sous-espèces qui
se distinguent l'une de l'autre par
le nombre de rangées. H. a/girus a/girus
possède 25 rangs dorsaux.
L'anale est généralement divisée.
En revanche, H. a/girus villiersi
présente 23 rangées dorsales.
L'anale est entière.
La queue est plus courte, sans que
le nombre de sous-caudales soit
significativement plus faible que
chez la sous-espèce nominale.
Sa répartition se limite à la Mauritanie
et au Sud marocain.
dont une seule, la cinquième, est en
contact avec l'œil.
Il y a deux paires de mentonnières,
sensiblement de même taille.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 7 à 9, les quatre ou cinq premières
sont au contact des mentonnières.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 23 ou 25 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres.
Il ya entre 205 et 240 ventrales.
L'anale est entière ou divisée.
Les sous-caudales sont doubles
au nombre de 87 à 117.
Le dimorphisme sexuel est net,
mais il y a d'importantes variations
entre les populations
La longueur maximale est de 1 400 mm
CSCHLEICH et al., 1996).
Le dos est brun, olivâtre ou jaunâtre
avec des bandes transversales
sombres et des taches latérales de
même couleur. Les labiales supérieures
sont blanches bordées de sombre.
Le ventre est blanc grisâtre









































Sahara, du sud du Maroc à la Libye au
nord et de la Mauritanie au Niger au sud.
Haemorrhois algirus
(Jan, 1863)
Periops algira Jan. 1863 : 60
Zamenis algirus - BOULENGER. 1893 a 408.
Coluber afgirus - VILLIERS. 1950 a . 988 ;
VILLIERS, 1950 c : 56 : VILLIERS. 1975 : 112 :
SCHLEICH el al.. 1996 : 479 .
Coluber algirus villiersi <Bons. 1962)
Cofuber algirus villiersi Bons, 1962 62.
Cofuber florufentus algirus . KRAMER el
SCHNURRENBERGER, 1963 : 484.
Description
La tête est large et distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est fin et cylindrique,
recouvert d'écailles de petite taille.
La queue est assez longue.
La rostrale est saillante, visible
du dessus et discrètement plus large
que haute. La nasale est divisée.
Les internasales sont à peine plus
courtes que les préfrontales.
La loréale est plus longue que haute.
Il y a 1 à 3 préocu/aires, la supérieure
en contact avec la frontale, et
une sous-oculaire. Parfois la préoculaire
inférieure est en position de sous-oculaire.
La frontale est un peu plus longue que
large. La supraoculaire est étroite,
Il y a 2 ou 3 postoculaires de taille
sensiblement égale.
Les temporales sont de petite taille.
Il y a 2 ou 3 temporales antérieures,
2 ou 3 temporales moyennes et
3 ou 4 temporales postérieures.
Il y a 9 ou 10 labiales supérieures
Haemorrhois dorri
CLataste, 1888)
Periops dorri Lataste, 1888.227.
Zamenis dorri - BOULENGER, 1893 a • 410.
Coluber dorri - VILLIERS, 1975 : 111 , ROMAN,
1980: 99




Du Sénégal au Niger et Bénin,
• Haemorrhois dorri
Description
La tête est large et distincte du cou.
L'oeil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est fin et cylindrique.
recouvert d'écailles de petite taille,
La queue est assez longue,
La rostrale est saillante. large et
bien visible du dessus,
La nasale est divisée. Les internasales
sont de la même taille ou discrètement
plus petites que les préfrontales.
La loréale est rectangulaire
Haemorrhols dorri.
et plus longue que haute.
Il y a 1 préoculaire. en contact avec
la frontale et plus petite que le diamètre
de l'oeil La frontale est plus longue
que large. La supraoculaire est étroite,
Il y a 2 ou 3 postoculaires.
Les temporales sont de petite taille.
Il y a 2 ou 3 temporales antérieures.
2 à 4 temporales moyennes
et 4 à 6 temporales postérieures.
Il y a de 9 à 11 labiales supérieures.
la quatrième et la cinquième sont
en contact avec l'oeil
Les mentonnières antérieures sont
discrètement plus courtes. ou de
la même taille. que les mentonnières
postérieures,
Les labiales inférieures sont au nombre
de 9 à 12. les six premières en contact
avec les mentonnières.
Les écailles dorsales sont lisses
et disposées sur 29 à 33 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres,
Il y a de 230 à 254 ventrales plus ou
moins anguleuses L'anale est divisée
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre est compris entre 76 et 90,
La longueur maximale est de 1 000 mm
(VILLIERS, 1975)
Le dos est brunâtre ou rougeâtre
avec des dessins vertébraux sombres
en forme de croix et des taches
latérales de même couleur,
Le ventre est blanc rosé ou jaune paille.
avec ou sans taches sombres
Genre Thrasops Hallowell, 1857
La tête est courte, bien distincte du cou. Ce dernier est nettement marqué, Le museau
est saillant, L'oeil est grand avec une pupille ronde. Le corps est long et comprimé.
recouvert d'écailles de petite taille. La queue est longue et fine.
Le maxillaire compte 20 à 22 dents, 17-18 en avant d'un diastème, lui-même suivi de
3 ou 4 fortes dents non canaliculées.
Les hémipénis sont unilobés et le sillon spermatique est simple. La base porte de
grandes épines situées sur la face opposée au sillon spermatique. La taille des
épines décroît progressivement vers l'apex et se transforme en un réseau d'alvéoles
à bords frangés (BOGERT, 1940).
La rostrale est saillante, bien visible du dessus. La nasale est entière ou divisée. Il y
a toujours deux internasales et deux préfrontales La loréale est présente. Il y a une
préoculaire, mais pas de sous-oculaire. La frontale est plus longue que large. Elle est
séparée de l'oeil par une supraoculaire. Il y a deux ou trois postoculaires. Il y a une
temporale antérieure et une temporale postérieure. Il y a 7 à 9 labiales supérieures,
deux d'entre elles sont en contact avec l'oeil. Il y a deux paires de mentonnières. Le
sillon mentonnier est profondément marqué. Les mentonnières antérieures sont
séparées de la symphysiale par la première paire de labiales inférieures. Ces
dernières sont au nombre de 8 à 12.
Les écailles dorsales sont lisses chez le jeune, carénées chez certains adultes, avec
une ou deux fossettes apicales, et disposées sur 13 à 21 rangs obliques au milieu du
corps. Le rang vertébral est plus ou moins élargi selon les espèces ou normal chez
certaines d'entre elles. Parfois les écailles vertébrales ou paravertébrales sont
carénées. L'anale est divisée. Les sous-caudales sont doubles. Il ne semble pas y
avoir de dimorphisme sexuel au niveau du nombre de ventrales ni du nombre de
sous-caudales.
Ce genre comporte cinq espèces, toutes présentes dans la région qui nous intéresse.
La mise en synonymie des genres Rhamnophis Günther, 1862 et Thrasaps Hallowell,
1857, proposée par plusieurs auteurs CLESTON et HUGHES, 1968; TRAPE et Roux-
ESTÈVE, 1995), semble raisonnable. La séparation de ces deux genres reposait
classiquement sur l'élargissement du rang vertébral chez Thrasaps Ccaractère
d'ailleurs absent chez T. accidenta/is) et les dorsales lisses chez Rhamnaphis Cmais
elles sont parfois faiblement ou partiellement carénées chez certaines espèces de
Thrasaps). En outre, les maxillaires sont très similaires, ce qui étaye la réunion des
deux genres.
3. - Moins de 140 sous-caudales T. accidenta/is Cp. 100)
- Plus de 139 sous-caudales T. aethiapissa Cp. 97)
4. - 13 ou 15 rangées dorsales T. flavigu/aris Cp. 95)
- 17 à 21 rangées dorsales.. ... T. jacksanii Cp. 98)
1. - Anale entière
- Anale divisée .
2. - Moins de 188 ventrales
- Plus de 188 ventrales
Thrasops f1avigularis
CHallowell, 1852)
Dendrophis f1avigu/aris Hallowell. 1852 205.
Thrasops f1avigu/aris . BOULENGER. 1894 : 105
(en partie) : BOGERT, 1940 : 58 : LOVERIDGE,
1944 : 132 : VILLIERS, 1966 : 1738 :
GAUDUIN. 1970: 89 : VILLIERS, 1975 : 120




Thrasops flavigu/aris flavigu/aris . STUCKI-STIRN,
1979:319.


























































Du Nigeria à la République
démocratique du Congo.
Description (photo 17)
La tête est courte. bien distincte
du cou qui est bien marqué.
Le museau est saillant.
L'œil est grand avec une pupille ronde.
Le corps est long et comprimé.
La queue est longue et fine.
La rostrale est saillante. visible
du dessus et un peu plus large que
haute. La nasale est entière ou divisée.
Les internasales sont aussi longues
que les préfrontales. voire un peu
plus longues que ces dernières.
du moins chez l'adulte.
La loréale est aussi longue que haute.
Il ya 1 ou 2 préoculaires.
La préoculaire supérieure est en contact
avec la frontale par un point.
Cette demière est plus longue que large.
Les supraoculaires sont plus larges
que la frontale. Les 3 postoculaires
sont sensiblement de même taille.
La postoculaire inférieure. dans
la forme typique. est en contact avec
2 labiales supérieures. les cinquième et
sixième (voir en remarque la description
de la sous-espèce T. f/avigu/aris
stimensis Stucki-Stirn, 1979)
La formule temporale est en règle
générale 1 + 1. On compte de 8 ou
9 labiales supérieures. généralement 8,
la quatrième et la cinquiéme.
parfois la cinquième et la sixième,
sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures
sont légèrement plus courtes que
les postérieures.
Le nombre de labiales inférieures
est compris entre 8 et 10.
les trois à cinq premières bordent
la première mentonnière
Les écailles dorsales sont carénées.
au moins en partie et chez l'adulte
seulement, elles sont disposées
sur 13 ou 15 (le plus souvent 13) rangs
obliques
Le rang vertébral n'est pas élargi.
Il y a de 195 à 215 ventrales
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre varie entre 128 et 146.
La taille maximale est 2 400 mm
(STUCKI-STIRN. 1979). La taille moyenne
des adultes est 1 200 mm.
Le dos est noir avec chez certains
spécimens quelques taches jaunes
Le ventre est noirâtre.




STUCKI-STIRN (1979) a décrit
une nouvelle sous-espèce du Cameroun
occidental. Thrasops f/avigu/aris
stimensis Stucki-Stirn. 1979
qui présente une coloration
uniformément vert olive sombre.
La postoculaire inférieure est en contact
avec 3 labiales supérieures.
Le nombre de ventrales est inférieur
à 200 et celui des sous·caudales à 135
À bien relire LOVERIDGE (1944).
on retrouve cette description pour
certains des spécimens qu'il mentionne
sans qu'il ait jugé nécessaire
de décrire une sous-espèce.
Cette espèce est arboricole.
Elle se nourrit de rongeurs.
de lézards ou de caméléons.
Thrasops aethiopissa
(Günther, 1862)
Rhamnophis aethiopissa Günther, 1862 : 129
Rhamnophis aethiops . BOULENGER. 1896 a :
632 : MOCQUARD. 1897 : 13.
Rhamnophis aethiopissa· DoUCET, 1963: 254 :
Roux·EsTËVE, 1965 : 65.
Thrasops aethiopissa· LESTON et HUGHES,
1968:751.
Rhamnophis aethiopissa aethiopissa -
LOVERIDGE, 1944 . 126 : KNOEPFFLER, 1966 : 12 :
VILLIERS, 1966: 1739: VILLIERS. 1975: 121 :




De la Guinée à la République
démocratique du Congo.
Description
La tête est courte. bien distincte
du cou qui est peu marqué.
Le museau est saillant.
L'œil est grand avec une pupille ronde.
Le corps est long et comprimé.
La queue est longue et fine,
La rostrale est saillante, visible
du dessus et plus large que haute,
La nasale est divisée ou semi-divisée,
Les intemasales sont plus longues que
les préfrontales.
La loréale est rectangulaire, deux fois
plus longue que haute.
Elle est discrètement concave.
Il y a une préoculaire.
La frontale est plus longue que large,
Dans leur partie médiane.
les supraoculaires sont plus larges
que la frontale, Les postoculaires,
au nombre de 2. parfois 3.
sont sensiblement de même taille;
la postoculaire inférieure est en contact
Thrasops aethiopissa.
avec trois labiales supérieures.
Il y a une seule temporale antérieure
aussi longue que la pariétale.
Il n'y a généralement pas de temporale
postérieure. On compte de 7 à 9 labiales
supérieures, généralement 8,
la quatrième et la cinquième sont en
contact avec l'œil. parfois la quatrième.
cinquième et sixième. Les mentonnières
antérieures sont un peu plus courtes
que les postérieures.
Le nombre de labiales inférieures
est compris entre 8 et 10. les quatre
ou cinq premières bordent la première
mentonnière,
Les écailles dorsales sont lisses.
disposées sur 15 à 19 (le plus souvent
17) rangs obliques. Le rang vertébral
est plus large que les autres.
Il y a de 158 à 179 ventrales carénées.
L'anale est divisée.
Les sous·caudales sont doubles
et leur nombre varie entre 139 et 159.
La taille maximale est 1 500 mm
CBoulenger, cité par LOVERIDGE, 1944).
Le dos est noirâtre ou vert foncé.
Le bord des écailles est noir.
Le ventre est jaunâtre devenant rosé
vers la queue. Le dessus de la tête
est de la même couleur que le dos.
Toutefois. sur les côtés. les écailles
céphaliques, notamment les labiales
supérieures, sont claires bordées
de sombre.
Remarques
T. aèthiopissa ituriensis (SCHMIDT, 1923)
se distingue de la forme nominale




















































(17 pour T. aelhiopissa aelhiopissa
contre 15 pour T. a. iluriensis).
Cette distinction ne paraît pas justifiée
à Roux-EsTËVE (1965) qui a observé
au même endroit les deux formes.
par ailleurs rigoureusement identiques.
Les œufs mesurent environ 35 mm
de long sur 17 mm de large
(LESTON et HUGHES. 1968).
Thrasops jacksonii
Günther. 1895
Thrasops jacksonii Günther. 1895 : 528.
Rhamnophis jacksonii - BOULENGER. 1896 a:
632.
Thrasops jacksoni . BaGERT. 1940 : 58 .
Roux-EsTÈVE. 1965 66
Thrasops jacksoni; jacksonii . LOVERIDGE. 1944 :




Du Cameroun au Kenya.
Description
La tête est courte. bien distincte
du cou qui est peu marqué.
Le museau est saillant.
L'œil est grand avec une pupille ronde.
Le corps est long et comprimé.
La queue est longue et fine.
La rostrale est saillante. visible du dessus;
elle est un peu plus large que haute.
La nasale est entière ou divisée.
Les internasales sont aussi longues
que les préfrontales. mais ces dernières
sont deux fois plus larges.
La loréale est carrée. à peu près aussi
longue que haute
La préoculaire est presque aussi
haute que le diamètre de l'œil;
elle est en contact ou séparée
de la frontale.
Celle·ci est plus longue que large.
Les supraoculaires sont plus larges
que la frontale.
Il y a 3 postoculaires. la supérieure
et l'inférieure les plus grandes;
la postoculaire inférieure est en contact
avec 2 labiales supérieures.
exceptionnellement 3.
Il y a 1 temporale antérieure et
1 temporale postérieure.
Généralement. il y a 8 labiales supérieures.
parfois 7 ou 9. la quatrième et
la cinquième sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
de la même taille ou discrètement
plus courtes que les postérieures.
Le nombre de labiales inférieures est
de 10 à 12, les quatre ou cinq premières
bordent la première mentonnière.
Les écailles dorsales sont carénées.
parfois seulement au niveau des rangs
vertébraux et paravertébraux
(les rangs situés sur les flancs
peuvent être lisses en particulier
chez les femelles) ;
elles sont généralement lisses
chez le jeune.
Les rangées dorsales sont disposées
sur 17 à 21 rangs obliques.
Le rang vertébral n'est pas plus large
que les autres.
Il y a de 189 à 211 ventrales carénées,
surtout chez les mâles.
L'anale est divisée.
Les sous·caudales sont doubles et
leur nombre varie entre 130 et 155.
La taille maximale est 2 160 mm
(SCHMIDT, 1923).
Le dos est uniformément noir.
Le ventre est noirâtre sauf la gorge
qui est plus claire.
Les jeunes présentent une coloration
noire avec des taches jaunes.
Remarques
Les femelles pondent de 7 à 12 œufs
(9 en moyenne).
La taille des œufs est de 35 mm
de long sur 10 de large.
Cette espèce. arboricole.




Thrasops baIes;; Boulenger, 1908 : 93.
Rhamnophis baies; - KNOEPFFLER. 1966 . 13 :
STucKI-SnRN. 1979 : 339 : VILLIERS. 1966 :
1739
Localité type
Efulen et Akok. Cameroun.
Répartition (carte 46)
Du Cameroun à la République
démocratique du Congo.
Description
La tête est courte. bien distincte
du cou qui est peu marqué.
Le museau est saillant.
L'œil est grand avec une pupille ronde.
Le corps est long et comprimé.
La queue est longue et fine.
La rostrale est saillante. visible du dessus.
La nasale est entière. Les internasales
sont plus longues que les préfrontales,
mais ces dernières sont deux fois
plus larges. La loréale est rectangulaire.
moins de deux fois plus longue
que haute. Il y a une préoculaire.
La frontale est plus longue que large.
Dans leur partie médiane.
les supraoculaires sont plus larges
que la frontale. Il y a 3 postoculaires.
les 2 supérieures sont sensiblement de
même taille et l'inférieure est nettement
plus grande que les deux autres.
La postoculaire inférieure est en contact
avec 3 labiales supérieures.
Il y a 1 temporale antérieure aussi
longue que la pariétale et 3 petites
temporales postérieures.
On compte 7 ou 8 labiales supérieures.
la quatrième et la cinquième ou
la cinquième et la sixième sont
en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
de la même taille que les postérieures.
Le nombre de labiales inférieures
est de 8. les quatre à six premières
bordent la première mentonnière.
Les écailles dorsales sont lisses.
disposées sur 13 rangs obliques.
Le rang vertébral est élargi.
Il y a de 163 à 179 ventrales carénées.
L'anale est simple.
Les sous-caudales sont doubles
et leur nombre varie entre 91 et 114.
La taille maximale est 1 800 mm
<BOULENGER. 1908 bJ.
Le dos est noirâtre ou vert foncé
avec des taches claires.
Le ventre est jaunâtre en avant.
avec des taches latérales en quinconce
noires et devient uniformément sombre
à partir de la moitié du corps.
Le dessus de la tête est noir.
Les écailles céphaliques latérales.
notamment les labiales supérieures,







































Thrasaps accidentalis Parker, 1940 273
Thrasaps acc/dentalis - LOVERIDGE, 1944 :
131 , VILLIERS, 1950 c : 66 : DOUCET, 1963 :





De la Guinée au Cameroun.
Description
La tête est courte, bien distincte
du cou qui est peu marqué.
Le museau est saillant.
L'œil est grand avec une pupille ronde.
Le corps est long et comprimé.
La queue est longue et fine.
La rostrale est saillante. visible
du dessus; elle est plus large
que haute. La nasale est divisée.
Les internasales sont aussi longues
que les préfrontales. mais ces dernières
sont deux fois plus larges.
La loréale est rectangulaire. moins
de deux fois plus longue que haute.
La préoculaire est séparée de la frontale.
La frontale est plus longue que large.
Dans leur partie médiane,
les supraoculaires sont plus larges
que la frontale.
Il y a 3 postoculaires. les deux supérieures
sont sensiblement de même taille;
l'inférieure est nettement plus grande
que les deux autres; la postoculaire
est en contact avec 3 labiales supérieures
Il y a 1 temporale antérieure aussi
longue que la pariétale et 3 petites
temporales postérieures.
On compte 7 ou 8 labiales supérieures,
généralement 8. la quatrième et
la cinquième ou la cinquième et
Thrasaps accidentalis.
la sixième sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
de la même taille ou plus courtes
que les postérieures.
Le nombre de labiales inférieures est
de 8 à 10. les quatre à six premières
bordent la première mentonnière.
Les écailles dorsales sont lisses
chez le jeune et partiellement carénées
chez l'adulte. disposées sur 15 à
21 rangs obliques. Le rang vertébral
est plus large que les autres.
Il ya de 175 à 187 ventrales.
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles
et leur nombre varie entre 119 et 140.
La taille maximale est 2 450 mm
C1SEMONGER. 1983)
Les adultes ont une taille moyenne
de 1 200 mm.
Le dos est uniformément noir.
Le ventre est sombre, sauf la gorge
qui est plus claire. parfois jaunâtre
Le dessus de la tête est noir.
Les écailles céphaliques latérales.
notamment les labiales supérieures.

















Genre Dasypeltis Wagler 1830
La tête est petite et non distincte du cou. Ce dernier est totalement inapparent et
dans le prolongement du corps. Le museau est arrondi. L'œil est moyen avec une
pupille verticalement elliptique. Le corps est fin et cylindrique ou légèrement
comprimé, recouvert de petites écailles. La queue est relativement courte.
Ce genre est caractérisé par des vertèbres portant des hypapophyses permettant
aux individus de briser la coquille des œufs dont ils se nourrissent.
Le maxillaire porte 6 à 10 dents pleines, le plus souvent peu développées ou vesti·
giales. L'avant du maxillaire est parfois dépourvu de dent. Il n'y a pas de diastème.
Les hémipénis sont unilobés et le sillon spermatique est simple. La base porte de
petites épines distribuées irrégulièrement. La partie moyenne possède deux à quatre
rangées de fortes épines, de chaque côté du sillon spermatique. L'apex est omé
d'alvéoles à bords crénelés, surmontées de papilles aplaties (BOGERT, 1940;
SCHLEICH et al., 1996).
La rostrale est difficilement visible du dessus. La nasale est entière ou semi-divisée.
Il y a toujours deux intemasales et deux préfrontales. La loréale est absente. Il y a
une à trois préoculaires, mais pas de sous-oculaire. La frontale est aussi longue ou
discrètement plus longue que large. Elle est séparée de l'œil par une supraoculaire.
Il y a une à trois postoculaires. Il y a deux temporales antérieures, trois temporales
moyennes et trois ou quatre temporales postérieures. Il y a de 5 à 8 labiales supé-
rieures, deux ou trois d'entre elles touchant l'œil. Il y a deux paires de mentonnières.
Les mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire
de labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 6 à 9.
Les écailles dorsales sont carénées et disposées sur 19 à 27 rangs obliques. Elles
présentent une fossette apicale. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres.
L'anale est entière. Les sous-caudales sont doubles.
Il y a un dimorphisme sexuel très important, les mâles ayant significativement moins
de ventrales et plus de sous-caudales que les femelles.
Le genre comporte sept espèces, dont trois sont présentes en Afrique occidentale
et centrale. Les espèces de ce genre sont difficiles à identifier à partir des caractères
externes tant la ressemblance entre les formes est grande. Il est donc nécessaire




Coluber scaber Linné. 1758 223.
Dasypeltis scaber scaber, BOGERT. 1940 :
85 : ANGEL et al. 1954 : 394 (en partie) :
MANAÇAS. 1955 : 17.
Dasypellis scaber macrops ' BoGERT. 1940 : 86.
Dasypeftis scabra (en partie) - BOULENGER.
1894: 354
Dasypeftis scabra - GANS. 1959 : 141 :
DOUCET. 1963 : 259 : Roux,EsTÈVE, 1969
126: SWEENEY, 1971 : 47: VILLIERS. 1975:
151 . STUCKI-STlRN, 1979 : 364 : BROAOLEY et
COCK. 1975: 96: MANE, 1992: 31.







- Coloration du dos liée à la pigmentation de la peau
et non à celle des écailles O. fascia ta <p. 103)
- Coloration du dos liée à la pigmentation des écailles ........ 2
- Coloration claire, uniforme ou comportant des petits losanges
sombres couvrant moins de 5 écailles ...... D. palmarum <p. 102)
- Coloration plutôt sombre, uniforme ou comportant des taches






















































Du Sénégal à l'Afrique de l'Est.
Description
La tête est petite.
Le cou n'est pas marqué
L'œil est moyen avec une pupille
verticale. La queue est courte.
La rostrale est à peine visible du
dessus; elle est plus large que haute.
La nasale est semi-divisée.
Les intemasales sont aussi longues
et plus étroites que les préfrontales.
Il n'y a pas de loréale.
Il y a une à trois préoculaires.
sans sous-oculaire.
La frontale est discrètement plus
longue que large.
Il y a 1. parfois 2 ou 3 postoculaires.
l'inférieure est la plus grande.
La formule temporale est 2 + 2 ou 3 + 3
ou 4. Il y a 7 labiales supérieures.
parfois 6. la troisième et la quatrième
sont au contact de l'œil.
Les mentonnières antérieures
sont beaucoup plus longues que
les postérieures. Les labiales inférieures
sont au nombre de 6 à 9.
les trois premières sont en contact
avec les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont carénées
et disposées sur 21 à 27 rangs
obliques. habituellement 23 ou 25.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres.
On compte de 184 à 241 ventrales.
moins de 221 chez les mâles et
plus de 202 chez les femelles.
L'anale est entière. Les sous-caudales
sont doubles. et leur nombre varie
entre 45 et 78. au-delà de 50 pour
les mâles et en deçà de 68 pour
les femelles.
La taille maximale est de 1 000 mm
(VILLIERS. 1975). Les adultes mesurent
en moyenne 500 mm.
Le dos est brun avec plus de cinquante
taches sombres de formes variables.
le plus souvent en chevrons dont
la pointe est dirigée vers l'avant.
Le ventre est jaunâtre avec des taches




Les diHérentes sous-espèces ont été
invalidées. Cette espèce se nourrit
d'œufs qui sont avalés entiers
(photo 19). y compris des œufs de
serpents ou de lézards. La coquille
est rejetée après déglutition complète.
Elle est semi-arboricole. La femelle
pond 5 à 8 œufs. jusqu'à 18. mesurant
40 mm de long sur 10 mm de large.
L'incubation est très longue <120 jours).
Agressif. ce serpent frotte ses écailles
en provoquant un crissement similaire
à celui des Echis.
Dasypeltis palmarum
(Leach. 1818)
Co/uber pa/marum Leach. 1818 : 408.
Oasypeftis scabra (en partie) - BOULENGER.
1894 : 354.





Savane côtière du Gabon à l'Angola.
Description
La tête est petite.
Le cou n'est pas marqué.
L'œil est moyen avec une pupille
verticale. La queue est courte.
La rostrale est à peine visible
du dessus; elle est plus large que haute.
La nasale est entière. Les internasales
sont aussi longues mais plus étroites
que les préfrontales.
Il n'y a pas de loréale.
Il y a une préoculaire, sans sous-oculaire.
La frontale est plus longue que large.
Il y a 2 ou 3 postoculaires, sensiblement
de même taille. La formule temporale
est 2 + 3 + 3 ou 4. Il ya généralement
7 a 9 labiales supérieures, la troisième
et la quatrième, rarement également
la cinquième, sont au contact de l'œil.
Les mentonnières antérieures
sont beaucoup plus longues que
les postérieures. Les labiales inférieures
sont au nombre de 7 a 9, les trois ou
quatre premières touchent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont fortement
carénées et disposées sur 19 a 23 rangs
obliques. Le rang vertébral n'est pas
distinct des autres. Il y a entre 221 et
242 ventrales. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles.
Leur nombre est compris entre 64 et 79.
La taille maximale est de 822 mm
(VILLIERS, 1966). La taille moyenne
des adultes est de 600 mm.
Le dos est généralement uniformément
brun clair. Certains exemplaires portent
une succession de petites taches
losangiques marron foncé occupant
4 écailles, entourées d'un liseré clair et
reliées entre elles par un fin réticule
latéral s'étendant jusqu'aux ventrales.
Remarques
Cette espèce se nourrit d'œufs,
comme les autres Oasypeltis et
de la même façon.
Dasypeltis fasciata
Smith, 1849
Dasypeltis faseiata Smith. 1849 pl. LXXIII.
Dasypeltis faseiatus - PERRET et MERTENS,
1958: 592.
Dasypeltis seabra (en partie) . BOULENGER,
1894: 354.
Dasypeltis seaber seaber (par erreur) .
ANGEL et al.. 1954: 394.
Dasypeltis faseiata . GANS. 1959 : 137 :
DOUCET, 1963 : 259 : Roux·EsTËVE, 1965:
75 : KNOEPFFLER, 1966 : 16 : LESTON et
HUGHES, 1968 : 752 : VILLIERS. 1966 : 1752 :
GAUDUIN, 1970 : 95 . VILLIERS. 1975 : 151 .




De la Gambie a l'Ouganda et a la
République démocratique du Congo.
Description (photo 18)
La tête est petite.
Le cou n'est pas marqué.
L'œil est moyen avec une pupille
verticale. La queue est courte.
La rostrale est a peine visible


































du dessus; elle est plus large que haute.
La nasale est entière.
Les internasales sont aussi longues,
mais plus étroites que les préfrontales.
Il n'y a pas de loréale.
Il y a une ou deux, exceptionnellement
3 préoculaires, sans sous-oculaire.
La frontale est plus longue que large.
Il y a 2 ou 3 postoculaires, de taille
très variable. La formule temporale
est 2 + 3 + 3 ou 4. Il Y a généralement
6 labiales supérieures, parfois 7 ou 8,
la troisième et la quatrième, rarement
également la cinquième, sont au contact
de l'œil. Les mentonnières antérieures
sont beaucoup plus longues que les
postérieures. Les labiales inférieures
sont au nombre de 7 à 9,
les trois ou quatre premières touchent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont fortement
carénées et disposées sur 19 à
25 rangs obliques. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Il y a entre 221 et 260 ventrales,
moins de 250 chez les mâles et plus
de 232 chez les femelles.
L'anale est entière. Les sous-caudales
sont doubles. Leur nombre est compris
entre 61 et91, plus de 72 pour les mâles
et moins de 84 pour les femelles.
La taille maximale est de 1 021 mm
CRoux-EsTÈVE, 1965). La taille moyenne
des adultes est de 600 mm.
L'ensemble de la coloration est plus
terne que chez D. scabra. Le dos est
gris olive à rougeâtre. Les taches ou
les lignes sont jaunâtres. La peau entre
les écailles est noire. Le ventre est uni,
gris-brun.
Remarques
Serpent terrestre, abondant en forêt, il
se nourrit d'œufs, comme D. scabra et


















Genre Meizodon Fischer, 1856
La tête est petite et peu distincte du cou. Le cou est à peine marqué. Le museau est
saillant. L'œil est moyen ou petit avec une pupille ronde. Le corps est fin et cylin-
drique, recouvert d'écailles de taille moyenne. La queue est moyenne.
Le maxillaire porte 19 ou 20 dents pleines, sans diastème. Toutefois, MacQuARD
(1902) décrit un spécimen de M. coronatus portant 17 dents maxillaires, les deux
dernières les plus grandes et séparées des autres par un diastème.
Les hémipénis sont unilobés et le sillon spermatique est simple. La base et la partie
moyenne portent de fortes épines distribuées irrégulièrement. L'apex est orné d'al-
véoles à bord crénelé CBOGERT, 1940).
La rostrale est visible du dessus. La nasale est entière ou divisée. Il y a toujours deux
internasales et deux préfrontales. La loréale est présente. Il y a une préoculaire, mais
pas de sous-oculaire. La frontale est franchement plus longue que large. Elle est
séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y a 2 postoculaires. Il y a 1 ou 2 temporales
antérieures, 1 ou 2 temporales moyennes et 2 ou 3 temporales postérieures. Il y a
de 7 à 9 labiales supérieures, deux d'entre elles en contact avec l'œil. Il y a deux
paires de mentonnières. Le sillon mentonnier est très apparent. Les mentonnières
antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire de labiales infé-
rieures. Ces dernières sont au nombre de 8 à 10.
Les écailles dorsales sont lisses, avec une fossette apicale et disposées sur 19 à
21 rangs droits. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles.
Ce genre comporte trois espèces présentes en Afrique occidentale et centrale.
2. - Mentonnières antérieures plus longues que les postérieures;
frontale nettement plus longue que large. M. coronatus Cp. 105)
- Mentonnières antérieures de la même longueur que les postérieures;
frontale aussi longue que large M. regularis Cp. 10n
1. - 21 rangs dorsaux
- 19 rangs dorsaux
Meizodon coronatus
CSchlegel, 1837)
Calamaria coronata Schlegel. 1837 : 46.
Coronella coronata - BOULENGER. 1894 : 196:
MOCQUARD. 1902 : 415.
Meizodon coronatus - VILLIERS. 1950 c 68:
VILliERS. 1951 : 27 . VILLIERS. 1952 b : 885 ;
ANGEL et al.. 1954 : 393 . CONDAMIN. 1959 :
1356 ; DOUCET. 1963 : 256 . Roux-EsTËVE.
1969 a: 397 . GAUOUIN. 1970.86; VILliERS.




Savane, du Sénégal au Tchad.
* M. semiornatus
Description (photo 20>
La tête est petite et peu distincte
du cou. L'œil est moyen avec une pupille
ronde. Le corps est fin et cylindrique.
La queue est moyenne.
La rostrale est à peine visible du dessus;
elle est un peu plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont sensiblement de même longueur
que les préfrontales. mais plus étroites
que celles-ci. La loréale est plus haute
que longue, d'aspect pyramidal.
La préoculaire est nettement plus haute
que longue et plus petite que le diamètre
de l'œil. La frontale est plus de deux fois
plus longue que large.
Les postoculaires sont de taille voisine.




" y a une seule temporale antérieure,
deux ou trois temporales moyennes,
parfois une seule, et trois temporales
postérieures. Il y a généralement
8 labiales supérieures. parfois
seulement 7, les quatrième et cinquième
en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
plus longues que les postérieures.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 8 à 10, les cinq premières en contact
avec les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 19 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre de ventrales






































Les 58 à 75 sous-caudales sont
sur deux rangs.
La queue est très souvent tronquée.
La taille maximale est de 650 mm
(VILLIERS, 1975). La taille moyenne
des adultes est de 350 mm.
Le dos est gris plus ou moins clair avec
des taches transversales blanchâtres
constituées par deux points nacrés
latéraux sur chaque écaille dorsale.
La tête porte quatre bandes transversales
sombres, la première au niveau
de la jonction entre les internasales
et les préfrontales, la seconde entre
les yeux, la troisième sur les pariétales
et la dernière au niveau du cou.
Cette dernière peut être incomplète et
se limitera alors à deux taches latérales.
Chez l'adulte, les couleurs s'estompent.
Meizodon semiornatus
CPeters, 1854)
Caranella semiomala Peters, 1854 : 622.
Meizodon semiornatus tchadensis
<Chabanaud.1917)
Zamenis tchadensis Chabanaud. 1917: 451
Meizadon loveridgei Bagert. 1940 49.
Meizodon semiomalus - PARKER. 1949 . 46 :
LARGEN et RASMUSSEN. 1993 : 353.
Meizodon semiomalus semiomatus -
FITZSIMONS, 1974: 97





Du Tchad à la Somalie et en Afrique
du Sud.
Description
La tête est petite et peu distincte
du cou. L'oeil est petit avec une pupille
ronde Le corps est fin et cylindrique.
La queue est moyenne.
La rostrale est à peine visible du dessus;
elle est un peu plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont sensiblement de même longueur
que les préfrontales, mais plus étroites
que celles-ci. La loréale est plus longue
que haute. La préoculaire est aussi
haute que le diamètre de l'oeil.
La frontale est plus de deux fois plus
longue que large. Les supraoculaires
sont plus étroites que la frontale.
Il y a 1 ou 2 temporales antérieures,
2 ou 3 temporales moyennes et
3 temporales postérieures.
Il y a généralement 8 labiales supérieures.
les quatrième et cinquième en contact
avec l'oeil. Les mentonnières antérieures
sont discrètement plus courtes ou
aussi longues que les postérieures.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 8 à 10, les quatre ou cinq premières
en contact avec les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses
et disposées sur 21 rangs droits
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 167 et 225
L'anale est divisée, quoique certains
auteurs la décrivent entière <BROADLEY,
1959 b ; SWEENEY, 1971).
Il y a de 66 à 98 sous-caudales doubles.
La taille maximale est de 575 mm
<BROADLEY et COCK, 1975).
La taille moyenne des adultes
est de 350 mm.
Le dos est marron ou vert olive avec
des rayures irrégulières transversales
sombres, prédominant à l'avant du corps
et s'atténuant progressivement pour
disparaître sur la moitié postérieure.
La tête est sombre jusqu'à l'arrière
des pariétales. les écailles occipitales
sont claires. La gorge est blanchâtre
et le ventre gris plus ou moins foncé
Remarques
La sous-espèce M. semiornatus
tchadensis est distribuée en Afrique
centrale et orientale, alors que l'espèce
nominale se rencontre en Afrique
orientale et méridionale.
La première se distingue par un nombre
de ventrales plus élevé, compris entre
200 et 225 (moins de 207 pour les mâles
et plus de 211 pour les femelles)
Le nombre de sous·caudales varie
entre 74 et 98.
Cette espèce se nourrit essentiellement
de lézards (FITZSIMONS, 1974), parfois
de batraciens <BROADLEY et COCK, 1975).
La femelle pond deux ou trois oeufs
mesurant 35 mm de long sur 10 de large
<BROADLEY et COCK, 1975).
Meizodon regularis
Fischer, 1856
Meizodon regu/aris Fischer 1856: 112.
Coronella regu/aris . BOULENGER. 1894 : 196.
Meizodon corona/us (par erreur) . BOGERT.
1940 : 46 : VILLIERS. 1950 C : 68.
Meizodon regu/aris . VILLIERS. 1956 b : 155:





De la Guinée Bissau et la Casamance
à l'Ouganda.
Description
La tête est petite et peu distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille
ronde. Le corps est fin et cylindrique.
La queue est moyenne.
La rostrale est à peine visible du dessus:
elle est un peu plus large que haute.
La nasale est divisée.
Les internasales sont sensiblement
de même longueur que les préfrontales.
mais plus étroites que celles-ci.
La loréale est plus longue que haute.
La préoculaire est presque aussi haute
que le diamètre de l'œil.
Il y a parfois deux préoculaires.
La frontale est à peine plus longue
que large. Les postoculaires sont de
taille voisine. Il y a une seule temporale
antérieure. une ou deux temporales
moyennes et deux ou trois temporales
postérieures. Il y a généralement
8 labiales supérieures. les quatrième et
cinquième en contact avec l'oeil.
Les mentonnières antérieures sont
de la même taille que les postérieures.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 8 à 10, les quatre ou cinq premières
sont en contact avec les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 19 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 175 et 205.
L'anale est divisée.
Les 60 à 74 sous-caudales sont
sur deux rangs.
La queue est rarement complète.
La taille maximale est de 706 mm
<FISCHER. 1856>.
La taille moyenne des adultes
est de 400 mm.
5 mm
Le dos est gris foncé avec. chez
certains spécimens. des anneaux clairs
peu marqués.
Il y a un collier clair incomplet, absent
sur la nuque.
Les labiales supérieures sont plus claires
que le dessus de la tête qui est très
sombre. Chez les juvéniles, une ligne
jaunâtre barre les préoculaires et les
postoculaires.







































Genre Scaphiophis Peters, 1870
La tête est courte, peu distincte du cou. Le cou n'est pas marqué. Le museau est
allongé, pointu. L'œil est petit avec une pupille ronde. Le corps est long et cylindrique,
recouvert d'écailles de petite taille. La queue est moyenne et fine.
Le maxillaire porte 12 ou 13 dents très petites, toutes de même taille,
Les hémipénis sont unilobés et le sillon spermatique simple.
La rostrale est saillante, très bien visible du dessus, en forme de bec concave en dessous.
La nasale est divisée. Il y a toujours deux internasales et deux préfrontales. La loréale
est présente, souvent divisée. Il y a une ou deux préoculaires et une ou deux sous-
oculaires. La frontale est plus longue que large. Elle est séparée de l'œil par une
supraoculaire. Il y a deux ou trois postoculaires. Les pariétales sont petites, souvent
divisées et confondues avec les occipitales. Il y a deux ou trois temporales antérieures,
trois ou quatre temporales moyennes et plus de cinq temporales postérieures,
lorsqu'elles existent et ne sont pas remplacées par des occipitales. Il y a 5 ou 6 labiales
supérieures, sans contact avec l'œil. Il y a une seule paire de mentonnières. Le sillon
mentonnier est peu marqué. Les mentonnières sont séparées de la symphysiale par
la première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 6 à 9.
Les écailles dorsales sont lisses, avec deux fossettes apicales, et disposées sur 19 à
31 rangs droits. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles, les premières pouvant parfois être simples.




















Scaphiophis albopunctatus Peters. 1870 : 645.
Scaphiophis albopunctatus - BOULENGER.
1894 : 254 . VILLIERS. 1951 b 29; VILLIERS.
1952 b : 889 ; BROADLEY. 1994 : 4.
Scaphiophis albopunctatus albopunclatus -




De la Sierra Leone à l'Ouganda.
Descriplion
La tête est courte, peu distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est long et cylindrique.
La queue est moyenne et fine.
La rostrale est saillante, très bien
visible du dessus, en forme de bec
concave en dessous.
La nasale est divisée. Les internasales
sont plus courtes, mais presque aussi
larges que les préfrontales.
Il y a 2 loréales carrées, l'une au-dessus
de l'autre. La préoculaire est généralement
unique et sa hauteur est voisine
du diamètre de l'œil.
Les 2 ou 3 sous-oculaires sont de taille
similaire. La frontale est plus longue
que large. Les supraoculaires sont plus
étroites que la frontale.
Il y a 2, parfois 3 postoculaires,
la supérieure la plus grande.
Les pariétales sont petites, souvent
• Scaphiophis albopunctatus
divisées et confondues avec
les occipitales. La formule temporale
est en général 3 + 4 + 5,
parfois 3 + 4 + 0 ; certains individus
présentent une formule temporale
de 4 + 4 ou 5. Il Y a 5 ou 6 labiales
supérieures, sans contact avec l'œil.
Les mentonnières sont plus longues
que larges. On compte 7 à 9 labiales
inférieures, les trois ou quatre premières
bordent les mentonnières.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 19 à 25 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Les ventrales sont au nombre
de 170 à 228 (1 70 à 201 chez les mâles
et entre 189 et 228 chez les femelles).
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles,
les premières pouvant parfois être
simples et varient entre 51 et 73.
La taille maximale est de 1 512 mm
(BROAOLEY, 1994) La taille moyenne
des adultes est de 800 mm.
Le dos est grisâtre, brun pâle ou
jaune rosé avec ou sans taches noire
et blanche. Le ventre est blanc.
Remarques
S. albopunctatus est une espèce
fouisseuse et terricole.
Elle est agressive quand on la dérange.
Elle se nourrit de rongeurs
qu'elle étouffe en les comprimant contre
la paroi du terrier (BROAOLEY, 1994).
Genre Spalerosophis Jan, 1865
La tête est large et distincte du cou. Le cou est marqué. Le museau est saillant. L'œil
est petit avec une pupille ronde. Le corps est long, fin et cylindrique, recouvert
d'écailles de petite taille. La queue est assez longue.
Le maxillaire porte 14 à 18 dents pleines, dont deux suivent un discret diastème.
Les hémipénis sont unilobés et le sillon spermatique est simple. La base et la partie
moyenne portent de fortes épines distribuées irrégulièrement et de taille augmentant
discrètement vers l'apex. Le tiers distal est orné de corolles circulaires à bord
crénelé <DOMERGUE, 1955 b ; SCHLEICH et al., 1996).
La rostrale est saillante, visible du dessus. La nasale est entière ou divisée. Il y a toujours
deux intemasales et deux préfrontales. Ces demières sont parfois divisées en plusieurs
petites écailles. La loréale est présente, le plus souvent divisée. Il y a deux préocu-
laires. L'œil est séparé des labiales supérieures par une rangée de sous-oculaires.
La frontale est un peu plus longue que large. Elle est séparée de l'œil par une
supraoculaire. Il y a 2 postoculaires. Les temporales sont de petite taille. Il y a 2 à
4 temporales antérieures, 3 à 5 temporales moyennes et 4 à 6 temporales
postérieures. Il y a de 10 à 13 labiales supérieures, aucune n'est en contact avec
l'œil. " y a une seule paire de mentonnières; les gulaires simulent une paire de
mentonnières postérieures. Les mentonnières sont séparées de la symphysiale par





































Les écailles dorsales sont carénées. avec deux fossettes apicales. et disposées sur
25 à 33 rangs droits. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. Les ventrales
sont carénées. L'anale est entière. Les sous-caudales sont doubles.
Ce genre comporte 3 espèces en Afrique dont une seule est présente dans les




















Coluber diadema Schlegel. 1837 : 148.
Coluber cliffordi Schlegel. 1837 : 163
Zamenis diadema - BOULENGER, 1893 a : 41 1.
Coluber diadema - ANGEL & LHOTE. 1938 :
366 ; VILLIERS. 1950 a : 989 . VILLIERS.
1950 b : 339 . VILLIERS. 1950 c 55
Spalerosophis diadema . SCHLEICH el al..
1996: 520
Spalerosophis diadema clifford, . KRAMER et
SCHNURRENBERGER. 1963 : 524 ; LANZA, 1964 :




De la Mauritanie au Tchad.
Description
La tête est large et distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille ronde
Le corps est fin et cylindrique.
recouvert d'écailles de petite taille.
La queue est assez longue.
La rostrale est bien visible du dessus;
elle est aussi large que haute.
La nasale est divisée.
Les internasales sont généralement
plus grandes ou au moins aussi grandes
que les préfrontales. lesquelles sont
souvent divisées en plusieurs petites
écailles.
La loréale est divisée en 2 à 6 petites
écailles de forme et de taille variables.
Il y a deux préoculaires et
deux sous-oculaires.
La frontale est nettement plus longue
que large
Les supraoculaires sont étroites.
Il y a 2 à 4 postoculaires
Les 10 à 13 écailles bordant l'œil
5mm
SpalerosophiS diadema.
sont de même taille. à l'exception
de la supraoculaire qui est la plus grande.
Les temporales sont de petite taille.
Il y a 3 ou 4 temporales antérieures,
3 à 5 temporales moyennes et
de 4 à 6 temporales postérieures.
Il peut y avoir 4 à 6 rangs de temporales
Il y a de 10 à 13 labiales supérieures.
aucune n'est en contact avec l'œil.
Il y a une seule paire de mentonnières,
les gulaires simulant une seconde paire
de mentonnières.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 10 à 13, généralement 12,
les cinq ou six premières sont en contact
avec les mentonnières.
Les écailles dorsales sont faiblement
carénées et disposées sur 25 à 33 rangs
droits. Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 208 et 278 ;
elles sont discrètement anguleuses.
L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles. et
sont au nombre de 65 à 110.
La longueur maximale est de 1 800 mm
(VILLIERS. 1975). Les adultes mesurent
1 000 mm en moyenne.
Le dos est couleur sable clair, du jaune
au rougeâtre avec des taches étroites,
foncées en forme de rhombes sur
la ligne vertébrale, plus petites et
cernées de blanc nacré sur les flancs.
La tête est marron clair ornée de fines
marbrures marron.
Le ventre est blanc avec ou sans taches
latérales sombres.
Remarques
Cette espèce saharienne se rencontre
jusque dans le Sahel humide, voire
la savane sèche. Nous l'avons récolté
à Niamey (observation non publiée)
et Chirio (communication personnelle)
dans la région de Maradi.
Genre Gastropyxis Cope, 1861
La tête est petite et distincte du cou. Le cou est bien marqué. Le museau est allongé.
L'œil est moyen aveC une pupille ronde. Le corps est long et cylindrique ou légère-
ment comprimé, recouvert d'écailles de petite taille. La queue est longue et fine.
Le maxillaire porte une vingtaine de dents pleines dont la taille est croissante d'avant
en arrière. Il n'y a pas de diastème.
Les hémipénis sont unilobés. Le sillon spermatique est simple. Il y a deux fortes
épines basales opposées au sillon spermatique. Le tiers basal est orné d'épines
dont la taille est décroissante. La partie moyenne est couverte d'alvéoles qui sont
progressivement remplacées vers l'apex par des papilles (BaGERT, 1940; DOUCET,
1963).
La rostrale est saillante, peu visible du dessus. La nasale est divisée. Il y a toujours
deux internasales et deux préfrontales. La loréale est présente. Il y a une préoculaire,
mais pas de sous-oculaire. La frontale est plus longue que large. Elle est séparée de
l'œil par une supraoculaire. Il y a 2 postoculaires. Il y a une seule temporale anté-
rieure, une ou deux temporales moyennes et deux ou trois temporales postérieures.
Il y a 8 à 11 labiales supérieures, deux sont en contact avec l'œil. Il y a deux paires
de mentonnières. Le sillon mentonnier est bien marqué. Les mentonnières anté-
rieures sont séparées de la symphysiale par la première paire de labiales inférieures.
Ces demières sont au nombre de 9 à 11.
Les écailles dorsales sont carénées, sans fossette apicale ou avec une fossette
apicale très peu distincte. disposées obliquement sur 15 rangs au milieu du corps. Le
rang vertébral n'est pas distinct des autres. Les ventrales sont carénées. L'anale est




































Il ne semble pas y avoir de dimorphisme sexuel au niveau du nombre de ventrales ni
du nombre de sous-caudales.
Ce genre est très voisin d'Hapsidophrys dont il se distingue par l'anale divisée, les
sous-caudales carénées et la présence d'une seule temporale antérieure.





















Dendrophis smaragdina Schlegel. 1837 : 237.
Gas(ropyxis smaragdina - BOULENGER. 1894 .
103 : BOGERT. 1940 : 58 : VILLIERS. 1950 c :
65: VILLIERS. 1951 b: 27 : VILLIERS. 1952 b .
889 : CONDAMIN. 1958 : 250 . CONDAMIN.
1959: 1355 : DOUCET. 1963 : 252 : Roux-
ESTEvE. 1965 63: KNOEPFFLER. 1966 . 8 :
VILLIERS. 1966: 1737 . LESTON et HUGHES.
1968 : 751 : GAUDUIN. 1970: 88 : VILLIERS.
1975 : 118 : STUCKI·STIRN. 1979 : 306.
localité type
Gold Coast (= Ghana).
Répartition (carte 53)
De la Gambie à l'Angola et à l'Ouganda.
Description (photo 21>
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est long et cylindrique ou
légèrement comprimé.
La queue est fine.
La rostrale est saillante. peu visible
du dessus et plus large que haute.
La nasale est divisée.
Les internasales sont aussi longues
que les préfrontales.
La loréale est rectangulaire,
deux à trois fois plus longue que haute.
Il y a 1 préoculaire, parfois 2,
5 mm
Gastropyx,s smaragdina.
mais pas de sous-oculaire.
La frontale est deux fois plus longue
que large. La supraoculaire est à peu
près aussi large que la frontale.
La postoculaire supérieure est
légèrement plus grande que l'inférieure.
La formule temporale est 1 + 2 + 3,
parfois 1 + 1 + 2.
Il y a 8 à 11 labiales supérieures.
généralement 9, les cinquième et
sixième bordent l'œil.
Les mentonnières antérieures
sont aussi longues que les mentonnières
postérieures.
On compte de 9 à 11 labiales inférieures,
le plus souvent 10 dont les cinq premières
sont au contact des mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont carénées,
disposées obliquement sur 15 rangs
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Les ventrales sont carénées et
leur nombre est compris entre 150 et
174. L'anale est divisée.
Les 129 à 172 sous-caudales
sont doubles et carénées.
La taille maximale est de 1 191 mm
<ROUX-ESTÈVE, 1965). Les adultes
ont une taille moyenne de 750 mm.
Le dos est vert émeraude avec,
sur les flancs. quelques écailles isolées
bleu turquoise. Le ventre est vert clair.
La tête porte une barre latérale noire,
de la nasale aux dernières labiales
supérieures. à la hauteur de l'œil.
Remarques
Les serpents de cette espèce
sont strictement arboricoles et diurnes,
Ils vivent volontiers à proximité
des habitations et dans les jardins.
On dispose de peu d'informations
malgré la fréquence de cette espèce.
Une femelle a été capturée avec 3 œufs
mesurant 56 mm de long sur 12 de
large (PITMAN. 1974)
Cette espèce se nourrit de lézards
et de batraciens. peut-être d'oiseaux.
Genre Hapsidophrys Fischer. 1856
La tête est petite et distincte du cou. Le cou est bien marqué. Le museau est allongé.
L'œil est moyen avec une pupille ronde. Le corps est long et cylindrique. recouvert
d'écailles de petite taille. La queue est longue et fine,
Le maxillaire porte de 30 à 32 dents pleines dont la taille est croissante d'avant en
arrière. Il n'y a pas de diastème,
Les hémipénis sont unilobés, Le sillon spermatique est simple, Il y a deux fortes
épines basales opposées au sillon spermatique. Le tiers basal est orné d'épines dont
la taille est décroissante. Les parties moyenne et apicale sont couvertes d'alvéoles
CBOGERT. 1940 ; DOUCET. 1963).
La rostrale est saillante. peu visible du dessus. La nasale est divisée. Il y a toujours
deux internasales et deux préfrontales. La loréale est présente. Il y a une préoculaire,
mais pas de sous-oculaire. La frontale est plus longue que large. Elle est séparée de
l'œil par une supraoculaire. Il y a 2 ou 3 postoculaires. Il y a deux temporales anté-
rieures. exceptionnellement une seule. deux temporales moyennes et deux, rarement
trois. temporales postérieures. Il y a 8 ou 9 labiales supérieures, deux sont en contact
avec l'œil. Il ya deux paires de mentonnières. Le sillon mentonnier est profondément
marqué. Les mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par la
première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 9 à 11,
Les écailles dorsales sont carénées. disposées obliquement sur 15 rangs au milieu
du corps. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. Les ventrales sont carénées.
L'anale est entière. Les sous-caudales sont doubles.
Il ne semble pas y avoir de dimorphisme sexuel au niveau du nombre de ventrales ni
du nombre de sous-caudales.
Ce genre ressemble à Gastropyxis dont il se distingue par l'anale entière. les sous-
caudales arrondies et la présence de deux temporales antérieures.






















































Hapsidophrys lineatus Fischer, 1856 : 110,
Haspidophrys (sic) /inealus . Roux·EsTÈVE,
1965:64.
Hapsidophrys /ineala . BOULENGER. 1894 :
104 . ANGEL el al.. 1954 : 393 : STUCKI-STIRN.
1979: 311.
Hapsidophrys /inealus - BaGERT. 1940 57:
CONDAMIN, 1958 251. DOUCET, 1963 :
253 , KNOEPFFLER, 1966 9. VILLIERS, 1966 :





De la Sierra Leone à l'Angola et
à l'Ouganda.
Description
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est long et cylindrique ou
légèrement comprimé,
La queue est fine.
La rostrale est saillante, peu visible
du dessus et plus large que haute
La nasale est divisée.
Les internasales sont aussi longues
que les préfrontales
La loréale est rectangulaire,
deux fois plus longue que haute
Il ya 1 préoculaire. parfois 2, mais pas
de sous-oculaire.
La frontale est deux fois plus longue
que large, La supraoculaire est plus
large que la frontale,
Les 2 ou 3 postoculaires sont
sensiblement de la même taille.
La formule temporale habituelle
est 2 + 2 + 2.
Il ya 8 ou 9 labiales supérieures,
les quatrième et cinquième bordent l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
aussi longues que les mentonnières
postérieures.
On compte de 9 à 11 labiales
inférieures, les cinq, parfois quatre ou
six. premières sont au contact
des mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont carénées,
disposées obliquement sur 15 rangs
au milieu du corps,
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres.
Les ventrales sont carénées et
leur nombre est compris entre 156 et 176.
L'anale est entière,
On compte de 90 à 158 sous-caudales
doubles.
Les sous-caudales ne sont pas
carénées.
La taille maximale est de 1 225 mm
(VILLIERS, 1966). La taille moyenne
des adultes est de 800 mm,
Les écailles dorsales et céphaliques
sont vert émeraude avec une bordure
noire et la carène bleutée,
Le ventre est vert pâle,
Hapsidophrys lineatus.
Remarques
Ce serpent arboricole semble
peu fréquent en zone anthropique.
Il est par ailleurs souvent confondu avec
G. smaragdina auquel il ressemble
beaucoup.
Genre Philothamnus Smith, 1840
La tête est fine et distincte du cou. Le cou est bien marqué. Le museau est allongé.
L'œil est moyen à grand avec une pupille ronde. Le corps est long et cylindrique,
recouvert d'écailles de taille moyenne. La queue est longue et fine.
Le maxillaire porte de 17 à 48 dents pleines de taille similaire entre elles. Il n'y a pas
de diastème.
Les hémipénis sont unilobés. Le sillon spermatique est simple. Les épines basales
sont très développées et surmontées par trois ou quatre corolles remplacées
progressivement par des alvéoles réticulées. La partie apicale est couverte de
papilles <BaGERT, 1940 ; DOMERGUE, 1955 b).
La rostrale est saillante, peu visible du dessus. La nasale est divisée. Il ya toujours
2 internasales et 2 préfrontales. La loréale est présente. Il y al, parfois 2, préocu-
laires, mais pas de sous-oculaire. La frontale est plus longue que large. Elle est
séparée de l'œil par une supraoculaire. " y a 2 ou 3 postoculaires. " y a 1 ou
2 temporales antérieures, 1 ou 2 temporales moyennes et de 1 à 3 temporales
postérieures. Il y a 7 à 10 labiales supérieures, 2 ou 3 sont en contact avec l'œil.
Il y a deux paires de mentonnières. Le sillon mentonnier est nettement marqué. Les
mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire de
labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 8 à 11.
Les écailles dorsales sont lisses, sans fossette apicale, obliques, seulement sur la
partie antérieure du corps chez quelques espèces et disposées sur 13 à 15 rangs au
milieu du corps. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. Les ventrales sont
carénées. L'anale est entiére ou divisée. Les sous-caudales sont doubles et parfois
carénées.
Certaines espèces présentent un dimorphisme sexuel net au niveau du nombre de
ventrales et du nombre de sous-caudales, tandis qu'il est totalement absent chez
d'autres.
Ce genre comporte 19 espéces, dont 11 sont présentes dans la région qui nous inté-
resse. Les caractères utilisés et la distribution des espèces ont été établis en grande
partie d'après le travail de HUGHES <1985).
2. - Généralement 15 rangs dorsaux P. heterodermus Cp. 118)
- Généralement 13 rangs dorsaux P. carinatus Cp. 123)
4. - Temporales sur trois rangées 1 + 1 + 1 P. dorsalis Cp. 121)
- Temporales sur deux rangs 1 + 1 ou 1 + 2 5
5. - Ventrales fortement carénées .. 6
- Ventrales pas ou faiblement carénées 7
6. - Muqueuse buccale blanche ou rose P. bequaerti Cp. 124)
- Muqueuse buccale grise ou noire P. irregularis <p. 116)
7. - 2 labiales supérieures en contact avec l'œil .... P. hughesi <p. 125)
- 3 labiales supérieures en contact avec l'œil ...... 8
1. - Anale entière
- Anale divisée .
3. - Une seule temporale antérieure ..











































8. - Ventrales arrondies P. heterolepidotus Cp. 119)
- Ventrales discrètement carénées ou anguleuses 9
9. - Dos vert avec une bande vertébrale longitudinale marron.
P. ornatus Cp. 122)
- Dos vert sans bande vertébrale P. angolensis Cp. 122)
10. - Moins de 170 ventrales P. nitidus Cp. 120)



















Co/uber irregu/aris Leach. 1819 : 494.
Ch/orophis irregularis . BOULENGER. 1894 : 96 :
BaGERT. 1940 : 53 : VILLIERS. 1951 b : 26.
Chlorophis irregu/aris irregu/aris - Roux-
ESTEvE. 1969 : 105
Phi/othamnus irregularis . MANE. 1992 : 19 .
HUGHES. 1985 515.
Philothamnus irregularis irregu/aris -
ANGEL et al., 1954 : 392 ; VILLIERS, 1956 b :
155 ; CONDAMIN. 1958 250; LOVERIDGE.
1958 : 85 ; DOUCET. 1963 : 250 ; FITZSIMONS.
197498;VILlIERS,1975:117;
STUCKI-STIRN, 1979 : 287.
Localité type
Fantee C= région de Cape Coast).
Ghana
Répartition (carte 55)
Du Sénégal au Tchad et à la
République centrafricaine.
Description (photos 22 et 23)
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est long et cylindrique.
La queue est fine,
La rostrale est saillante. peu visible
du dessus et plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont nettement plus courtes et plus
Philothamnus irregutans.
étroites que les préfrontales.
La loréale est rectangulaire. au moins
deux fois plus longue que haute.
Il y a 1 préoculaire dont la hauteur est
inférieure au diamètre de l'œil.
La frontale est plus longue que large.
La supraoculaire est aussi large que
la frontale. Il y a généralement
2 postoculaires. la supérieure est plus
grande que l'inférieure.
Il y a 1 temporale antérieure et
1 ou 2 temporales postérieures.
Il y a 8 à 10 labiales supérieures.
généralement 9. les quatrième,
cinquième et sixième sont en contact
avec l'œil. parfois de la troisième
à la cinquième ou de la quatrième
à la septième. Certains individus n'ont
que 2 labiales supérieures en contact
avec l'œil. Les mentonnières antérieures
sont aussi longues ou discrètement
plus courtes que les postérieures.
On compte 8 ou 11 labiales inférieures.
les quatre à six premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses.
obliques et disposées sur 15 rangs
au milieu du corps.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Les ventrales sont carénées
et leur nombre est compris entre
158 et 184. en moyenne plus faible
chez les mâles. L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles.
Elles sont arrondies. anguleuses
chez certains spécimens. mais jamais
carénées et varient de 93 à 145.
avec un net dimorphisme sexuel
(moins de 127 sous-caudales
chez les femelles et plus de 114 chez
les mâles).
La taille maximale est de 1 146 mm
CBROADLEY et COCK. 1975). La taille
moyenne des adultes est de 800 mm.
Le dos est vert émeraude à vert olive
uniforme. parfois avec des taches
transversales.
Le ventre est vert pâle ou jaunâtre.
L'intérieur de la bouche est noir.
ce qui permet de distinguer P. irregu/aris
de toutes les autres espèces du genre
Phi/othamnus (HUGHES. 1985).
Remarques
Cette espèce de savane vit à proximité
de l'eau. dans les forêts galeries.
Elle est plus ou moins arboricole et
strictement diurne.
Elle se nourrit essentiellement
de batraciens. parfois de lézards.
Ovipare. elle dépose de 6 à 8 œufs
en moyenne (jusqu'à 16). mesurant
environ 30 mm de long sur 12 de large.
Elle dilate le cou comme le font
les Dispho/idus ou les Thrasops.
Philothamnus semivariegatus
(Smith. 1847)
Dendrophis semivariegata Smith. 1847 : PI.
L1X. LX. LXIV
Philothamnus semivariegatus· BOULENGER.
1894 : 99 : KLAPTOCZ. 191 3 : 285 : VILLIERS.
1951 b : 26 . Roux·EsTËVE. 1965: 63 :
SWEENEY. 1971 : 59 : BROADLEY et COCK.
1975: 95: HUGHES. 1985: 522 : MANE.
1992: 17.
Philothamnus semivariegatus semivariegalus -
BOGERT. 1940 56: VILLIERS. 1950 c : 61 :
LOVERIDGE. 1958 : 105: DOUCET. 1963 :
251 : Roux·EsTËVE. 1969: 108 : FITZSIMONS.




Bushman Flat. Province du Cap.
République Sud-Africaine.
Répartition <carte 56)
Du Sénégal à l'Afrique du Sud et
à l'Éthiopie
Description
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille ronde
Le corps est long et cylindrique.
La queue est fine.
La rostrale est saillante. peu visible
du dessus; elle est plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont nettement plus courtes et plus
étroites que les préfrontales.
La loréale est rectangulaire. au moins
deux fois plus longue que haute.
Il y a une préoculaire dont la hauteur
est inférieure au diamètre de l'œil.
La frontale est plus longue que large.
La supraoculaire est aussi large
que la frontale. Il y a généralement
deux postoculaires. sensiblement
de la même taille ou la supérieure
plus grande que l'inférieure.
La formule temporale est 2 + 2 + 2 ou 3.
Il y a 8 à 10 labiales supérieures.
le plus souvent 9. les quatrième et
cinquième ou les cinquième et sixième
sont en contact avec l'œil.
Parfois trois labiales supérieures
bordent l'œil: les quatrième. cinquième
et sixième. Les mentonnières antérieures
sont nettement plus courtes que
les postérieures.
On compte 9 à 11 labiales inférieures.
les quatre à six premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses.




















































au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Les ventrales sont distinctement
carénées et leur nombre est compris
entre 170 et 209 (plus de 172 chez
les femelles et moins de 208 chez
les mâles). L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles.
Elles sont fortement carénées et varient
de 98 à 166 sans dimorphisme sexuel
net (moins de 161 chez les femelles
et plus de 117 chez les mâles).
La taille maximale est de 1 260 mm
CBROADLEY et COCK. 1975). Les adultes
mesurent en moyenne 800 mm.
Le dos est vert bleuté ou vert olive
avec des taches sombres formant
des barres transversales.
Le ventre est verdâtre.
Remarques
P semivariegatus se nourrit
principalement de lézards. plus rarement
de batraciens ou d'oiseaux.
La femelle pond de 5 à 12 oeufs. mesurant
40 mm de long sur 12 mm de large.
Philothamnus heterodermus
CHalioweli. 1857)
Ch/orophis heterodermus Hallowell. 1857 : 54.
Ch/orophis heterodermus - BOULENGER.
1894 97. BOGERT. 1940 : 52 : VILLIERS.
1950 C 59.
Ch/orophis heterodermus heterodermus -
Roux-EsTEVE. 1969 104
Philothamnus heterodermus heterodermus -
ANGEL et al.. 1954 392. LOVERIDGE. 1958 .
63 . DOUCET. 1963 249 et 250 :
KNOEPFFLER. 1966 : 11 : VILLIERS. 1966
1735 : VILLIERS. 1975 : 116 ; STUCKI-STIRN.
1979: 295.
Phi/othamnus heterodermus - LESTON et








La tête est allongée et distincte du cou.
L'oeil est plutôt grand avec une pupille
ronde. Le corps est long et cylindrique.
La queue est fine.
La rostrale est saillante. peu visible
du dessus et plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont aussi longues et un peu plus
étroites que les préfrontales.
La loréale est rectangulaire. un peu
plus longue que haute.
Il y a ~ne préoculaire dont la hauteur
est inférieure au diamètre de l'oeil.
La frontale est plus longue que large.
La supraoculaire est aussi large que
la frontale. Il y a généralement deux
postoculaires.
La formule temporale la plus fréquente
est 2 + 2 ou 3.
Il ya 8 à 10 labiales supérieures.
généralement 9. les quatrième.
cinquième et sixième sont en contact
avec l'oeil. Les mentonnières antérieures
sont aussi longues que les postérieures.
On compte 9 à 11 labiales inférieures.
le plus souvent 10. les cinq premières
bordent les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses.
obliques et disposées sur 15 rangs
au milieu du corps. rarement 13.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Les ventrales sont carénées
et leur nombre est compris entre 141 et
166. moins de 165 chez les mâles et
plus de 143 chez les femelles.
L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles.
Elles ne sont pas carénées et
leur nombre varie de 71 à 100.
plus de 79 chez les mâles et moins
de 94 chez les femelles.
La taille maximale est de 900 mm
(VILLIERS. 1975). La taille moyenne
des adultes est de 500 mm.
Le dos est vert olive plus ou moins
foncé avec ou sans taches. disposées
en bandes transversales sombres.
Le ventre est vert clair.
Remarques
Cette espèce se rencontre en savane
arborée ou en forêt secondaire
fortement anthropique.
Elle approche volontiers les zones
habitées et les jardins.
Elle sort exclusivement le jour en fin
de matinée ou en début d'après-midi.
La femelle pond une demi-douzaine
d'oeufs mesurant 35 mm de long
sur 15 de large.




Ahaetulla heterolepidota Günther. 1863 : 286.
Chlorophis heterolepidotus - BOULENGER.
1894 : 95 : Roux-EsTtVE. 1969 : 106.
Philothamnus heterolepidotus - LOVERIDGE.
1958 : 100 : VILLIERS, 1966 : 1733 : VILLIERS.




De la Sierra Leone au Soudan.
à l'Angola. le Botswana et la Tanzanie.
Description
La tête est allongée et distincte du cou.
L'oeil est grand avec une pupille ronde.
Le corps est long et cylindrique.
La queue est fine.
La rostrale est saillante. peu visible
du dessus; elle est plus large que haute.
La nasale est divisée.
Les intemasales sont un peu plus courtes
et plus étroites que les préfrontales.
La loréale est rectangulaire. à peine
plus longue que haute.
Il y a une préoculaire dont la hauteur
est presque égale au diamètre de l'œil.
La frontale est plus longue que large.
La supraoculaire est aussi large
que la frontale. Il ya généralement
deux postoculaires de même taille.






































est 1 + 1. Les pariétales sont nettement
plus longues que la frontale et
dépassent la commissure des lèvres.
Il y a de 7 à 9 labiales supérieures,
généralement 8 ou 9, les quatrième,
cinquième et sixième sont en contact
avec l'œil. Les mentonnières antérieures
sont plus longues que les postérieures.
On compte 9 ou 11 labiales inférieures,
les quatre à six premières bordent
les mentonnières antérieures
Les écailles dorsales sont lisses,
obliques et disposées sur 15 rangs
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Les ventrales ne sont pas carénées
et leur nombre est compris entre
168 et 194, aussi bien chez les mâles
que chez les femelles.
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles.
Elles ne sont pas carénées et varient
de 101 à 144, avec un dimorphisme
sexuel (moins de 137 sous-caudales
chez les femelles et plus de 107 chez
les mâles)
La taille maximale est de 800 mm
(VILLIERS, 1975). Les adultes mesurent
en moyenne 500 mm.
Le dos est uniformément vert feuille
plus ou moins bleuté. Les écailles
dorsales sont dépourvues des taches
blanches caractéristiques du genre.
Le ventre est vert-Jaune.
Remarques
Serpent diume associé à la forêt tropicale
humide et aux galeries forestières.
Il se nourrit de batraciens.
La femelle pond entre 2 et 8 œufs
mesurant environ 35 mm de long
sur 8 de large à l'approche de
l'oviposition (LESTON et HUGHES, 1968).
Ces auteurs pensent qu'il pourrait
y avoir plusieurs pontes annuelles.
Philofhamnus nifidus
(Günther, 1863)
Ahaelulla nitida Günther, 1863 : 286.
Philothamnus semivariegalus nit/dus -
LOVERIDGE.1958 119: DOUCET. 1963: 251 :
LESTON el HUGHES. 1968 : 750 , VILLIERS,
1975 : 115 . STUCKI·STIRN, 1979 281
Philolhamnus semivariegatus . CONDAMIN,
1959 1355
Philolhamnus nilidus . BOULENGER. 1894 :
100 : VILLIERS. 1950 c : 62 : LESTON el
HUGHES. 1968 : 750: HUGHES. 1985 : 520.
Philolhamnus nitidus nilidus . VILLIERS. 1966:
1733.





Du Sierra Leone au Congo.
Description
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est plutôt grand avec une pupille
ronde. Le corps est long et cylindrique.
La queue est fine.
La rostrale est saillante, peu visible
du dessus et plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont aussi longues et nettement plus
étroites que les préfrontales.
La loréale eqt rectangulaire, environ
deux fois plus longue que haute.
Il y a une préoculaire dont la hauteur
est inférieure au diamètre de l'œil.
La frontale est plus longue que large.
La supraoculaire est plus étroite
que la frontale. Il y a généralement
deux postoculaires, sensiblement de
même taille. La formule temporale est
2 + 2. Il ya 8 ou 9 labiales supérieures,
le plus souvent 9, les quatrième,
cinquième et sixième sont en contact
avec l'œil. exceptionnellement
les cinquième et sixième seulement.
Les mentonnières antérieures sont
un peu plus courtes que les postérieures.
On compte 9 à 11 labiales inférieures,
les cinq ou six premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
obliques et disposées sur 15 rangs
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres. Les ventrales
sont carénées et leur nombre est compris
entre 144 et 178, sans dimorphisme
sexuel (entre 144 et 170 pour les mâles
et de 150 à 169 chez les femelles).
L'anale est divisée. Les sous-caudales
sont doubles. Elles sont fortement
carénées et varient de 126 à 161,
les femelles de 126 à 150 et les mâles
entre 127 et161.
La taille maximale est de 986 mm
(LOVERIDGE, 1958l. Les adultes
mesurent 600 mm en moyenne.
Le dos est uniformément vert bleuté ou
vert olive. Le ventre est vert pâle.
Remarques
La sous-espèce P. nitidus nitidus est
plus occidentale et présente un nombre
de ventrales plus faible que P. nilidus
loveridgei Laurent. 1960.
La limite entre les deux formes
pourrait se situer au Congo.
C'est une espèce arboricole de forêt
primaire ou de forêt relicte.
Elle se nourrit de batraciens.
Phi/othamnus dorsalis
(Bocage, 1866)
Leptophis dorsalis Bocage, 1866 69.
Philothamnus semivariegatus dorsalis -
BOGERT, 1940 : 56 : LOVERIDGE, 1958: 121 .
VILLIERS, 1966· 1735.
Philothamnus dorsalis - BOULENGER. 1894 :




Du Gabon à l'Angola et à l'est de
la République démocratique du Congo.
Description
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est long et cylindrique.
La queue est fine.
La rostrale est saillante, peu visible
du dessus et plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont nettement plus courtes et plus
étroites que les préfrontales.
La loréale est rectangulaire, au moins
deux fois plus longue que haute.
Il ya une préoculaire dont la hauteur
est inférieure au diamètre de l'œil.
La frontale est plus longue que large.
La supraoculaire est aussi large que
la frontale. Il y a généralement deux
postoculaires, la supérieure est plus
grande que l'inférieure.
Les temporales sont sur 3 rangs:
la formule temporale habituelle
est 1 + 1 + 1. Il y a 8 à 10 labiales
supérieures, le plus souvent 9,
les quatrième, cinquième et sixième
sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures
sont nettement plus courtes que
les postérieures.
On compte 9 à 11 labiales inférieures,
les quatre à six premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
obliques et disposées sur 15 rangs
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres
Les ventrales sont distinctement
carénées et leur nombre est compris
entre 167 et 186 (plus de 170 et moins
de 181 chez les femelles et entre
167 et 186 chez les mâles).
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles.
Elles sont parfois carénées et leur nombre
varie de 112 à 147 avec un dimorphisme
sexuel (moins de 135 chez les femelles
et plus de 120 chez les mâles).
La taille maximale est de 890 mm
(LOVERIDGE, 1958). La taille moyenne
des adultes est de 600 mm.
Le dos est vert avec une bande vertébrale







































Philothamnus ornatus Bocage, 1872 80.
Ch/orophis ornatus - BOULENGER, 1894 : 93 :
BOGERT. 1940 : 51
Phi/othamnus irregu/aris orna tus - LOVERIDGE.
1958.82




Du Cameroun à l'Angola et au Botswana.
Description
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est long et cylindrique,
La queue est fine.
La rostrale est saillante. peu visible
du dessus. La nasale est divisée
Les internasales sont nettement
plus courtes et plus étroites que
les préfrontales.
La loréale est rectangulaire. au moins
deux fois plus longue que haute.
Il y a une préoculaire dont la hauteur
est presque égale au diamètre de l'œil.
La frontale est plus longue que large.
La supraoculaire est aussi large que
la frontale. Il ya généralement
deux postoculaires. la supérieure est
plus grande que l'inférieure.
Il y a une temporale antérieure et
une temporale postérieure,
Il y a 8 ou 9 labiales supérieures,
les troisième. quatrième et cinquième
ou les quatrième. cinquième et sixième
sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
aussi longues que les postérieures.
On compte 8 ou 11 labiales inférieures.
les quatre à six premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses.
obliques et disposées sur 15 rangs
au milieu du corps.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Les ventrales sont parfois
faiblement carénées et leur nombre
est compris entre 147 et 174.
avec un net dimorphisme sexuel
(entre 147 et 162 chez les mâles et
de 153 à 174 chez les femelles).
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles.
Elles ne sont pas carénées et varient
de 85 à 104 (moins de 101 chez
les femelles et plus de 96 chez les mâles)
La taille maximale est de 710 mm
CBOCAGE. 1872) La taille moyenne
des adultes est de 450 mm.
Le dos est vert émeraude avec
une bande vertébrale longitudinale
jaune ou brune.
Le ventre est vert pâle ou jaunâtre.
Philothamnus angolensis
Bocage. 1882
Philothamnus ango/ensis Bocage. 1882· 7.
Ch/orophis ango/ensis - BOULENGER, 1894 : 95.
Phi/othamnus irregu/aris irregu/aris -
LOVERIDGE, 1958 : 85




Du Cameroun au Botswana et
à la Tanzanie.
Description
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est long et cylindrique.
La queue est fine.
La rostrale est saillante. peu visible
du dessus. La nasale est divisée.
Les internasales sont nettement
plus courtes et plus étroites que
les préfrontales
La loréale est rectangulaire. au moins
deux fois plus longue que haute.
Il ya une préoculaire dont la hauteur
est presque égale au diamètre de l'œil.
La frontale est plus longue que large.
La supraoculaire est aussi large que
la frontale. Il ya généralement deux
postoculaires. la supérieure est plus
grande que l'inférieure Il y a 1 temporale
antérieure et 1 ou 2 temporales
postérieures. Il y a 8 ou 9 labiales
supérieures; les quatrième. cinquième
et sixième sont en contact avec l'œil.
parfois de la troisième à la cinquième
ou de la quatrième à la septième.
Toutefois. les individus présentant
8 labiales supérieures n'en ont que
deux en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
aussi longues que les postérieures.
On compte 8 ou 11 labiales inférieures.
les quatre à six premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses.
obliques et disposées sur 15 rangs
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Les ventrales sont parfois faiblement
carénées et leur nombre est :compris
entre 143 et 175. moins de 167 chez
les mâles et plus de 148 chez les femelles.
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles.
Elles ne sont pas carénées et varient
de 90 à 134. avec un léger dimorphisme
sexuel (moins de 122 sous-caudales
chez les femelles).
La taille maximale est de 980 mm
(BOULENGEA. 1894). Les adultes
mesurent en moyenne 700 mm.
Le dos est vert émeraude à vert olive
avec des taches sombres en forme
de barres transversales irrégulières
sur l'avant du corps.
Le ventre est vert pâle ou jaunâtre.
Remarques
HUGHES (1983) mentionne cette espèce
en Sénégambie sans donner davantage
de précisions. pas plus que dans
sa révision du genre (HUGHES. 1985).
Philothamnus carinatus
CAndersson, 1901)
Chlorophis carina/us Andersson 1901 : 9.
Chlorophis carinalus . BOGERT. 1940 : 51 .
Philo/hamnus he/erodermus carinalus -
PERRET et MERTENS. 1958 : 591 : LOVERIDGE.
1958: 60: ANGEL e/ al. 1954: 392,
KNQEPFFLER. 1966 : 11 .: VILLIERS. 1966 :
1736





De la Guinée et du Liberia
à la République démocratique du Congo
et au Kenya.
Description
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est long et cylindrique.
La queue est fine.
La rostrale est saillante. peu visible
du dessus. La nasale est divisée.
Les internasales sont aussi longues et
un peu plus étroites que les préfrontales.
La loréale est rectangulaire. un peu
plus longue que haute.
Il y a une préoculaire dont la hauteur
est inférieure au diamètre de l'œil.
La frontale est plus longue que large.
La supraoculaire est aussi large
que la frontale.







































La formule temporale la plus fréquente
est 2 + 2. Il Ya 8 à 10 labiales supérieures,
généralement 9, les quatrième,
cinquième et sixième sont en contact
avec l'œil. Les mentonnières antérieures
sont aussi longues que les postérieures.
On compte 9 à 11 labiales inférieures,
le plus souvent 10, les cinq premières
bordent les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
obliques et disposées sur 13 rangs
au milieu du corps, rarement 15.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Les ventrales sont carénées
et leur nombre est compris entre
138 et 166, moins de 157 chez les mâles
et plus de 145 chez les femelles
L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles.
Elles ne sont pas carénées et varient
de 69 à 110, plus de 75 chez les mâles
et moins de 91 chez les femelles.
La taille maximale est de 815 mm
(LOVERIDGE, 1958). Les adultes
mesurent en moyenne 500 mm.
Le dos est vert olive plus ou moins
foncé avec ou sans bandes transversales
sombres sur la partie antérieure
du corps. Le ventre est vert clair.
Philothamnus bequaerti
(Schmidt, 1923)
Ch/orophis bequaerti Schmidt, 1923 : 75.
Phi/othamnus irregu/aris irregu/aris -
LOVEAIOGE, 1958: 85.
Philothamnus bequaerti - HUGHES, 1985 :





Du Cameroun à l'Ouganda.
Description
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est long et cylindrique.
La queue est fine.
La rostrale est saillante, peu visible
du dessus.
La nasale est divisée. Les internasales
sont nettement plus courtes et plus
étroites que les préfrontales.
La loréale est rectangulaire, au moins
deux fois plus longue que haute
Il y a une préoculaire dont la hauteur
est presque égale au diamètre de l'œil.
La frontale est plus longue que large.
La supraoculaire est aussi large
que la frontale. Il y a généralement
deux postoculaires, la supérieure est
plus grande que l'inférieure.
Il y a une temporale antérieure et
une temporale postérieure.
Il y a 8 à 10 labiales supérieures,
généralement 9, les quatrième, cinquième
et sixième sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
aussi longues que les postérieures.
On compte 8 ou 11 labiales inférieures,
les quatre à six premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
obliques et disposées sur 15 rangs
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Les ventrales sont carénées et
leur nombre est compris entre 155 et
179 <de 155 à 173 chez les mâles et
de 160 à 179 chez les femelles).
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles
Elles sont arrondies, anguleuses
chez certains spécimens, mais jamais
carénées et varient de 93 à 123, avec
un net dimorphisme sexuel (moins
de 113 sous-caudales chez les femelles
et plus de 103 chez les mâles)
La taille maximale est d'environ
1 000 mm.
La taille à la naissance est de 200 mm
(LOVERIDGE, 1958) : la taille moyenne
des adultes est de 600 mm.
Le dos est vert émeraude à vert olive
parsemé d'écailles bleutées ou blanches.
L'avant du corps porte des taches
sombres en forme de barres ou
de croix irrégulières.
Le ventre est vert pâle ou jaunâtre.
Remarques
La femelle pond de 5 à 11 œufs
(LOVERIDGE. 1958).
Philothamnus hughesi
Trape et Roux-Estève. 1990
Philothamnus hughesi Trape et Roux-Estève.
1990: 376.
Chlorophis hoplogaster (non Günther) -
BoUlENGER, 1894 . 93 : Roux-EsTÈVE. 1965 : 62.
Philothamnus hoplogaster (non Günther) -
LOVERIDGE, 1958 : 70 (en partie) : HUGHES,
1985 : 517 (en partie).
Localité type
Gangalingolo (= Brazzaville). Congo
Répartition (carte 65)
Du Cameroun à la République
démocratique du Congo.
Description
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est long et cylindrique.
La queue est fine.
La rostrale est saillante. visible du dessus
et plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont plus courtes et plus étroites
que les préfrontales.
La loréale est rectangulaire. à peine
plus longue que haute.
Il y a une préoculaire nettement plus
haute que le diamètre de l'œil.
La frontale est plus longue que large.
La supraoculaire est aussi large
que la frontale. Il ya deux postoculaires
1 5mm 1
Philothamnus hughesl.
de même taille. Il y a une temporale
antérieure et une ou deux temporales
postérieures. On compte généralement
8 labiales supérieures, parfois 7,
les troisième et quatrième ou
les quatrième et cinquième sont
en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
un peu plus courtes que les postérieures.
On compte de 9 à 11, généralement
10. labiales inférieures. les quatre à six
premières bordent les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
obliques et disposées sur 15 rangs
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres_
Les ventrales ne sont généralement
pas carénées ou le sont très faiblement.
Leur nombre est compris entre
138 et 167, sans dimorphisme sexuel
net (les mâles possèdent moins
de 163 ventrales et les femelles plus
de 144). L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles.
Elles ne sont pas carénées et varient
de 60 à 118, plus de 73 chez les mâles
et moins de 102 chez les femelles.
La taille maximale est de 945 mm
(LOVERIDGE, 1958). La taille moyenne
des adultes est de 600 mm.
Le dos est uniformément vert feuille
brillant. Le ventre est vert pâle.
Remarques
P. hoplogaster est très semblable
à P. hughesi avec qui il est facile de
le confondre. Il est vraisemblable que
P. hoplogaster soit absent de la région
qui nous intéresse.
La distribution de cette espèce est
plus orientale et plus méridionale
que celle de P. hughesi. En outre.
ces deux espèces se distingueraient
































Longueur frontale, plus grand
chez P. hoplogaster et par le nombre
de ventrales et de sous-caudales plus
petit chez P. hoplogaster.
Serpent diurne et plus ou moins
arboricole, P. hughesi vit en savane
côtière ou en forêt dégradée. le plus
souvent à proximité d'un point d'eau.
Cette espèce se nourrit de batraciens
et de lézards. Elle pond de 4 à 8 œufs
mesurant 30 mm de long sur 10 de
large en début de saison des pluies
Genre Lytorhynchus Peters, 1862
La tête est étroite et peu distincte du cou. Le museau est saillant et cunéiforme. L'œil
est moyen avec une pupille ronde. Le corps est fin et cylindrique, recouvert d'écailles
de petite taille. La queue est assez longue.
Le maxillaire porte de 6 à 14 dents pleines. sans diastème. Les dents postérieures
sont plus longues que les antérieures.
Les hémipénis sont unilobés et le sillon spermatique est simple. La base porte trois
ou quatre rangées circulaires de longues épines. La moitié apicale. cylindrique, est
ornée d'alvéoles régulières à bord lisse et de petite taille <DOMERGUE, 1955 b).
La rostrale est saillante, cunéiforme, remarquable et visible de tous côtés. La nasale
est divisée. Il y a toujours deux internasales et deux préfrontales. La loréale est
présente. Il y a une ou deux préoculaires et, parfois, une sous-oculaire. La frontale
est un peu plus longue que large. Elle est séparée de l'œil par une supraoculaire.
Il y a deux postoculaires. Il y a une ou deux temporales antérieures, deux ou trois
temporales moyennes et trois ou quatre temporales postérieures. Il y a 7 à 9 labiales
supérieures. une ou deux d'entre elles en contact avec l'œil. Il y a deux paires de
mentonnières. Le sillon mentonnier est profondément marqué. Les mentonnières
antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire de labiales
inférieures. Ces dernières sont au nombre de 7 à 9.
Les écailles dorsales sont lisses, sans fossette apicale et disposées sur 19 rangs
droits. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est divisée. Les sous-
caudales sont doubles.


















CDuméril, Bibron et Duméril. 1854)
Heterodon diadema Duméril, Bibron et
Duméril, 1854 : 779.
Lytorhynchus diadema - BOULENGER. 1893 a :
415 : ANGEL et LHOTE. 1938 : 366 :
KRAMER et SCHNURRENBERGER. 1963 : 504 .




Afrique du Nord, de la Mauritanie à
l'Égypte et Moyen-Orient.
Description (photo 24)
La tête est peu distincte du cou.
Le museau est saillant et cunéiforme.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
La rostrale est anguleuse et nettement
visible de tous côtés.
Elle est concave en dessous.
La nasale est entièrement divisée.
Les intemasales sont un peu plus courtes
que les préfrontales et aussi larges
qu'elles. La loréale est à peu près
aussi haute que longue.
Il y a une ou deux préoculaires et,
parfois, une sous-oculaire.
La frontale est un peu plus longue
que large. Il y a deux postoculaires.
Il y a une ou deux temporales antérieures,
deux ou trois temporales moyennes et
trois ou quatre temporales postérieures.
Il y a 7 ou 8 labiales supérieures,
la quatrième et la cinquième bordant
l'œil. Les mentonnières antérieures
sont discrètement plus longues
que les postérieures.
Il y a de 7 à 9 labiales inférieures,
les quatre premières sont en contact
avec les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 19 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. On compte entre 160 et
195 ventrales L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre est compris entre 33 et 47.




Le dos est sable clair avec des rhombes
sombres. La tête porte une barre
transversale noire qui rejoint les deux
yeux. Le ventre est clair, sans tache.
Remarques
Cette espèce se nourrit de lézards
et de batraciens.
Genre Prosymna Gray, 1849
La tête est petite, dans le prolongement du corps. Le museau est déprimé et arrondi.
L'œil est petit avec une pupille ronde ou verticalement elliptique. Le corps est court
et cylindrique, recouvert d'écailles de taille moyenne. La queue est courte et son
extrémité est pointue.
Le maxillaire porte de 6 à 11 dents, dont la taille est croissante d'avant en arrière. Les
deux ou trois dernières dents sont nettement plus grandes que les autres et en forme
de stylet. Il n'y a pas de diastème.
L'hémipénis est long, fin et unilobé. Le sillon spermatique est simple.
L'ornementation est constituée de calices plus ou moins développés et à bords
frangés et dentelés. Ces calices commencent entre le tiers basal et le tiers moyen
et sont disposés en corolles de plus en plus serrées et fines vers l'apex (BOGERT,
1940; BROADLEY, 1980).
La rostrale est arrondie, déprimée sur l'avant, ce qui lui confère un aspect aigu, voire
tranchant. La nasale est entière ou semi-divisée horizontalement. En général, il y a
une seule internasale et une seule préfrontale. Quelques espèces possèdent deux
internasales et/ou deux préfrontales. Les espèces d'Afrique occidentale et centrale





































généralement une seule préoculaire. parfois deux. mais jamais de sous-oculaire. La
frontale est triangulaire et séparée de l'œil par une petite supraoculaire. Il y a de 1 à
3 postoculaires. Les pariétales sont arrondies, aussi larges ou plus larges que
longues. Il ya 1 temporale antérieure. 2 temporales moyennes et 3 ou 4 temporales
postérieures. Il y a 5 ou 6 labiales supérieures, 2 d'entre elles sont en contact avec
l'œil. Il n'y a qu'une seule paire de mentonnières, allongées et pointues vers l'arrière.
Elles sont séparées de la symphysiale par la première paire de labiales inférieures.
Ces dernières sont au nombre de 7 à 9. les trois ou quatre premières étant au
contact des mentonnières.
Les écailles dorsales sont lisses, avec une ou deux fossettes apicales, droites.
disposées sur 15 à 21 rangs au milieu du corps. Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. L'anale est entière. Les sous-caudales sont doubles.
On observe un net dimorphisme sexuel au niveau du nombre de ventrales, plus élevé
chez les femelles, et du nombre de sous-caudales. plus élevé chez les mâles.







- 6 labiales supérieures
- 5 labiales supérieures
....... P. ambigua <p. 129)


















Ca/amaria me/eagris Reinhardt. 1843 238.
Prosymna mefeagris - BOULENGER. 1894 249;
VILLIERS. 1950 c 70. VILLIERS. 1951 b : 28 :
VILLIERS. 1956: 156 : DOUCET. 1963 257;
Roux·EsITvE. 1969 : 113 : VILLIERS. 1975. 123.
Prosymna me/eagris mefeagris . LOVERIDGE.




Prosymna greigerti Mocquard. 1906: 466.
Prosymna greigerti· LOVERlDGE. 1958 139 ;
DOUCET. 1963: 257 ; VILLIERS. 1975. 123 :
Prosymna me/eagris greigerti . BROADLEY.
1980: 529.
Localité type
" Guinée» <= Ghana) pour P. me/eagris
me/eagris et Pays Lobi <Côte d'Ivoire)
pour P. me/eagris greigerti.
Répartition (carte 67>
Du Sénégal à l'Éthiopie
Description (photo 25)
La tête est petite, dans le prolongement
du corps. L'œil est petit avec une pupille
verticale.
La queue est courte et pointue.
~ P. meleagris
[!] P. ambigua
La rostrale est arrondie, aiguë et
très grande. La nasale est semi-divisée
horizontalement. L'unique internasale
est aussi longue, mais plus étroite
que l'unique préfrontale.
La loréale est rectangulaire, plus longue
que haute. La préoculaire est plus
haute que la loréale. La frontale est
triangulaire et plus longue que large.
La supraoculaire est étroite.
La postoculaire est plus grande
que la préoculaire. Les pariétales sont
arrondies. plus larges que longues.
5mm
• Prosymna me/eagris
La formule temporale est 1 + 2 + 3.
Il Ya 5 labiales supérieures, les deuxième
et troisième sont en contact avec l'œil.
On compte 7 ou 8 labiales inférieures,
les trois premières bordent
les mentonnières.
Les écailles dorsales sont lisses, droites,
disposées sur 15 rangs au milieu
du corps. Le rang vertébral n'est pas
distinct des autres, Le nombre de ventrales
est compris entre 136 et 187,
L'anale est entière, Les sous-caudales
sont doubles et varient de 17 à 38.
La taille maximale est 372 mm
CBROADLEY, 1980). Les adultes
mesurent en moyenne 250 mm,
Le dos est brun rougeâtre ou gris,
chaque écaille porte un point clair apical.
Le ventre est uniformément blanc,
Remarques
La distinction entre les deux espèces
p, greigerti et P. me/eagris est fondée
sur la présence chez P. greigerti de
deux intemasales et de deux préfrontales.
Le type de P. greigerti pourrait n'être
qu'un individu aberrant, ce qui arrive
parfois dans le genre Prosymna,
et remet en cause la séparation entre
les deux formes,
Toutefois, P. me/eagris me/eagris
(REINHARDT, 1843) et P. me/eagris greigerti
Mocquard, 1906 sont considérées
comme deux sous-espèces par BROADLEY
(1980), Leur distinction se base
sur un nombre moyen de ventrales
plus élevé chez P. me/eagris greigerti,
La sous-espèce nominale se rencontre
en savane humide et en mosaïque
forêt-savane, tandis que P. me/eagris
greigerti vit en savane sèche.
En outre, il existe des zones
d'intergradation entre les deux formes
qui semblent confirmer leur statut.
En revanche, BROADLEY (1980) a placé
P. me/eagris /aurenti Loveridge, 1958
en synonymie avec P. me/eagris greigerti,
Les deux sous-espèces se nourrissent de
serpents et de lézards CBROADLEY, 1980)
Prosymna ambigua
Bocage, 1873
Prosymna ambiguus Bocage, 1873: 218.
Prosymna ambigua - BOULENGER, 1894 : 249 ,
BOCAGE, 1895 a : 99 : SWEENEY. 1971 : 62 :
BROADLEY et COCK, 1975: 92.
Prosymna ambigua ambigua . LOVERIDGE,
1958: 151 : VILLIERS, 1966: 1740:
BROADLEY, 1980 : 534
Prosymna ambigua bocagii Boulenger,
1897
Prosymna bocagii Boulenger, 1897 : 278.
Prosymna ambigua bocagii. LOVERIDGE,
1958 : 154 : BROADLEY, 1980 : 532.
Localité type
Duque de Bragança, Angola pour
P, ambigua ambigua et Zongo.
République démocratique du Congo
(Oubangui) pour P, ambigua bocagii,
Répartition (carte 67>




La tête est petite, dans le prolongement
du corps. L'œil est petit avec une pupille
ronde. La queue est courte et pointue.
La rostrale est arrondie et aiguë;
elle est très grande et large,
La nasale est semi-divisée horizontalement.




































moins longue et un peu plus étroite
que l'unique préfrontale,
La loréale est rectangulaire, plus longue
que haute, La préoculaire est minuscule,
nettement moins haute que ne l'est
la loréale, La frontale est triangulaire et
plus large que longue,
La supraoculaire est étroite,
La postoculaire est plus grande que
la préoculaire, Les pariétales sont
arrondies, plus larges que longues,
La formule temporale est 1 + 2 + 3,
Il Y a 6 labiales supérieures, les troisième
et quatrième sont en contact avec l'oeil.
On compte 8 labiales inférieures,
les trois premières bordent
les mentonnières,
Les écailles dorsales sont lisses, droites,
disposées sur 15 rangs au milieu
du corps, Le rang vertébral n'est pas
distinct des autres,
Le nombre de ventrales est compris
entre 113 et 171 ; les mâles ont moins
de 155 ventrales et les femelles plus
de 140, L'anale est entière,
Les sous-caudales sont doubles
et varient de 15 à 36, plus de 25 chez
les mâles et moins de 30 chez les femelles,
La taille maximale est 398 mm
CBROADLEY, 1980) La taille moyenne
des adultes est de 250 mm.
Le dos est brun sombre ou gris,
chaque écaille porte un point clair sur
son extrémité, Les écailles ventrales
sont noirâtres sur la partie proximale,
avec des taches marron et blanches
et le bord libre clair
Remarques
La présence de P, ambigua ambigua
dans la région couverte par cette étude
est douteuse,
P, ambigua bocagii est largement
présent dans toute l'Afrique centrale
et se distingue de la sous-espèce
nominale par un nombre de ventrales
plus élevé, Les deux sous-espèces
s'obseNeraient en savane humide et
en mosaïque forêt-savane,
Espèce fouisseuse,
elle sort après la pluie
Elle se nourrit principalement
d'œufs de reptiles, notamment d'oeufs
de serpents et de lézards CBROADLEY,
1979 a), La femelle pond 3 à 5 œufs,
mesurant environ 25 mm de long
sur 7 mm de large,
Cette espèce adopte un système
de défense particulier: elle s'enroule














Genre Crotaphopeltis Fitzinger, 1843
La tête est moyenne, plate et relativement large, Le cou est nettement marqué, Le
museau est arrondi. L'oeil est grand avec une pupille verticalement elliptique, parfois
faiblement ou pouvant même être ronde chez certaines espèces, Le corps est long
et cylindrique, recouvert d'écailles de taille moyenne. La queue est courte et effilée,
Le maxillaire porte 16 à 21 dents. Une ou deux dents canaliculées sont situées en
arrière d'un diastème.
Les hémipénis sont unilobés et le sillon spermatique est simple, La partie moyenne
est ornée de trois larges épines sub-égales ; deux sont placées de part et d'autre du
sillon spermatique, la troisième est au milieu. La base de l'organe comporte de petites
épines. La partie apicale est alvéolée CBOGERT, 1940 ; RASMUSSEN, 1989 a).
La rostrale est arrondie, visible du dessus. La nasale est divisée. Il y a toujours deux
internasales et deux préfrontales. La loréale est présente, Il y a une préoculaire, mais
pas de sous-oculaire. La frontale est plus longue que large. Elle est séparée de l'œil
par une supraoculaire, Il y a 2 postoculaires de même taille. Il ya 1 temporale anté-
rieure et 1 ou 2 temporales postérieures. Il y a 7 ou 8 labiales supérieures, trois
d'entre elles, plus rarement 2, sont en contact avec l'oeil. La plus grande des labiales
est sans contact avec l'oeil. Il y a deux paires de mentonnières. Les mentonnières
antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire de labiales inFérieures.
Ces dernières sont au nombre de 8 à 12.
Les écailles dorsales sont lisses ou carénées, avec une ou deux Fossettes apicales,
disposées sur 19 à 25 rangs droits au milieu du corps. Chez certaines espèces, la
Fossette apicale est absente. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale
est entière. Les sous-caudales sont doubles. Il y a un très Faible dimorphisme sexuel
au niveau du nombre de ventrales et de sous-caudales.
Ce genre comporte 6 espèces dont 3 sont présentes dans la région qui nous intéresse.
- Œil grand; loréale plus haute que longue C. hippocrepis Cp. 132)
- Œil moyen ou petit; loréale plus longue que haute









Coronella hotamboeia Laurenti. 1768 : 85.
Leptodira hotamboeia . BOULENGER. 1896 a .
89.
Crotaphopeltis hotamboeia . DOUCET. 1963
302 . GAUDUIN. 1970 : 91 : SWEENEY. 1971 :
65: VILLIERS. 1975: 130: ROMAN. 1974 b: 3:
STUCKI·STlRN. 1979 415: BROADLEY et COCK.
1975: 67: MANE. 1992 22.
Crotaphopeltis hotemboiea hotemboiea Csic) -
Roux·EsTÈVE. 1969: 114.
Crotaphopeltis hotamboeia hotamboeia .
BaGERT. 1940: 62 . VILLIERS. 1950 c : 83 :
VILLIERS. 1952 b : 891 . MANAçAS. 1955: 20 .
VILLIERS. 1956 b: 157: CONDAMIN. 1958:
254 . CONDAMIN. 1959 : 1358: Roux· ESTÈVE.
1965 68: KNOEPFFLER. 1966 : 14 : VILLIERS.





Indes orientales Cen fait Afrique).
Répartition (carte 68)
























































La tête est plate et large avec un cou
nettement marqué.
L'œil est grand avec une pupille
verticalement elliptique.
La rostrale est arrondie, visible du dessus
et plus large que haute.
La nasale est divisée.
La loréale est généralement plus haute
que longue ou aussi haute que longue.
Il y a une préoculaire, parfois deux.
Il n'y a pas de sous-oculaire.
La frontale est plus longue que large,
séparée de l'œil par une supraoculaire.
Il y a deux, rarement trois postoculaires
de taille voisine. Il y a une temporale
antérieure et deux, parfois trois,
temporales postérieures.
Il y a 7 ou 8 labiales supérieures,
le plus souvent 8, exceptionnellement
9. Généralement trois d'entre elles,
les troisième, quatrième et cinquième,
sont en contact avec l'œil.
Parfois deux seulement, les troisième
et quatrième ou quatrième et cinquième
touchent l'œil.
Il y a deux paires de mentonnières,
les antérieures plus longues que
les postérieures, mais aussi larges
qu'elles. La première paire de gulaires
simule par son aspect une troisième
paire de mentonnières.
Les mentonnières antérieures
sont séparées de la symphysiale par
la première paire de labiales inférieures.
Il y a entre 8 et 11 labiales inférieures,
les quatre ou six premières paires étant
au contact des mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont carénées,
disposées sur 19 rangs droits.
On compte entre 140 et 182 ventrales.
L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre est compris entre 27 et 57.
Il n'y a pas de dimorphisme sexuel
au niveau du nombre de ventrales ni
du nombre de sous-caudales.
Il ne semble pas y avoir de variation
géographique.
La taille maximale est 810 mm
CBROADLEY et COCK, 1975). Les adultes
mesurent en moyenne 450 mm
Le corps est vert olive foncé parsemé
d'une fine ponctuation claire.
La tête porte deux bandes sombres
sur les côtés, au niveau des labiales
supérieures Le ventre est uniformément
blanchâtre.
Remarques
Cette espèce est abondante à proximité
des habitations humaines et dans
les espaces cultivés. Dans certaines
villes (Cotonou. Yaoundé, Ouagadougou),
c'est l'espèce la plus souvent rencontrée.
Elle est responsable de nombreux cas
de morsure sans signe clinique ou
avec un discret œdème au point de
morsure et une légère inflammation
locale.
Ce serpent terrestre se nourrit
essentiellement de batraciens,
parfois de lézards (geckos),
plus exceptionnellement de rongeurs
Il étouffe ses proies comme
un constricteur.
Serpent crépusculaire ou nocturne,
il sort parfois après la pluie.
La femelle pond de 5 à 12 œufs,
mesurant environ 30 mm de long
sur 12 mm de large. au début de
la saison des pluies. Les nouveau-nés
mesurent de 13 à 15 cm.
Crotaphopeltis hippocrepis
(Reinhardt. 1843)
Oipsas hippocrepis Reinhardt. 1843: 249.
Crotaphopeltis acar/na Roman. 1974 b 6
Crotaphopeltis hippocrep/s - RASMUSSEN.
1989 a : 126: RASMUSSEN. 1994 a : 13.
Localité type
Guinea (en fait Ghana).
Répartition (carte 69)
Probablement du Mali à la République
centrafricaine.
Description
La tête est plate et large avec un cou
nettement marqué.
L'oeil est grand avec une pupille
verticalement elliptique.
La rostrale est arrondie, visible
du dessus, plus large que haute
La nasale est divisée.
La loréale est plus haute que longue.
Il ya une préoculaire.
Il n'y a pas de sous-oculaire.
La frontale est plus longue que large,
séparée de l'oeil par une supraoculaire.
Il y a deux postoculaires de taille voisine.
Il ya 1 temporale antérieure,
1 ou 2 temporales moyennes et
2 ou 3 temporales postérieures.
Il y a 8 labiales supérieures.
exceptionnellement 9. les troisième,
quatrième et cinquième. sont en contact
avec l'oeil. ou parfois deux d'entre elles
seulement. Il y a deux paires
de mentonnières. les antérieures plus
longues que les postérieures. mais
aussi larges qu'elles La première paire
de gulaires simule par son aspect
une troisième paire de mentonnières
Les mentonnières antérieures sont
séparées de la symphysiale par
la première paire de labiales inférieures.
Il y a entre 9 et 12 labiales inférieures,
généralement 10. les quatre ou cinq
premières paires étant au contact
des mentonnières antérieures.
Ces dernières sont nettement plus
longues que les postérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées sur 19 rangs droits.
On compte entre 166 et 186 ventrales.
L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre est compris entre 38 et 55.
La taille maximale est de 683 mm
<ROMAN. 1974 b). La longueur moyenne
des adultes est de 450 mm.
La coloration est marron avec le centre
de chaque écaille discrètement plus clair
que les bords.
Le ventre est blanchâtre uni. La tête
porte les mêmes bandes sombres que
C hotamboeia. Chez les jeunes,
les pariétales portent une large tache
blanchâtre qui s'étend sur la partie




Leplodira degeni Boulenger. 1906 b : 572.
Crotaphopelt,s degeni - RASMUSSEN, 1989 a :
114 : LARGEN et RASMUSSEN. 1993 : 338 :





De la République centrafricaine
au Soudan et au Kenya.
Description
La tête est plate et large avec un cou
nettement marqué.
L'œil est moyen avec une pupille
verticalement elliptique.
La rostrale est petite, plus large
que haute, à peine visible du dessus.
La nasale est divisée.
La loréale est plus longue que haute.
Il y a une préoculaire dont la hauteur
est égale au diamètre de l'oeil
Il n'y a pas de sous-oculaire.
La frontale est une fois et demie plus
longue que large et séparée de l'oeil
par une supraoculaire.
Il y a 2 postoculaires ; la supérieure
est discrètement plus haute que
l'inférieure. Il ya 1 temporale antérieure,
2 temporales moyennes et
2 ou 3 temporales postérieures.
Il y a 8 labiales supérieures, les troisième,
quatrième et cinquième, sont en contact
avec l'oeil, ou parfois les quatrième et
cinquième seulement.
Il y a deux paires de mentonnières.
les antérieures plus longues que
les postérieures, mais aussi larges
qu'elles. La première paire de gulaires
simule, par son aspect, une troisième
paire de mentonnières.
Les mentonnières antérieures sont
séparées de la symphysiale par
la première paire de labiales inférieures.
Il y a entre 9 et 11 labiales inférieures,
les cinq premières étant au contact
des mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées sur 19 rangs droits.
On compte entre 156 et 180 ventrales
sans dimorphisme sexuel
L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre est compris entre 25 et
41 (de 25 à 38 chez les femelles
et de 31 à 41 chez les mâles).
La taille maximale est de 690 mm
CRASMUSSEN. 1997 a).
Le dos est brun sombre irisé.
Le rang extérieur de dorsales est plus
clair. Les labiales supérieures et le ventre
sont jaune clair
Il y a une ligne sombre médiane sur


















Genre Dipsadoboa Günther, 1858
La tête est assez grande. plate et large. presque triangulaire. Le cou est fin. nettement
marqué. Le museau est arrondi. L'oeil est grand. globuleux, avec une pupille vertica-
lement elliptique. Le corps est long et cylindrique. recouvert d'écailles de taille
moyenne. La queue est relativement longue et effilée.
Le maxillaire porte 19 à 24 dents. Deux ou trois crochets canaliculés sont situés en
arrière d'un diastème. Le troisième crochet est considéré comme vestigial par BaGERT
(1940) et souvent situé en retrait ou après un discret diastème. BaGERT (1940)
compare le maxillaire à celui des Leptodeira sud-américains dont il est effectivement
très voisin (CHIPPAUX. 1986).
Les hémipénis sont unilobés. Le sillon spermatique est simple. Ce dernier est bordé
par une rangée d'épines de forte taille d'un côté et d'une rangée de spinules dont la
taille est croissante vers l'apex de l'autre. Les plus fortes épines sont situées à la
base de l'organe. L'apex porte des alvéoles à bord dentelé ou crénelé CBaGERT,
1940; RASMUSSEN, 1993).
La rostrale est arrondie. mais à peine visible du dessus. La nasale est entière. Il y a
toujours deux internasales et deux préfrontales. La loréale est présente. Il y a une
préoculaire, mais pas de sous-oculaire. La frontale est aussi longue que large ou
discrètement plus longue que large. Elle est séparée de l'oeil par une supraoculaire.
Il y a deux postoculaires de même taille. Il ya une temporale antérieure. parfois deux,
une temporale intermédiaire et deux temporales postérieures. Il y a en général 8 labiales
supérieures. 2 ou 3 d'entre elles sont en contact avec l'oeil. Il y a deux paires de
mentonnières. Le sillon mentonnier est profondément marqué. Chez certaines
espèces. on observe une paire de gulaires symétriques. simulant une troisième paire
de mentonnières. mais sans contact avec les labiales inférieures. Les mentonnières
antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire de labiales inférieures.
Ces dernières sont au nombre de 8 à 10.
Les écailles dorsales sont lisses. avec ou sans fossette apicale. disposées sur 17 rangs
obliques. parfois 19. au milieu du corps. Le rang vertébral est plus large que les autres.
Les ventrales sont anguleuses. L'anale est entière. Les sous-caudales sont simples
ou doubles. Il ne semble pas y avoir de dimorphisme sexuel au niveau du nombre de
ventrales ni du nombre de sous-caudales chez les espèces appartenant au complexe
« unicolor ». En revanche. les espèces du complexe «duchesnei» présentent un
dimorphisme sexuel paradoxal. c'est-à-dire que. chez les mâles. le nombre de ventrales
est plus élevé et le nombre de sous-caudales plus faible que chez les femelles.
Ce genre comporte dix espèces dont cinq sont présentes en Afrique occidentale et
centrale. Les caractéristiques et la distribution géographique des espèces de ce
genre sont largement reprises des travaux de Rasmussen (notamment RASMUSSEN,
1989 et 1993)
2. - Dos clair avec le bord des dorsales sombre;
moins de 220 ventrales.. D. duchesnii (p 137>
- Coloration uniformément claire; plus de 217 ventrales
...... .. D. brevirostris (p 139)
5. - Mentonnières antérieures franchement plus longues
que les postérieures; plus de 193 ventrales .... D. viridis (p. 136)
- Mentonnières antérieures et postérieures sensiblement





D. unicolor (p. 135)
D. weileri (p 138)
1. - Sous-caudales doubles
- Sous-caudales simples .
3. - Frontale aussi large que longue ....
- Frontale nettement plus longue que large
4. - Une paire de fausses mentonnières
- Pas de fausse mentonnière .
Dipsadoboa unicolor
Günther, 1858
Dipsadoboa unicolor Günther. 1858 : 183.
Dipsadoboa unicolor· BOULENGER. 1896 a
81 (en partie) . KLAPocz. 1913 : 286 .
BOGERT. 1940 : 63 ; VILLIERS. 1950 C 81 (en
partiel. ANGEL et al., 1954 : 396 (en partiel:
DOUCET. 1963 : 301 (en partiel: VILLIERS,





De la Guinée Bissau à l'Ouganda.
Description
La tête est presque triangulaire.
bien délimitée par un cou très fin.
Le museau est arrondi.
L'œil est grand. globuleux. avec
une pupille verticalement elliptique.
La rostrale est peu visible du dessus;
elle est plus large que haute.
La nasale est entière.
La loréale est présente. de forme
concave. plus longue que haute
La préoculaire est aussi haute que
le diamètre de l'œil.
Les préfrontales sont trois fois plus
longues que les internasales.
La frontale est aussi longue que large.
La postoculaire supérieure est plus
grande que l'inférieure.
Il y a une temporale antérieure et
deux temporales postérieures;
plus rarement. on observe trois rangées
de temporales. avec une formule
de 1 + 1 + 2.
Il Y a généralement 8 labiales supérieures.
deux touchant l'œil. la quatrième et
la cinquième. parfois 9. trois bordant
l'œil. de la quatrième à la sixième.







































Il ya deux paires de mentonnières.
La paire antérieure est plus développée
que la paire postérieure.
Deux gulaires symétriques simulent
une troisième paire de mentonnières.
mais elles ne sont pas en contact
avec les labiales inférieures.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 9 à 13. les cinq à sept premières
sont en contact avec la mentonnière
antérieure. Le plus souvent,
il y a 11 labiales inférieures.
les six premières en contact avec
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses.
sans fossette apicale et disposées sur
17 rangs obliques au milieu du corps.
Le rang vertébral est plus large que
les autres. Les ventrales sont arrondies;
leur nombre est compris entre 181 et
220. sans dimorphisme sexuel.
L'anale est entière. Les sous-caudales
sont simples. Leur nombre varie entre
52 et 78. avec une faible variation
en fonction du sexe
La taille maximale est de 1 280 mm
(RASMUSSEN. 1993). Les adultes
mesurent en moyenne 600 mm.
Le dos est uniformément vert.
tirant parfois sur le brun olive.
Le bord des écailles est bordé de noir.
Le ventre est verdâtre ou jaunâtre:
la gorge est plus claire.
Remarques
Serpent nocturne. il est fréquemment
rencontré dans les petites plantations,
notamment les bananeraies.
bordées de forêts secondaires. ainsi
que dans ces forêts (Courtois et
Chippaux. observation non publiée).
Cette espèce probablement arboricole
s'observe néanmoins souvent sur le sol.




Anop/odipsas vir/dis Pelers. 1869: 442.
Crotaphope/tis e/ongata Barbour. 1914 . 95
Dipsadoboa e/ongata - BOGERT. 1940 : 64 :
ANGEL et al. 1954 : 396 . PERRET. 1960 : 135 :
DOUCET, 1963 302: VILLIERS. 1975 : 129.
Dipsadoboa unic%r unic%r - KNOEPFFLER.
1966 : 15 Cpar erreur).
Dipsadoboa e/ongala elongata - STUCKI-STiRN.
1979 410.





De la Guinée à la République
démocratique du Congo.
Description
La tête est presque triangulaire, le cou
est très fin. Le museau est arrondi.
L'oeil est grand, globuleux.
avec une pupille verticalement elliptique.
La rostrale est peu visible du dessus.
La nasale est entière.
La loréale est présente. de Forme
concave. aussi haute que longue.
Il y a une préoculaire. aussi haute
que le diamètre de l'oeil.
La frontale est plus longue que large
La postoculaire supérieure est plus grande
ou de même taille que l'inférieure.
La formule temporale est 1 ou 2 + 1 + 2
ou 3_ Il y a 8 labiales supérieures.
deux seulement. la quatrième et
la cinquième. touchant l'oeil. parfois 9,
3 (4 à 6) au contact de l'oeil.















































La tête est presque triangulaire,
bien délimitée par un cou très fin
Le museau est arrondi. L'oeil est grand,
globuleux, avec une pupille verticalement
elliptique.
La rostrale est peu visible du dessus
et plus large que haute.
La nasale est entière.
La Ioréale est présente, de forme concave,
plus haute que longue; elle est souvent
soudée à une préoculaire.
Il y a une préoculaire, parfois deux
La frontale est nettement plus longue
que large. La postoculaire supérieure
est plus grande que l'inférieure.
Il y a une temporale antérieure,
exceptionnellement deux,
une ou deux temporales intermédiaires
et une ou deux temporales postérieures.
Il y a 8 ou 9 labiales supérieures.
généralement 3 touchant l'oeil,
de la troisième à la cinquième ou
de la quatrième à la sixième.
Il y a deux paires de mentonnières;
les antérieures sont discrètement plus
longues que les postérieures.
Il y a de 8 à 11 labiales inférieures,
les quatre ou cinq premières sont
en contact avec les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses
et disposées sur 17 rangs obliques
au milieu du corps.
Le rang vertébral est discrètement plus
large que les autres, mais cela n'est pas
toujours bien visible.
Le nombre de ventrales est compris
Dipsadoboa duchesnii
CBoulenger, 1901)
Leptodira duchesnii Boulenger, 1901 : 10.
Leptodira guineensis (en partie) Chabanaud,
1920:491
Dipsadoboa duchesnii - BaGERT, 1940 : 64
Dipsadoboa duchesni guineensis (en partie) .
DOUCET. 1963: 302: VILLIERS, 1975: 129.
Dipsadoboa duchesnei duchesnei - Roux-
ESTEVE, 1965 : 71 : VILLIERS. 1966 : 1743
Dipsadoboa duchesni duchesni - PERRET,
1960: 135 : STUCKI-STIRN, 1979 : 403.
Dipsadoboa duchesnei - RASMUSSEN. 1989 :
250.
Remarques
Ce sont des serpents forestiers et
arboricoles. Principalement nocturnes,
on les rencontre dans les plantations
(bananeraies, cacaoyères).
La femelle pond entre 3 et 5 oeufs.
Cette espèce se nourrit de batraciens
les antérieures aussi larges, mais un peu
plus longues que les postérieures
Les labiales inférieures sont au nombre
de 9 à 12, les 5 à 7 premières bordant
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses, sans
fossette apicale et disposées sur' 7 rangs
obliques au milieu du corps. Le rang
vertébral est plus large que les autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 193 et 232, sans dimorphisme
sexuel. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont simples et
leur nombre varie entre 68 et 103.
La taille maximale est de 1 240 mm
<RASMUSSEN, 1993) Les adultes
mesurent en moyenne 700 mm.
Le dos est uniformément vert olive
avec les flancs plus clairs.














entre 185 et 220. avec un faible
dimorphisme sexuel paradoxal <les mâles
ont plus de 202 ventrales et les femelles
moins de 215). L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre varie entre 92 et 121
(plus de 97 chez les mâles et moins
de 113 chez les femelles)
La taille maximale est de 1 305 mm
(VILLIERS, 1966). Les adultes mesurent
en moyenne 700 mm.
Le dos est uniformément brun clair.
le bord des écailles foncé.
Le ventre est blanchâtre ou jaunâtre
en avant et fonce vers l'arrière pour
devenir aussi sombre que le dos au niveau
de la queue
Remarques
D. duchesnii est nocturne et arboricole.
On la rencontre en forêt primaire.
Cette espèce se nourrit de batraciens
<BOGERT. 1940)
Les femelles pondent de 4 à 6 œufs
Dipsadoboa weileri
CLindholm, 1905)
Dipsadophidium wei/eri lindholm. 1905 : 185
Dipsadoboa iso/epis Boulenger. 1907 : 325
Dipsadoboa iso/epis - PERRET. 1960: 136;
KNOEPFFLER. 1966 : 14.
Dipsadoboa unic%r unic%r (non Günther) -
Roux-EsTÊVE, 1965 71; VILLIERS, 1966
1742 : GAUDUIN. 1970 : 92 . STUCKI-STIRN,
1979 406.




De la Guinée au Soudan et à la République
démocratique du Congo
Description
La tête est presque triangulaire.
le cou est très fin.
Le museau est arrondi.
L'œil est grand. globuleux. avec
une pupille verticalement elliptique.
La rostrale est peu visible du dessus.
La nasale est entière.
La Ioréale est présente. de fonme concave,
légèrement plus haute que longue.
Il y a une préoculaire.
La frontale est aussi longue que large.
Les deux postoculaires sont de même
taille. Il ya une temporale antérieure
et deux temporales postérieures
Il y a généralement 8 labiales supérieures.
la quatrième et la cinquième touchant
l'œil; parfois elles sont au nombre
de 9 avec 2 ou 3, la quatrième et
la cinquième au contact de l'œil.
Il y a deux paires de mentonnières.
les antérieures aussi larges et nettement
plus longues que les postérieures;
il n'y a pas de fausse mentonnière.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 9 à 11. les cinq ou six premières
bordent la mentonnière antérieure.
Les écailles dorsales sont lisses. sans
fossette apicale et disposées sur 17,
exceptionnellement 19. rangs obliques
au milieu du corps.
Le rang vertébral est plus large que
les autres
Le nombre de ventrales est compris
entre 181 et 205, sans dimorphisme
sexuel. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont simples et
leur nombre varie entre 54 et 73.
sans dimorphisme sexuel.
La taille maximale est de 960 mm
<RASMUSSEN, 1993) La taille moyenne
des adultes est de 700 mm
Le dos est uniformément vert olive ou
gris foncé avec les flancs plus clairs.
Le ventre est jaunâtre. sauf le dessous
de la queue qui est sombre.
Remarques
Nocturne, cette espèce se rencontre
dans les forêt primaires autant que
secondaires.
Elle est arboricole. mais s'observe
fréquemment au sol (RASMUSSEN, 1993).
La femelle pond 4 à 8 œufs.
Dipsadoboa brevirostris
Sternfeld, 1908
Dipsadoboa brevirostris Stemfeld, 1908 : 411
Leptodira guineensis (en partie) Chabanaud,
1920: 491
Dipsadoboa duchesni guineensis (en pal1ie) -
DOUCET, 1963: 302, V,LLIERS, 1975: 129.





De la Guinée à l'ouest du Cameroun.
Description
La tête est presque triangulaire,
bien délimitée par un cou très fin.
Le museau est arrondi. L'œil est grand,
globuleux, avec une pupille verticalement
elliptique
La rostrale est peu visible du dessus.
La nasale est entière.
La loréale est présente, plus haute
que longue. Il y a une préoculaire,
parfois deux. La frontale est nettement
plus longue que large.
Les deux postoculaires sont de même
taille. Il y a une temporale antérieure,
exceptionnellement deux, une temporale
intermédiaire et une ou deux temporales
postérieures. Il y a 8, rarement 9 labiales
supérieures, généralement 3 touchant
l'œil, de la troisième à la cinquième ou
de la quatrième à la sixième.
Il ya deux paires de mentonnières,
sensiblement de même taille.
Il y a de 9 à 11 labiales inférieures,
les quatre premières sont en contact
avec les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses
et disposées sur 17 rangs obliques
au milieu du corps, Le rang vertébral
est plus large que les autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 217 et 229, avec un dimorphisme
sexuel paradoxal (plus de 223 ventrales
pour les mâles et moins de 226 pour
les femelles). L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre varie entre 91 et 111.
On retrouve le dimorphisme sexuel
paradoxal au niveau des sous-caudales:
les mâles en ont moins de 108 et
les femelles plus de 96.
La taille maximale est de 800 mm
<RASMUSSEN, 1989 b). Les adultes
mesurent en moyenne 500 mm.
Le dos est uniformément brun pâle.
Le ventre est discrètement plus clair
que le dos.
Remarques
Espèce nocturne et arboricole,
on la rencontre en forêt primaire.
La femelle pond 4 ou 5 œufs qui mesurent




Dipsadoboa underwoodi Rasmussen, 1993 :
169.
Dipsadoboa unicolor(non Günther) .
BOULENGER, 1896 a : 81 (en partie) : V'LLIERS,
1950 C 81 (en partie) , ANGEL et al, 1954 :
396 (en partie): DouCET. 1963 301 (en partiel,









































La tête est presque triangulaire,
bien délimitée par un cou très fin
Le museau est arrondi. L'œil est grand,
globuleux, avec une pupille verticalement
elliptique,
La rostrale est invisible du dessus:
elle est plus large que haute.
La nasale est entière. La loréale
est présente. de forme concave. plus
haute que longue.
La préoculaire est moins haute que
le diamètre de l'œil
Les préfrontales sont trois fois plus
longues que les internasales.
La frontale est plus longue que large.
La postoculaire supérieure est
nettement plus grande que l'inférieure.
Il y a une temporale antérieure et
deux ou trois temporales postérieures:
plus rarement, on obseNe trois rangées
de temporales, avec une formule
de 1 + 2 ou 3 + 3. Il Y a généralement
8 labiales supérieures, 3 touchant l'œil,
de la troisième à la cinquième.
parfois 2 seulement bordent l'œil.
la quatrième et la cinquième.
Certains individus ont 9 labiales
supérieures, de la quatrième à la sixième
en contact avec l'œil La septième
labiale supérieure est la plus grande.
Il y a deux paires de mentonnières.
La paire antérieure est un peu plus
développée que la paire postérieure.
Il n'y a pas de fausse mentonnière
comme chez O. unicolor.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 9 à 11 (généralement 10), les quatre
à six premières (souvent la cinquième)
sont en contact avec la mentonnière
antérieure.
Les écailles dorsales sont lisses, avec
une fossette apicale, et disposées sur
17 rangs obliques au milieu du corps.
Le rang vertébral est plus large que
les autres. Les ventrales sont arrondies:
leur nombre est compris entre 177 et
202. sans dimorphisme sexuel
L'anale est entière.
Les sous-caudales sont simples.
Leur nombre varie entre 71 et 87,
sans dimorphisme sexuel
La taille maximale est de 610 mm
<RASMUSSEN, 1993) Les adultes
mesurent en moyenne 500 mm.
Les adultes sont brun sombre à noir
sur le dos Le ventre est blanchâtre;
le bord des sous-caudales est sombre.
Les juvéniles sont clairs avec
une soixantaine de taches noires
dorsales qui sont confluantes avec l'âge.
Le bord des écailles est bordé de noir.
Le ventre est verdâtre ou jaunâtre:
la gorge est plus claire
Remarques
Cette espèce est nocturne et terrestre.
Elle se nourrit de batraciens.


















Genre Toxicodryas Hallowell, 1857
La tête est large et plate, triangulaire chez certaines espèces. Le cou est très marqué,
Le museau est arrondi. L'œil est moyen, avec une pupille verticalement elliptique. Le
corps est long et fortement comprimé, recouvert d'écailles de petite taille. La queue
est longue et fine.
Le maxillaire porte de treize à seize dents, Dix à treize dents sont placées en avant
d'un premier diastème nettement marqué. Deux crochets canaliculés suivent ce
diastème et sont séparés de la dernière dent par un second court diastème, elle-même
canaliculée et plus petite que les précédentes.
Les hémipénis sont unilobés et le sillon spermatique est simple. La base porte des
épines fortes. plus courtes chez T. blandingii que chez T. pulverulenta. Dans cette
dernière espèce, les épines remontent vers l'apex, le long du sillon spermatique. Les
deux tiers supérieurs sont alvéolés (BaGERT, 1940: DOUCET, 1963).
La rostrale est arrondie. peu visible du dessus. La nasale est divisée. Il y a toujours
deux internasales et deux préfrontales. La loréale est présente. Il ya une ou deux
préoculaires, mais pas de sous-oculaire. La frontale est aussi longue que large ou
discrètement plus longue. Elle est séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y a deux
ou trois postoculaires. Il y a deux temporales antérieures et deux à trois temporales
postérieures. Il y a 8 ou 9 labiales supérieures, trois ou quatre d'entre elles bordent
l'œil. Il y a deux paires de mentonnières, séparées de la symphysiale par la première
paire de labiales inférieures. Le sillon mentonnier est peu profond. Les labiales
inférieures sont au nombre de 12 à 14.
Les écailles dorsales sont lisses, sans fossette apicale, disposées sur 19 à 25 rangs
obliques au milieu du corps. Le rang vertébral est élargi en arrière du cou. L'anale est
entière ou divisée. Les sous-caudales sont doubles. Il existe un net dimorphisme
sexuel entre les mâles et les femelles. Ces demières ont, en moyenne, plus de ventrales
et moins de sous-caudales que les mâles.







- 19 rangs d'écailles dorsales ...
- 21 à 25 rangs d'écailles dorsales
T. pu/veru/enta (p 142)
T. b/andingii (p 141)
Toxicodryas blanding;i
(Hallowell, 1844)
Dipsas blandingii Hallowell. 1844 : 170
Dipsadomorphus blandingii - BOULENGER.
1896 a: 77.
80iga blandingii - BOGERT, 1940: 61 :
VILLIERS. 1950 c : 78: V,LLIERS, 1951 b: 31 :
GAUDUIN. 1970: 91.
80lga blandingi - ANGEL et al., 1954 : 394 :
CONDAMIN. 1958 : 253 : CONDAMIN. 1959 :
1358: DOUCET. 1963: 299: Roux-EsTevE.
1965 : 70 . KNOEPFFLER, 1966 13: VILLIERS.
1966: 1742. LESTQN et HUCHES. 1968: 752 :




De la Guinée au Kenya
Description (photos 27 et 28)
La tête est triangulaire avec un cou
très marqué. L'œil est moyen avec
une pupille verticalement elliptique.
La rostrale est arrondie, plus large que
haute et à peine visible du dessus.
La nasale est divisée.
La loréale est aussi longue que haute.
Il ya de une à trois préoculaires,
le plus souvent deux de taille voisine.
La frontale est discrètement plus longue
que large. La postoculaire supérieure
est deux fois plus petite que l'inférieure.
Cette dernière est parfois divisée:
les trois postoculaires sont alors de
même taille. Il ya deux temporales
antérieures, suivies de deux temporales,
parfois trois, de même taille ou un peu
plus grandes et d'un troisième rang
de deux à quatre temporales
postérieures de plus petite taille.
Il y a 8 à 10 (le plus souvent 9l labiales
supérieures, les troisième, quatrième et
cinquième ou les quatrième, cinquième
et sixième sont en contact avec l'œil;
parfois, 2 seulement touchent l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
plus courtes que les postérieures.
Les labiales inférieures sont au nombre























































bordant la première paire de mentonnières.
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées obliquement sur 21 à 25 rangs,
généralement 23 au milieu du corps.
Le rang vertébral est fortement élargi.
Les ventrales sont comprises entre
240 et 289. L'anale est parfois entière,
plus souvent divisée.
Les sous-caudales sont doubles,
au nombre de 115 à 147.
La taille maximale est de 2 740 mm
(RASMUSSEN, 1997 d. La taille moyenne
des adultes est de 1 500 mm.
Il existe deux sortes d'individus,
de couleur soit foncée, soit claire.
Chez les premiers, la tête et le dos
sont uniformément noir ou bleu foncé
sans dessins et avec des reflets
veloutés. Les seconds sont gris avec
des taches transversales plus sombres
mal délimitées. Les labiales supérieures
sont claires, bordées de sombre.
Le ventre est variable du jaune terne
au gris anthracite.
La coloration juvénile est marron clair
avec des taches sombres transversales
en forme d'anneaux.
Remarques
Cette espèce arboricole et forestière
se nourrit d'oiseaux, de lézards et
de chauves souris (VILLIERS, 1951 b ;
KNOEPFFLER, 1966 ; MENZIES, 1966).
Le venin est neurotoxique,
avec un tropisme post-synaptique
marqué. Toutefois. le mécanisme d'action
est distinct de celui des Elapidae.
L'envenimation se caractérise par
un collapsus cardio-vasculaire brutal.
La forte activité protéolytique du venin
ne semble pas agir sur la coagulation
sanguine et l'on n'observe pas de




Oipsas pulverulenta Fischer, 1856 : 81
Oipsadomorphus pulverulentus . BOULENGER.
1896 a 68
80iga pulverulenta . BOGERT, 1940 . 60 :
VILLIERS. 1950 c : 80 . ANGEL et al. 1954 :
394 , CONDAMIN. 1958: 253 . DOUCET. 1963 :
298 : Roux-ESTÈVE. 1965 69. KNOE.PFFLfA.
1966: 14: VILLIERS. 1966: 1742: LESTON el





De la Sierra Leone à la République
démocratique du Congo et à l'Angola.
Description (photo 29)
La tête est large avec un cou très
marqué. L'œil est moyen avec une pupille
verticalement elliptique
La rostrale est arrondie, visible du dessus:
elle est plus large que haute.
La nasale est divisée.
La loréale est légèrement plus haute
que longue et de forme vaguement
triangulaire.
Il y a une seule préoculaire dont
la hauteur est inférieure au diamètre
de l'œil. Les deux postoculaires sont
petites et sensiblement de même taille.
Il y a deux temporales antérieures,
suivies de deux temporales postérieures
nettement plus longues que
les antérieures.
Il y a de 8 à 9 labiales supérieures.
Généralement, les troisième, quatrième
et cinquième ou les quatrième, cinquième
et sixième sont en contact avec l'œil,
mais, parfois, 2 seulement bordent l'œil.
Les mentonnières postérieures sont
discrètement plus courtes que
les antérieures.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 10 à 12 dont quatre à six bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées sur 19 rangs obliques
au milieu du corps. Le rang vertébral
est élargi Il y a de 236 à 276 ventrales.
L'anale est entière. Les sous-caudales
sont doubles: leur nombre est compris
entre 96 et 132.
La taille maximale est de 1 250 mm
(VILLIERS, 1975).
Les adultes ont une taille moyenne
de 900 mm.
La tête et le dos sont beige foncé ou
rougeâtre avec, parfois, des dessins
ou des barres transversales gris foncé.
Le ventre est rosé avec deux lignes
latérales sombres.
Remarques
Cette espèce est forestière et arboricole.
Sa nourriture est composée de rongeurs
et de lézards. Les œufs mesurent entre
30 et 35 mm de long et 8 mm de large
(LESTON et HUGHES, 1968)
Toxlcodryas pu/veru/enta.
Genre Thelotornis Smith, 1849
La tête est allongée et étroite. Le cou est nettement marqué. Le museau est pointu.
L'œil est grand avec une pupille horizontalement elliptique. Le corps est long, fin et
cylindrique, recouvert d'écailles de petite taille. La queue est longue et effilée.
Le maxillaire présente une grande variabilité entre individus. Il porte de 11 à 17 dents,
séparées par un, parfois deux diastèmes. La partie postérieure du maxillaire comporte
2 ou 3 crochets canaliculés de forte taille.
Les hémipénis sont unilobés avec un sillon spermatique simple. La base est ornée de
cinq ou six grandes épines. La partie moyenne de l'hémipénis est couverte de spi-
cules dont la taille se réduit progressivement vers l'apex. Le tiers supérieur est com-
posé d'alvéoles ŒOGERT, 1940: DOMERGUE, 1955 b : DOUCET, 1963).
La rostrale est pointue, à peine visible du dessus. La nasale est entière. Il y a toujours




































une préoculaire. mais pas de sous-oculaire. La frontale est plus longue que large. Elle
est séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y a deux à quatre postoculaires. Il y a une
temporale antérieure et deux temporales postérieures. Il y a 8 ou 9 labiales supérieures.
deux ou trois bordent l'œil. Il y a deux paires de mentonnières. Les mentonnières
antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire de labiales inférieures.
Ces dernières sont au nombre de 9 à 12.
Les écailles dorsales sont carénées. obliques. sans fossette apicale. disposées sur 19
ou 21 rangs au milieu du corps. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale
est divisée. Les sous-caudales sont doubles. Il ne semble pas y avoir de dimorphisme
sexuel au niveau du nombre de ventrales ni du nombre de sous-caudales.
Ce genre comporte deux espèces et est représenté en Afrique centrale et occidentale



















Leptophis kirtlandii Hallowell. 1844 : 162.
Thelotornis kirtlandii kirtlandii - LOVERIDGE.
1944 : 149 : VILLIERS. 1950 c 102: VILLIERS,
1951b:34.
Thelotornis kirtlandi - CONDAMIN, 1958 : 255 :
DOUCET. 1963 : 308 : VILLIERS. 1966 : 1745 :
Roux-EsTÈVE. 1965 . 73 : LESTON et HUGHES,
1968: 755: Roux-EsTÈVE, 1969 124:
GAUDUIN, 1970: 93 . VILLlEflS. 1975: 140
Thelotornis kirtland;; - BOULENGER. 1896 a :
185 : BOGERT. 1940 : 69 : ANGEL et al.
1954 : 396 : SWEENEY. 1971 : 78 : STUCKI-





De la Guinée à l'Afrique australe.
Description (photo 30>
La tête est remarquablement allongée.
Le museau est pointu.
L'œil est grand avec une pupille
horizontalement elliptique.
Thelotornis kirt/and;;.
Le corps est long. fin et cylindrique,
recouvert d'écailles étroites.
La queue est effilée.
La rostrale est pointue, recourbée
vers le haut et bien visible du dessus;
elle est aussi large que haute.
La nasale est entière.
Les internasales sont aussi longues
que les préfrontales
La loréale est souvent divisée.
La ou les loréales sont en général deux
à trois fois plus longues que hautes.
La préoculaire est plus haute que longue.
mais sa hauteur est inférieure au diamètre
Genre Dispholidus Duvernoy, 1832
La tête est petite et courte. Le cou est nettement marqué. Le museau est obtus.
L'œil est grand avec une pupille ronde. Le corps est long, robuste et légèrement
comprimé. recouvert d'écailles de taille moyenne. La queue est longue et fine.
Le maxillaire porte 8 dents. La partie antérieure du maxillaire comporte 5 ou 6 petites
dents de taille équivalente, suivies d'un diastème, puis de 3 crochets canaliculés de
forte taille.
Les hémipénis sont unilobés avec un sillon spermatique simple. La base est ornée de
trois grandes épines. Le reste de l'hémipénis est couvert de spicules dont la taille se
réduit vers l'apex <BOGERT, 1940).
La rostrale est obtuse, à peine visible du dessus. La nasale est entière. Il y a toujours
deux intemasales et deux préfrontales. La loréale est présente. Il y a une préoculaire,
de l'œil. La frontale est étroite.
deux à trois fois plus longue que large.
Les supraoculaires sont plus larges
que la frontale.
Il y a deux à quatre postoculaires.
généralement trois, l'inférieure
la plus grande; cette dernière peut se
trouver en position de sous-oculaire.
Il y a une temporale antérieure.
exceptionnellement deux.
et deux temporales postérieures.
Il y a 8 ou 9 labiales supérieures,
les quatrième et cinquième bordent
l'œil. parfois les cinquième et sixième
ou les quatrième, cinquième et sixième.
Les mentonnières antérieures sont
beaucoup plus courtes que
les mentonnières postérieures.
On compte de 8 à 12 labiales inférieures,
en général 10. les trois à cinq premières
en contact avec les mentonnières
antérieures
Les écailles dorsales sont faiblement
carénées, disposées sur 19 rangs
obliques, parfois 21 . Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
On compte de 146 à 203 ventrales.
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre varie entre 116 et 175,
mais dépasse 150 si la queue est intacte.
La taille maximale est 1 587 mm
CRoux-ESTEVE, 1965). La taille moyenne
des adultes est de 1 000 mm.
Le dos est brunâtre violacé avec.
le plus souvent, des taches transversales
alternées sombres et claires
La tête est vert vif ou brun violacé.
Les labiales supérieures sont claires
avec ou sans tache.
Le ventre est gris ou rosé,
avec des taches et stries ou uniforme.
Remarques
Cette espèce forestière est strictement
arboricole et diurne.
Elle chasse à l'affût et retient l'attention
de ses proies grâce à sa langue
richement colorée, s'approchant d'elles
par glissements successifs et
imperceptibles.
Elle se nourrit d'oiseaux tout autant
que de lézards, de serpents,
de rongeurs, musaraignes et batraciens.
Les Thelotornis dilatent verticalement
le cou quand ils sont inquiétés.
Les accouplements se produisent
en septembre. fin de la saison
des pluies en Côte d'Ivoire
(COURTOIS et CHIPPAUX, 1977).
La femelle pond 4 à 10 œufs. mesurant
environ 30 mm de long sur 15 de large.
La dénomination trinominale n'est plus
justifiée depuis que T. kirtlandii capensis
a été élevé au rang d'espèce CBROADLEY.
1979 b). En revanche, BROADUEY (1979 b)
observe une variation géographique
progressive entre T kirtlandii et T. oatesii
et place ces deux espèces en synonymie.
T. capensis possède un venin
fortement protéoly1ique provoquant
de graves syndromes hémorragiques.
mortels chez l'homme en l'absence
de traitement.
Les protéases agissent probablement
en association avec d'autres substances






































mais pas de sous-oculaire. La frontale est plus longue que large. Elle est séparée de
l'œil par une supraoculaire. Il y a deux ou trois postoculaires. Il y a une temporale
antérieure et une ou deux temporales postérieures. Il y a 7 ou 8 labiales supérieures,
deux d'entre elles sont en contact avec l'œil. Il y a deux paires de mentonnières. Le
sillon mentonnier est plus ou moins marqué, notamment entre les mentonnières
postérieures. Les mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par la
première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 8 à 10.
Les écailles dorsales sont carénées, obliques, sans fossette apicale, disposées sur
17 à 21 rangs au milieu du corps. Le rang vertébral est plus large que les autres.
L'anale est divisée. Les sous-caudales sont doubles. Il existe un discret dimorphisme
sexuel au niveau du nombre de ventrales et de sous·caudales.




















Bucephalus typus Smith, 1829: 441.
Dispholidus typus - BOULENGER, 1896 a : 187 .
BOGERT, 1940: 68 . VILLIERS. 1950 c : 104 .
MANAÇAS. 1955 26: VILLIERS. 1956 : 159 :
DOUCET, 1963 : 309 : KNOEPFFLER. 1966: 15 :
GAUDUIN, 1970 : 93 . SWEENEY, 1971 : 84 .
FITZSIMONs.1974 122: VILLIERS. 1975 141:
STUCKI-STIRN, 1979 395. BROADLEY et
COCK. 1975 63
Localité type
Old Latakoo (Afrique du Sud).
Répartition (carte 79)
Du Sénégal à l'Afrique australe
Description
La tête est petite. Le cou est nettement
marqué. Le museau est obtus.
L'oeil est grand avec une pupille ronde.
Le corps est long et légèrement
comprimé. La queue est longue et fine.
La rostrale est obtuse, à peine visible
du dessus et à peu près aussi haute
Dispholidus typus.
que large. La nasale est entière.
Les internasales sont deux fois plus
courtes que les préfrontales,
La loréale est losangique, aussi haute
que longue ou discrètement plus longue.
La hauteur de la préoculaire est égale
au diamètre de l'œil.
La frontale est plus longue que large.
Il y a trois postoculaires, la supérieure
et l'inférieure de même taille et au moins
deux fois plus grande que la postoculaire
intermédiaire. La postoculaire inférieure
est parfois en position de sous-oculaire.
Il ya une temporale antérieure et
deux temporales postérieures.
Il y a 7 ou 8 labiales supérieures,
la troisième et la quatrième sont
en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
de la même taille que les postérieures.
Le nombre de labiales inférieures
est compris entre 8 et 13, généralement
9 à 11, les quatre ou cinq premières
bordent la première mentonnière.
Les écailles dorsales sont carénées,
disposées sur 19 ou 21 rangs obliques.
KNOEPFFLER (1966) signale un spécimen
possédant 17 rangées dorsales.
Le rang vertébral est plus large
que les autres. On compte de 164 à
201 ventrales, moins de 192 chez
les mâles et plus de 172 chez les femelles.
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles
et leur nombre varie entre 87 et 143,
plus de 104 chez les mâles et moins
de 127 chez les femelles.
La taille maximale est 1 820 mm
CBROADLEY et COCK, 1975) La taille
moyenne des adultes est de 1 200 mm.
La coloration du dos est très variable,
du vert au noir.
Le ventre est gris ou jaunâtre.
Les écailles sont toujours bordées
de noir L'œil est vert vif et les labiales
supérieures sont claires.
Remarques
Cette espèce est strictement arboricole
et diume. Elle se nourrit surtout d'oiseaux,
de lézards, en particulier des caméléons,
de batraciens et de petits mammifères.
La femelle pond de 6 à 20 œufs
mesurant 40 mm de long sur 20 mm
de large et qui incubent pendant
115 à 150 jours.
La manipulation de ce serpent
est dangereuse en raison d'un venin
fortement hémotoxique.
Riche en enzymes protéolytiques,
il contient de plus une glycoprotéine
activant la prothrombine
(WEINSTEIN et SMITH, 1993)
Genre Telescopus Wagler, 1830
La tête est large et plate. Le cou est nettement marqué. Le museau est arrondi. L'œil
est moyen avec une pupille verticalement elliptique. Le corps est long et légèrement
comprimé, recouvert d'écailles de petite taille. La queue est courte et effilée.
Le maxillaire porte entre 7 et 12 dents. Deux dents canaliculées sont situées en
arrière d'un large diastème.
Les hémipénis sont unilobés et le sillon spermatique est simple. La base porte une
épine unique en forme de crochet. surmontée par une rangée circulaire d'épines
assez longues. L'apex est omé d'alvéoles à bord crénelé (BOGERT, 1940).
La rostrale est arrondie, visible du dessus. La nasale est divisée. Il y a toujours deux
internasales et deux préfrontales. La loréale est présente. Il y a une préoculaire, mais
pas de sous-oculaire. La frontale est plus longue que large. Elle est séparée de l'œil
par une supraoculaire. Il y a deux postoculaires. 1\ y a deux temporales antérieures,
et deux à quatre temporales postérieures. Il y a 7 à 11 labiales supérieures, deux ou
trois d'entre elles sont en contact avec l'œil. Il y a une seule paire de mentonnières,
séparées de la symphysiale par la première paire de labiales inférieures. Ces dernières
sont au nombre de 8 à 12.
Les écailles dorsales sont lisses, avec une fossette apicale, et disposées sur 19 à
23 rangs obliques au milieu du corps. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres.
L'anale est simple ou divisée. Les sous-caudales sont doubles. Il existe un net
dimorphisme sexuel entre les mâles et les femelles.







































2. - 19 rangs dorsaux. rarement 21 ; 4 labiales inférieures en contact
avec la mentonnière T. variegalus (p. 148)
- 21 rangs dorsaux; 3 labiales inférieures en contact
















1. - Plus de 235 ventrales
- Moins de 235 ventrales
Telescopus obtusus
(Reuss. 1834)
Coluber obtusus Reuss. 1834 : 137.
Tarbophis obtusus - BOULENGER. 1896 a : 52.
Telescopus obtusus (en partie) . VILLIERS.
1950 b 339: VILLIERS, 1975: 125: LE BERRE,




De la Mauritanie à la Somalie.
Description
La tête est large avec un cou très marqué.
L'oeil est moyen avec une pupille
verticalement elliptique.
La rostrale est arrondie, visible
du dessus; elle est plus large que haute.
La nasale est divisée.
La loréale est deux fois plus longue
que haute. Il y a deux préoculaires,
la supérieure plus grande que l'inférieure.
La postoculaire supérieure est deux fois
plus petite que l'inférieure.
Il ya deux temporales antérieures,
suivies de deux temporales de même
taille et d'un troisième rang de trois ou
quatre temporales postérieures de plus
petite taille. Il y a de 8 à 11 labiales
supérieures, les quatrième, cinquième
et sixième sont en contact avec l'oeil.
Il y a une seule paire de mentonnières,
T. oblusus (p. 148)
................. 2
séparées de la symphysiale par
la première paire de labiales inférieures
qui sont au nombre de 10 à 12.
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées sur 23, rarement 21, rangs
obliques au milieu du corps.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Il y a de 241 à 272 ventrales.
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles
au nombre de 70 à 86.
La taille maximale est de 1 900 mm
(VILLIERS, 1975). La taille moyenne
des adultes est de 700 mm.
La tête et le dos sont gris-brun
avec ou sans dessin plus sombre.
Le dessous est blanchâtre.
Remarques
LARGEN et RASMUSSEN (1993) mettent
en synonymie Te!escopus oblusus
(REUSS, 1834) avec Te!escopus dhara
(FORSKÀL, 1775) en se fondant sur
une variation progressive de certains
caractères comme le nombre
de ventrales et l'anale divisée ou entière.
Toutefois, ces auteurs reconnaissent
qu'il n'y a pas de consensus clair
au sujet de la position taxonomique
du complexe d'espèces T. dhara s.1.
Cette espèce est sahélienne
Telescopus variegatus
(Reinhardt. 1843)
Oipsas variegata Reinhardt, 1843 : 249.
Telescopus semiannulatus Smith, 1849.
pl.U el XXII.
Leptodira pobeguini Mocquard. 1902 : 415.
Tarbophis variegatus . BoULENGER. 1896 a : 51 .
VILLIERS, 1950 b : 340 . VilliERS. 1950 C 76.
VILLIERS, 1952 b 890: CONDAMIN, 1958: 252.
Tarbophis semiannulatus - VILlERS. 1950 c : 77.
Telescopus semiannufatus - HUGHES et
BARRY, 1969: 1019
Telescopus variegatus - ViLliERS. 1951 b: 30:
DOUCET. 1963 : 298 : VILLIERS, 1975 : 125 :
ROMAN. 1977 : 92: LE BFRRE. 1989: 274.
Localité type
Guinée (en fait Ghana).
Répartition (carte 81>
De la Guinée au Cameroun.
Description
La tête est large avec un cou très marqué.
L'œil est moyen avec une pupille
verticalement elliptique.
La rostrale est arrondie, visible
du dessus; elle est plus large que haute.
La nasale est divisée.
La loréale est discrètement plus longue
que haute. Il y a une préoculaire
d'assez petite taille.
La frontale est à peine plus longue
que large. La postoculaire supérieure
est deux fois plus petite que l'inférieure.
Il y a deux temporales antérieures,
suivies de deux. parfois trois, temporales
de même taille et d'un troisième rang
de trois ou quatre temporales
postérieures de plus petite taille.
Il y a 7 à 9 labiales supérieures.
généralement 8, les quatrième et
cinquième sont en contact avec l'œil.
Chez 10 % des individus, 3 labiales
supérieures (les quatrième, cinquième
et sixième) touchent l'œil.
Il y a une seule paire de mentonnières,
séparées de la symphysiale par
la première paire de labiales inférieures
qui sont au nombre de 9 à 12,
généralement 10 ou 11 ; les quatre
premières bordent les mentonnières.
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées sur 19 rangs obliques
au milieu du corps. Certains spécimens
possèdent 21 rangs dorsaux.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres.
Telescopus variegatus.
Les ventrales sont comprises entre
198 et 233. avec un dimorphisme
sexuel peu important; les mâles ont
moins de 215 ventrales et les femelles
plus de 200, L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles et
au nombre de 53 à 73. avec un net
dimorphisme sexuel; les femelles
ont moins de 65 sous-caudales et
les mâles plus de 60
La taille maximale est de 900 mm
(VILLIERS, 1975). Les adultes mesurent
en moyenne 550 mm.
La tête et le dos sont gris-brun
avec des marbrures plus sombres.
Le dessous est blanchâtre tacheté
de brun.
Remarques
La mise en synonymie avec
T semiannulatus par HUGUES et BARRY
(1969) est mise en doute par VILLIERS
(1975). La différence entre les deux
espèces réside dans le nombre
de labiales supérieures en contact




































2 pour T variegatus. ROMAN (1977),
dans son étude sur les Telescopus
du Burkina Faso a montré l'inconstance
de ce caractère et l'on peut donner
raison à Hughes et Barry.
Cette espèce se rencontre en savane
arborée dans des régions plus humides
que les autres espèces du genre.
Elle est diurne et souvent confondue
avec Echis oceliatus à qui elle ressemble
effectivement par sa coloration et
son aspect général.
Elle se nourrit essentiellement de lézards.
Telescopus fripolifanus
(Werner, 1909)





Telescopus obtusus (en partie) - VILLIERS,
1950 c : 75: VILLIERS. 1975: 125: LE BERRE.
1989 272: SCHLEICH et al.. 1996: 524.




De la Mauritanie à la Somalie.
Description
La tête est large avec un cou très marqué
L'œil est moyen avec une pupille
verticalement elliptique.
La rostrale est arrondie, visible du dessus.
La nasale est divisée. La loréale est
près de deux fois plus longue que haute.
Il y a une seule préoculaire.
La postoculaire supérieure est deux fois
plus petite que l'inférieure;
le tiers des spécimens possèdent
trois postoculaires
Il y a 2 ou 3 temporales antérieures,
suivies de 2 ou 3 temporales de même
taille et d'un troisième rang de 3 ou
4 temporales postérieures plus petites.
Il y a 8 ou 9 labiales supérieures,
les quatrième et cinquième sont en contact
avec l'œil. Les labiales inférieures
sont au nombre de 11 à 14,
les trois premières sont en contact
avec la paire de mentonnières.
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées sur 21 rangs obliques
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Il ya de 205 à 230 ventrales.
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles
au nombre de 55 à 79.
La taille maximale est de 1 900 mm
(VILLIERS, 1975)
La tête et le dos sont gris-brun
avec des dessins hexagonaux ocres
plus ou moins sombres.
Le dessous est blanchâtre.
Remarques
Cette espèce sahélienne a souvent
été confondue avec T obtusus dont
elle se différencie pourtant aisément


















Genre Ma/polon Fitzinger, 1826
La tête est peu distincte du cou. Le museau est anguleux. Le cou est peu marqué
L'œil est moyen avec une pupille ronde. Le corps est long et cylindrique, recouvert
d'écailles de taille moyenne. La queue est moyenne et effilée.
Le maxillaire porte de 11 à 19 dents. Une ou deux dents canaliculées sont situées en
arrière d'un diastème.
Les hémipénis sont unilobés et le sillon spermatique est simple. Le corps de l'hémipénis
est lisse, cylindrique, filiforme, sans ornementation particulière (DOMERGUE, 1955 b:
SCHLEICH et al., 1996J.
La rostrale est arrondie, visible du dessus. Elle recouvre partiellement la syrnphysiale.
La nasale est entière ou divisée. Le canthus rostralis est très saillant. Il y a toujours
deux internasales et deux préfrontales. La loréale est présente; elle est parfois
divisée. Elle est concave. Il ya une ou deux préoculaires, mais pas de sous-oculaire.
La frontale est plus longue que large. Elle est séparée de l'œil par une supraoculaire
anguleuse. Il y a deux, parfois trois postoculaires sensiblement de même taille. Il ya
deux temporales antérieures et trois temporales postérieures. Il y a 8 ou 9 labiales
supérieures, deux d'entre elles touchant l'œil. Il y a deux paires de mentonnières. Les
mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire de
labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 8 à 12.
Les écailles dorsales sont lisses, avec parfois un sillon rnédian. Il ya une fossette
apicale. Les dorsales sont disposées sur 17 à 19 rangs droits au rnilieu du corps. Le
rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est divisée. Les sous-caudales
sont doubles. Il ne semble pas y avoir de dimorphisme sexuel au niveau du nombre
de ventrales ni du nornbre de sous-caudales.
Ce genre comporte deux espèces, une seule a été observée en Afrique occidentale.
Ma/p%n moilensis
(Reuss, 1834)
Co/uber moilensis Reuss 1834 : 142
Coe/ope/lis moi/ensis - BOULENGER. 1896 a :
143
Rhamphiophis septentriona/is Angel. 1923 .-
226
Ma/p%n moilensis - VILLIERS. 1950 a : 989 :
VILLIERS. 1950 C . 100 : VILLIERS. 1975 : 133 :
LE BERRE. 1989: 278 : BRANDSTATTER. 1995 :
245 : SCHLEICH et a/.. 1996: 499.
localité type
Moila, Arabie
.. ) r ......: ,
".; ;
, .'{~
Répartition (carte 83) '~,::... ,,,".:~- !
. -'l' \::?,., ,/De la Mauritanie à l'Egypte. t: -:...~ ..
Description (photo 31)
La tête est peu distincte du cou.
Le museau est anguleux.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
La rostrale est arrondie. anguleuse,
bien visible du dessus et débordant
largement la symphysiale ;
la rostrale est aussi large que haute.
La nasale est divisée.
Il y a une seule loréale. petite,
à peine plus haute que longue.
La région loréale, fortement concave.
est surplombée par un canthus rostralis
saillant. La préoculaire inférieure est
au moins trois fois plus petite que
la supérieure. La frontale est deux à
trois fois plus longue que large.
La supraoculaire est fortement anguleuse.
Il y a 2 postoculaires sensiblement
de même taille. Il y a 2 temporales
antérieures et 3 temporales postérieures.
Exceptionnellement. la formule temporale
peut être 2 + 2 ou 1 + 2.
Il y a 7 ou 8 labiales supérieures.
la quatrième et la cinquième sont
en contact avec l'œil. Il ya deux paires
de mentonnières: les mentonnières
antérieures sont deux à trois fois
plus courtes que les postérieures.
Les mentonnières antérieures
sont séparées de la symphysiale par
la première paire de labiales inférieures.
Ces dernières sont au nombre






































Les écailles dorsales sont lisses.
disposées sur 17 à 19 rangs droits
au milieu du corps. Il ya 139 à
176 ventrales. L'anale est divisée.
Les sous·caudales sont sur deux rangs
et leur nombre est compris entre
48 et 73. Le dimorphisme sexuel
est net au niveau des ventrales,
plus nombreuses chez les femelles
selon BRANDSTÀTIER (1995) ce qui n'est
pas confirmé par SCHLEICH et al. (1996).
En revanche, il n'est pas apparent
au niveau des sous-caudales.
La taille maximale est de 1 300 mm
(LE BERRE, 1989). Les adultes mesurent
en moyenne 900 mm.
La tête est couleur sable ou grisâtre
avec une barre latérale sombre
qui s'étend de la commissure des lèvres
jusqu'au cou et se poursuit sur les flancs
• Malpolon moilensis 5 mm
par des taches arrondies.
Le dos est de la même couleur
que la tête, avec de nombreuses petites
taches confluantes sur les flancs.
Le ventre est blanchâtre uniforme.
Remarques
VILLIERS (1975) estime que la présence
de M. monspessu/anus (HERMANN,
1804), la « couleuvre de Montpellier".
est improbable au sud du Sahara.
Cette espèce se distingue de
M. moi/ensis par la présence
de deux loréales (ou d'une loréale
divisée). Les ventrales sont au nombre
de 160 à 184 et les sous-caudales,
également divisées, sont comprises
entre 68 et 102.
Serpents relativement agressifs,
les Ma/p%n possèdent un venin
très toxique que la disposition de
leurs crochets permet d'inoculer lors
d'une morsure accidentelle profonde.
La prudence est donc de rigueur.
Ces serpents se nourrissent
de lézards, d'oiseaux, de mammifères
et d'autres serpents.
Surpris, il « coiffe" comme un Naja
(SCHLEICH et a/.. 1996).



















Genre Dromophis Peters, 1869
La tête est fine et distincte du cou. Le cou est bien marqué. Le museau est allongé.
L'œil est petit avec une pupille ronde. Le corps est long et cylindrique, recouvert
d'écailles de taille moyenne. La queue est moyenne et fine.
Le maxillaire est assez massif. Il porte 15 à 17. dents pleines en avant d'un diastème
important. La taille de ces dernières est croissante jusqu'aux dents médianes, puis
décroît vers l'arrière. Après le diastème, il ya deux crochets larges et canaliculés.
Les hémipénis sont unilobés et le sillon spermatique est simple. L'organe est lisse,
sans ornementation particulière.
La rostrale est saillante, visible du dessus. La nasale est divisée. Il y a toujours deux
internasales et deux préfrontales. La loréale est présente. Il y a une préoculaire, mais
pas de sous-oculaire. La frontale est plus longue que large. Elle est séparée de l'œil
par une supraoculaire. Il y a de une à trois postoculaires. Il y a une ou deux
temporales antérieures, deux ou trois temporales moyennes et trois ou quatre
temporales postérieures. Il y a 8 à 10 labiales supérieures, deux sont en contact avec
l'œil. Il y a deux paires de mentonnières. Le sillon mentonnier est marqué Les
mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire de
labiales inférieures Ces dernières sont au nombre de 7 à 10.
Les écailles dorsales sont lisses, avec des fossettes apicales, disposées sur 15 ou
17 rangs droits. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles.







. 15 rangs dorsaux; plus de 160 ventrales
........................... D. praeornatus (p. 153)
. 17 rangs dorsaux; moins de 160 ventrales
.. _D. lineatus (p 154)
Dromophis praeornatus
(Schlegel, 1837)
Dendrophis praeomatus Schlegel. 1837 : 236
Dromophis praeomatus - BOULENGER. 1896 a :
150: DoUCET. 1963: 305: VILUERS, 1975: 135.
Dromophis praeornatus praeornatus -
LOVERIDGE. 1940 : 10 : VILLIERS, 1950 c : 87 :
MANE, 1992 : 27 : BRANDSTÀTIER. 1995 : 223.
Dromophis praeornatus
gribinguiensis Angel, 1921
Dromophis gribinguiensis Angel, 1921 : 141
Dromophis praeornatus gribinguiensis .
LOVERIDGE, 1940: 11 : BRANDSTATIER. 1995:
225.
localité type
Walo, Sénégal. pour D. praeornatus
praeornatus et Gribingui, Tchad, pour
D. praeornatus gribinguiensis.
Répartition (carte 84)
Du Sénégal au Nigeria pour
D. praeornatus praeornatus et
du Nigeria à la République centrafricaine
pour D. praeornatus gribinguiensis.
Description (photo 32)
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.
La queue est fine.
Dromophis praeornatus.
La rostrale est saillante, visible du dessus.
La nasale est divisée. Les intemasales
sont plus courtes de moitié et plus
étroites que les préfrontales.
La loréale est rectangulaire,
deux fois plus longue que haute.
" y a une préoculaire, plus haute que
le diamètre de l'œil.
La frontale est au moins deux fois
plus longue que large, généralement
en discret contact avec la préoculaire.
La supraoculaire est plus étroite
que la frontale.
Il ya une ou deux postoculaires,
sensiblement de même taille.
La formule temporale est 1 ou 2 + 2 ou
3 + 2 ou 3.
Il ya 8 à 10 labiales supérieures,
les quatriéme et cinquième, ou
cinquième et sixième sont en contact
avec l'œil. Les mentonnières antérieures
sont de même taille ou discrètement
plus longues que les postérieures.






















































de 9 à 11. les cinq ou six premières
sont en contact avec les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 15 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres.
On compte de 161 à 190 ventrales.
L'anale est divisée.
Les sous-caudales. au nombre
de 107 à 133. sont doubles.
La taille maximale est de 665 mm
<Chippaux. non publié) Les adultes
mesurent en moyenne 300 mm.
Le dos est marron ou olivâtre clair.
La partie antérieure porte des barres
transversales noires, la partie moyenne
une bande vertébrale rougeâtre et
le tiers ou la moitié postérieure
trois bandes longitudinales sombres,
une médiane et deux autres paraventrales.
Le ventre est clair avec ou sans taches
noires.
Remarques
Les deux sous-espèces semblent
valides compte tenu de leurs caractères
et de leur distribution.
D. praeornatus praeornatus <Schlegel.
1837l possède 8 labiales supérieures;
la formule temporale est 1 + 2 + 2 ou 3.
Le nombre de ventrales est compris
entre 161 et 186, celui des sous-caudales
entre 107 et 122 La bande vertébrale
est de la largeur d'une écaille dorsale.
La répartition géographique
de cette sous-espèce s'étend
du Sénégal au Nigeria.
D. praeomatus gribinguiensis Angel 1921.
compte 9 <5-6) ou 10 <6- 7l labiales
supérieures; il Y a deux temporales
antérieures.
Les ventrales sont au nombre de 168 à
190 et les sous-caudales de 126 à 133.
La bande vertébrale occupe la largeur
de deux écailles dorsales.
Cette sous-espèce se rencontre
du Nigeria à la République centrafricaine.
Cette espèce savanicole vit dans
des zones humides sans pour autant
être strictement inféodée à l'eau.
Elle se nourrit essentiellement de lézards.
Dromophis lineatus
(Duméril. Bibron et Duméril, 1854)
Dryophylax /ineatus Duméril, Bibron et Duméril.
1854' 1124.
Dromophis /ineatus . BouLENGER. 1896 a 149:
BOGERT, 1940: 79 , LOVERIDGE, 1940 : 7 :
VILLIERS. 1950 c : 86 : MANAÇAS, 1955 : 22 :
DouCET. 1963: 305: Roux-EsTÈVE, 1969 119:
fITZSIMONS, 1974 : 134 : VILLIERS, 1975 135:




Du Sénégal au Soudan et à la Zambie
Description
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.
La queue est fine.
La rostrale est saillante. visible du dessus.
La nasale est divisée. Les internasales
sont deux fois plus courtes et deux fois
plus étroites que les préfrontales.
La loréale est rectangulaire, moins de
deux fois plus longue que haute.
Il y a une préoculaire, aussi haute
que le diamètre de l'œil et séparée
de la frontale. La frontale est au moins
trois fois plus longue que large.
La supraoculaire est aussi large
que la frontale.
Il y a une ou deux postoculaires,
parfois trois, toutes sensiblement
de même taille.
Il y a généralement une temporale
antérieure, exceptionnellement deux,
de une à trois temporales moyennes et
trois ou quatre temporales postérieures.
Il y a 8 labiales supérieures, les quatrième
et cinquième sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures
sont un peu plus longues que
les postérieures. Les labiales inférieures
sont au nombre de 9, exceptionnellement
10, les quatre premières, parfois
les cinq premières, sont au contact
des mentonnières antérieures.
Ces dernières sont aussi longues
ou discrètement plus courtes
que les postérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 17 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. On compte de 138 à
159 ventrales. L'anale est divisée.
Les sous-caudales, au nombre
de 78 à 107, sont doubles.
La taille maximale est de 1 090 mm
<BauLENGER, 1896 al. La taille moyenne
des adultes est de 750 mm.
Le dos est marron ou olivâtre plus ou
moins sombre. La partie antérieure
porte des barres transversales noires
et la partie postérieure trois bandes
longitudinales claires.
Le ventre est Jaune verdiltre avec ou
sans taches noires latérales.
Remarques
Cette espèce de savane est fortement
attirée par les milieux aquatiques,
mais n'est pas une espèce aquatique.
Elle se nourrit de batraciens,
Dromophis Imeatus.
de lézards et parfois de serpents
(MANAÇAS, 1955; MENZIES, 1966l.
La femelle pond une demi-douzaine
d'œufs mesurant environ 15 mm de long
sur 5 mm de large.
Genre Rhamphiophis Peters, 1854
La tête est courte, distincte du cou. Le cou est bien marqué. Le museau est allongé,
saillant. L'œil est petit avec une pupille ronde. Le corps est long et cylindrique,
recouvert d'écailles de petite taille. La queue est moyenne et fine.
Le maxillaire est massif. En avant du diastème. le maxillaire porte 8 à 10 dents coniques
de taille discrètement croissante vers l'arrière. Après le diastème, relativement court,
on observe deux crochets longs et canaliculés.
Les hémipénis sont filiformes, unilobés et très petits. Le sillon spermatique est simple.
Il n'y a pas d'omementation particulière <BaGERT. 1940 ; CHIRla et INEICH. 1991l.
La rostrale est saillante. très bien visible du dessus. en forme de bec concave en
dessous. La nasale est divisée. Il y a toujours deux intemasales et deux préfrontales.
La loréale est présente. Il y a une ou deux préoculaires, mais pas de sous-oculaire.
La frontale est plus longue que large. Elle est séparée de l'œil par une supraoculaire.
Il y a deux ou trois postoculaires. Il y a deux temporales antérieures. trois temporales
moyennes et de trois à cinq temporales postérieures. Il y a 8 labiales supérieures.
deux sont en contact avec l'œil. Il y a deux paires de mentonnières. Le sillon mentonnier


































antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire de labiales
inférieures. Ces dernières sont au nombre de 9 ou 10.
Les écailles dorsales sont lisses, avec des fossettes apicales. et disposées sur 17
ou 19 rangs droits. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles.
Il semble qu'il y a un dimorphisme sexuel important au niveau des ventrales, plus
nombreuses chez les femelles, mais pas des sous-caudales.
Ce genre comporte cinq espèces dont trois se trouvent en Afrique occidentale et en
Afrique centrale.
2. - Deux préoculaires ; mentonnières antérieures plus longues
que les postérieures R acutus Cp. 157)
- Une seule préoculaire ; mentonnières antérieures plus courtes
que les postérieures. . R. maradiensis Cp 158)
1. - Plus de 75 sous-caudales
- Moins de 75 sous-caudales




















Psammophis oxyrhynchus Reinhardt. 1843 :
244.
Rhamphiophis oxyrhynchus - BOULENGER,
1896 a: 146 : VILLIERS. 1950 C . 85 :
CONDAMIN. 1958 254: BROADLEY et COCK,
1975: 75.
Rhamphiophis oxyrhynchus oxyrhynchus -
DOUCET. 1963 : 303: VILLIERS. 1975 : 131 :
STUCKI-STIRN. 1979: 421 : CHIRIO et INEICH.
1991 : 223 : MANE. 1992: 23.
localité type
Guinée Cen fait Ghana)
Répartition (carte 66)
Du Sénégal au Tchad.
Description (photo 33)
La tête est courte. distincte du cou.
Le museau est allongé. saillant.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.
La queue est moyenne.
La rostrale est saillante, très bien visible
du dessus, en forme de bec concave
en dessous. La nasale est divisée.
Les internasales sont discrètement
plus courtes et à peine plus étroites
que les préfrontales.
La loréale est carrée, aussi haute
que longue. Il y a 1 ou 2 préoculaires.
la supérieure est deux fois plus longue
et aussi haute que l'inférieure.
La frontale est plus longue que large.
La supraoculaire est plus étroite
que la frontale. Il y a 2 postoculaires.
de taille sensiblement égale.
La formule temporale est 2 ou 3 + 2 à
4 + 4 à 6. Il y a 8 labiales supérieures.
exceptionnellement 9, les quatrième et
cinquième sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures
sont discrètement plus longues que
les postérieures.
On compte 10 à 12 labiales inférieures.
les quatre ou cinq premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 17 rangs droits. Le rang
vertébral n'est pas distinct des autres.
Les ventrales sont au nombre de 160 à
198, avec un net dimorphisme sexuel:
les mâles ont moins de 180 ventrales
et les femelles plus de 175
L'anale est divisée. Les sous-caudales
5mm
• Rhamphiophls oxyrhynchus
sont doubles et leur nombre varie entre
80 à 108. avec un dimorphisme sexuel
moins marqué que pour les ventrales.
La taille maximale est de 1 585 mm
(MANE. 1992).
Le dos est uniformément brun pâle
avec deux bandes sombres à bord noir
latéralement de la tête à la queue.
Les labiales supérieures sont blanches.
Le ventre est blanc
Remarques
R. oxyrhynchus oxyrhynchus est la forme
occidentale. tandis que R. o. rostratus
Peters. 1954 est rencontrée en Afrique
de l'Est. La différence se fait sur
la forme de la rostrale plus longue
chez R. o. rostratus et sur la coloration:
la forme nominale est uniformément
brune, R. o. rostratus porte une bande
sombre qui va de la narine à l'œil.
Serpents diurnes, assez rarement
rencontrés. ils vivent dans les terriers
de rongeurs.
Ils se nourrissent de rongeurs.
lézards. batraciens. serpents et
parfois petits oiseaux.
La femelle pond de 8 à 17 œufs mesurant
35 mm de long sur 20 mm de large.
Rhamphiophis acufus
(Günther, 1888)
Psammophis acutus Günther. 1888: 327.
Rhamphiophis aculus . BOULENGEA. 1896 a :
148.
Rhamphiophis acutus acutus . CHIAIO et
INEICH. 1991 : 220
Psammophis togoensis Matschie. 1893 :
212.
Rhamphiophis acutus togoensis· VILLlEAS.
1975: 132: CHIAIO et INEICH. 1991 : 221
Rhamphiophis togoensis . BOULENGER.
1896 a : 147: Roux·Esn?vE. 1969: 117.
localité type
Pungo Andogo. Angola pour R. acutus
acutus et Togo pour R. acutus
togoensis.
Répartition (carte 87>
Du Sénégal à l'Ouganda et
à la Zambie .
~ R. acutus togoensis
a R. acutus acutus
* R. I1Ulradiensis
Description
La tête est courte. distincte du cou.
Le museau est allongé, saillant.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.
La queue est moyenne.
La rostrale est saillante, très bien visible
du dessus, en forme de bec concave
en dessous. La nasale est divisée.
Les internasales sont deux fois plus
courtes et un peu plus étroites que
les préfrontales. La loréale est carrée
ou discrètement plus haute que longue.
Il y a deux préoculaires, la supérieure























































que l'inférieure. La frontale est plus
longue que large. La supraoculaire
est discrètement plus étroite que
la frontale. Il y a 2 ou 3 postoculaires.
de taille variable. La formule temporale
est 2 + 3 + 4 ou 5.
Il Y a 8 labiales supérieures, les quatrième
et cinquième sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures
sont franchement plus longues que
les postérieures. On compte 9 labiales
inférieures, les quatre ou cinq premières
bordent les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 17 rangs droits. Le rang
vertébral n'est pas distinct des autres.
Les ventrales sont au nombre de 155 à
190 avec un dimorphisme sexuel.
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles et
varient entre 53 à 67, le dimorphisme
sexuel étant moins marqué.
La taille maximale est de 830 mm
(CHI RIO et INEICH. 1991).
Le dos est brun pâle avec deux bandes
sombres à bord noir latéralement
de la tête à la queue.
Sur la tête et la nuque. il y a également
une bande sombre vertébrale.
Le ventre est blanc.
Remarques
R. acutus togoensis (MATSCHIE. 1893l
se distingue de la forme nominale
par une bande noire fine longitudinale
sur chaque côté des ventrales.
En outre, cette sous-espèce possède
un nombre moyen de ventrales et
de sous-caudales plus élevé.
Elle se nourrit essentiellement de
batraciens.
Rhamphiophis maradiensis
Chirio et Ineich, 1991





Sud-Niger et probablement Nord-Nigeria.
Description
La tête est courte. distincte du cou.
Le museau est allongé, saillant.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.
La queue est moyenne.
La rostrale est saillante, très bien visible
du dessus. en forme de bec concave
en dessous. La nasale est divisée
Les intemasales sont légèrement plus
courtes et un peu plus étroites que
les préfrontales. La loréale est carrée,
aussi haute que longue.
Il y a une seule préoculaire, plus haute
que le diamètre de l'œil
La frontale est deux fois plus longue
que large. La supraoculaire est aussi
large que la frontale. Il y a 2 postoculaires,
la supérieure la plus grande.
La formule temporale est 2 + 2 ou 3 + 3
Il y a 8 labiales supérieures. les quatrième
et cinquième sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures
sont discrètement plus courtes que
les postérieures. On compte 9 labiales
inférieures, les cinq premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 17 rangs droits
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres
Les ventrales sont au nombre
de 178 à 188. L'anale est divisée
Les sous-caudales sont doubles et
varient entre 58 à 64.
La taille maximale est de 573 mm
(CHI RIO et INEICH, 1991 l.
Le dos est ocre avec deux bandes
paravertébrales de ponctuations
sombres.
Les flancs sont jaunes ponctués
de~ches rougeâtres.
Le museau est blanchâtre.
Sur la tête et la nuque, il y a également
une bande sombre vertébrale.
Le ventre est blanc avec une bande
médiane jaune pâle.
Genre Hemirhagerrhis Boettger, 1893
La tête est aplatie, distincte du cou. Le cou est bien marqué. Le museau est arrondi.
discrètement saillant. L'œil est petit avec une pupille ronde. Le corps est court et
cylindrique, recouvert d'écailles de petite taille. La queue est moyenne et fine.
Le maxillaire est relativement fin. En avant du diastème, le maxillaire porte 8 à 10 dents
coniques de taille similaire. Après le diastème, relativement long. on observe deux
crochets courts et canaliculés.
Les hémipénis sont filiformes, unilobés et très petits. Le sillon spermatique est
simple. Il n'y a pas d'ornementation particulière (BOGERT. 1940).
La rostrale est visible du dessus. La nasale est entière ou semi-divisée. Il y a toujours
deux internasales et deux préfrontales. La loréale est présente. Il y a une ou deux
préoculaires. mais pas de sous-oculaire. La frontale est plus longue que large. Elle
est séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y a deux ou trois postoculaires. Il y a
une temporale antérieure, deux temporales moyennes et de trois à cinq temporales
postérieures. Il y a 8 ou 9 labiales supérieures. deux sont en contact avec l'œil. Il y a
deux paires de mentonnières. Le sillon mentonnier est marqué entre les
mentonnières postérieures. Les mentonnières antérieures sont séparées de la
symphysiale par la première paire de labiales inférieures. Ces demières sont au nombre
de9à12.
Les écailles dorsales sont lisses et disposées sur 17 rangs droits. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres. L'anale est divisée. Les sous-caudales sont doubles.




Corone/la nototaenia Günther, 1864 : 309
Hemirhagerrhis nototaenia nototaenia
Bogert. 1940 : 73.
Hemirhagerrhis nototaenia . LARGEN et
RASMUSSEN. 1993 : 344.
Localité type
Rio de Sena (Mozambique).
Répartition (carte 88)
Du Burkina Faso à la Somalie
et l'Afrique du Sud.
Description
La tête est courte, distincte du cou.
Le museau est court, saillant.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.


































La rostrale est saillante, visible du dessus.
La nasale est entière. Les internasales
sont légèrement plus courtes et
un peu plus étroites que les préfrontales.
La loréale est rectangulaire,
discrètement plus longue que haute.
Il ya une seule préoculaire, moins haute
que le diamètre de l'œil. La frontale est
trois fois plus longue que large.
La supraoculaire est plus large que
la frontale. Il y a 2 postoculaires,
la supérieure un peu plus grande
que l'inférieure. La formule temporale
est 1 + 2 + 3 à 5. Il Y a généralement
8 labiales supérieures, les quatrième et
cinquième étant en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures
sont discrètement plus longues que
les postérieures, mais plus étroites que
ces dernières. On compte 9 à 11 labiales
inférieures, les quatre ou cinq premières
bordent les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 17 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Les ventrales sont au nombre
de 158 à 177, sans dimorphisme sexuel.
L'anale est divisée. Les sous-caudales
sont doubles et leur nombre varie
de 66 à 82 chez les femelles
et de 72 à 90 chez les mâles.
La taille maximale est de 419 mm
CBROADLEY et COCK, 1975).
La taille moyenne des adultes
est de 250 mm.
Le dos est gris ou marron clair
avec une série de losanges sombres
disposés le long de la ligne vertébrale
et simulant une ligne en zig-zag.
Les flancs sont jaunes ponctués
de taches rougeâtres Le museau
est blanchâtre. Le dessus de la tête
est noir. Le ventre est blanchâtre
avec des taches grises.
Remarques
H. nototaenia est certainement rare en
Afrique occidentale. Elle a été signalée
au Nord-Togo CHULSELMANS et al., 1970),
au Burkina Faso et au Nord-Bénin
(ROMAN. 1980 : ROMAN, 1984) et
au Sud-Niger CCHIRIO et INEICH, 1993),
ainsi qu'en Centrafrique CChirio,
communication personnelle)
Cette espèce est savanicole et diurne.
Elle se nourrit de lézards.
La femelle pond 8 à 10 œufs
Genre Psammophis Baie, 1826
La tête est distincte du cou. Le cou est bien marqué. Le museau est allongé. L'œil est
moyen avec une pupille ronde. Le corps est long et cylindrique, recouvert d'écailles de
taille moyenne. La queue est fine.
Le maxillaire est épais et présente trois diastèmes. L'avant du maxillaire porte 4 dents
coniques de même taille. Après le premier diastème, on observe deux dents fortes
et épaisses, suivies du second diastème. Puis viennent 3 à 6 dents courtes et coniques.
Le troisième diastème est plus court que les autres. Les deux derniers crochets sont
longs, rectilignes et canaliculés.
Les hémipénis sont filiformes, unilobés. Le sillon spermatique est simple. Il n'y a pas
d'ornementation particulière CBOGERT, 1940 ; DOUCET, 1963).
La rostrale est saillante, visible du dessus. La nasale est divisée. Il y a toujours deux
intemasales et deux préfrontales. La loréale est présente, fortement concave. Il y a une
ou deux préoculaires, mais pas de sous-oculaire. La frontale est plus longue que large.
Elle est séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y a deux ou trois postoculaires. Il y
a de une à trois temporales antérieures, deux ou trois temporales moyennes et trois
ou quatre temporales postérieures. Il y a de 7 à 10 labiales supérieures, deux ou trois
sont en contact avec l'œil. Il y a deux paires de mentonnières. Le sillon mentonnier est
profondément marqué. Les mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale
par la première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 9 à 11.
Les écailles dorsales sont lisses, avec des fossettes apicales. disposées sur 11 à
19 rangs obliques. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est entière
ou divisée. Les sous-caudales sont doubles.
La plupart des espèces de ce genre présentent un dimorphisme sexuel au niveau des
ventrales. plus nombreuses chez les femelles et des sous-caudales. en plus grand
nombre chez les mâles.
Ce genre comporte dix-neuf espèces dont cinq se trouvent en Afrique occidentale et
en Afrique centrale. Il règne une grande confusion dans l'identification des espèces,
notamment de P. sibilans, P. phi/lipsii et P. rukwae dont la présence en Afrique
centrale et occidentale n'a été reconnue que très récemment. Il apparaît que les
références à P. sibilans concement plus probablement P. phi/lipsii en forêt et P. rukwae
en savane. P. sibilans se rencontrerait en zone sahélienne, mais son identification
reste controversée. Cette espèce est donc maintenue dans la clé et décrite comme
pouvant être rencontrée.
2. - Coloration dorsale vert olive uniforme ou avec deux discrètes
bandes latérales claires 3
- Coloration brune avec 3 bandes longitudinales sombres et
nettement dessinées. .. 4
3. - Ventre clair uniforme ou avec de petites taches sombres
irrégulières. . P. sibi/ans Cp 160
- Ventre clair avec une ligne longitudinale sombre de chaque côté
.................................................... P. rukwae Cp. 166)
4. - Mentonnières antérieures plus longues que les postérieures
............................................................ P. subtaeniatus Cp. 166)
- Mentonnières antérieures plus courtes que les postérieures ... 5
5. - Loréale 2 à 3 fois plus longue que haute;
préoculaire en contact avec la frontale;
espèce de milieu désertique ou sahélienne . P. schokari Cp. 162)
- Loréale plus de 3 fois plus longue que haute:
préoculaire sans contact avec la frontale;
espèce savanicole ou sahélienne ........ P. elegans Cp. 163)




Coluber sibi/ans Linné. 1758 : 222.
Psammophis sibi/ans - BOULENGER. 1896 a :
161 : l..ARGEN et RASMUSSEN. 1993 366.
BRANDSTATTER. 1995 : 173
Psammophis sibilans sibilans . SCHLEICH et
al., 1996: 517
Localité type
« Asie» Cpar erreur).
Répartition (carte 89)
De l'Afrique de l'Ouest à l'Afrique
du Sud.
* P. subtaellÙltus





















































La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.
La queue est moyenne.
La rostrale est saillante, aussi large
que haute et visible du dessus.
La nasale est divisée.
Les internasales sont trois fois plus
courtes que les préfrontales et un peu
plus étroites que ces dernières.
La loréale est rectangulaire, deux fois
plus longue que haute.
Il y a une préoculaire, plus haute
que le diamètre de l'œil,
parfois il y a une deuxième préoculaire.
La préoculaire est séparée de la frontale
par la supraoculaire et la préfrontale.
La frontale est trois fois plus longue
que large. La supraoculaire est plus
large que la frontale.
Il y a 2 postoculaires, la supérieure
est plus grande que l'inférieure.
Il y a généralement 2 temporales
antérieures, 2 ou 3 temporales moyennes
et 3 ou 4 temporales postérieures.
Il y a de 7 à 9 labiales supérieures,
le plus souvent 8, les quatrième et
cinquième sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont de
la même taille ou un peu plus longues
que les mentonnières postérieures.
On compte de 8 à 12 labiales inférieures,
généralement 10 ou 11, les cinq premières
touchent les mentonnières antérieures:
la sixième est généralement la plus grande.
Les écailles dorsales sont lisses
et disposées sur 17 rangs obliques.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 147 et 186 (le chiffre
de 198 donné par Boulenger est
une erreur typographique), avec un faible
dimorphisme sexuel. L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles et varient
entre 78 et 121. sans dimorphisme
sexuel.
La longueur maximale est 1 870 mm
CBRANDsTÀnER, 1995).
Le dos est brun ou vert olive plus
ou moins foncé uniforme ou avec
deux bandes latérales claires encadrées
par des bandes plus sombres.
La bande vertébrale est parfois tachetée
de noir. Celle coloration s'estompe
chez l'adulte. Chez le jeune, les plaques
céphaliques sont maculées et bordées
de jaune clair. Les labiales sont crème
avec des taches marron clair peu visible
sur les labiales supérieures.
Le ventre est uniformément crème,
plus rarement avec des taches, mais
sans ligne latérale.
Remarques
Selon BRANDSTÀTIER (1995), cette espèce
ne se rencontrerait pas en Afrique
occidentale. Toutefois, plusieurs spécimens
rencontrés dans le Sahel ouest-africain
ou centrafricain pourraient appartenir
à ce taxon. Il est désormais admis que
la plupart des P sibilans abondamment
signalés d'Afrique occidentale et centrale
se rapportent en fait à P. rukwae.
Psammophis schokari
CForskal. 1775)
Coluber schokari Forskal, 1775: 14.
Psammophis sibilans schokari - LOVERIDGE,
1940:24.
Psammophis schokari - BOULENGER. 1896 a :
157 , VILLIERS. 1950 a : 991 , VILLIERS, 1950 b :
340 , VILLIERS. 1950 c , 91 , VILLIERS. 1975 :
138 , SCHLEICH et al.. 1996 : 515





Toute l'Afrique saharienne ou
sahélienne au nord de l'Équateur et
péninsule Arabe.
Description (photo 34)
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est plutôt petit avec une pupille
ronde. Le corps est cylindrique.
La queue est longue.
La rostrale est saillante, plus large
que haute et visible du dessus.
La nasale est divisée. Les internasales
sont deux à trois fois plus courtes
que les préfrontales et un peu plus
étroites que ces dernières.
La loréale est rectangulaire,
deux à trois fois plus longue que haute.
Il y a généralement une préoculaire,
exceptionnellement deux, la supérieure
est plus grande que l'inférieure.
La préoculaire est généralement
en contact avec la frontale. La frontale
est trois fois plus longue que large.
La supraoculaire est plus large que
la frontale. Il y a 2 postoculaires,
la supérieure plus grande que l'inférieure.
Il y a 2 temporales antérieures, parfois
3 ou 4, 2 à 4 temporales moyennes et
3 ou 4 temporales postérieures.
Il y a 9 labiales supérieures,
rarement 8 ou 10, généralement
les quatriéme, cinquième et sixième
bordent l'œil. ou deux d'entre elles
seulement. Les mentonnières antérieures
sont nettement plus courtes que
les mentonnières postérieures.
On compte de 10 à 12 labiales inférieures,
les cinq premières, plus rarement
les quatre ou six premières, touchent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses
et disposées sur 17 rangs obliques,
exceptionnellement 19. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 156 et 210. L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles
et varient entre 88 et 167, quoique
les valeurs en dessous de 100 sous-
caudales s'expliquent probablement par
une section de la queue.
La longueur maximale est 1 480 mm
(Andersson, 1898 cité par LOVERIDGE,
1940)
• Psammophis schokari 5mm
Le dos est brun clair avec deux bandes
latérales sombres bordées de noir
et une bande vertébrale. Les plaques
céphaliques sont brunes maculées
de noir. Les côtés de la tête portent
une bande noire.
Le ventre a deux lignes blanches séparées
par une bande brune maculée ou striée
de noir.
Remarques
C'est une espèce des zones arides et
désertiques. Elle est strictement diurne
et se nourrit essentiellement de lézards.
Corkill (1935) a signalé un individu
avec un oiseau dans la gueule.
Les mentions concemant des spécimens
de P. schokari en savane au sud du Sahel
sont probablement douteuses, tant
la confusion avec d'autres espèces de
Psammophis (en particulier, P. sibilans
et P. elegans) était fréquente
Psammophis elegans
(Shaw, 1802)
Coluber elegans Shaw, 1802 : 536
Psammophis elegans - BOULENGER. 1896 a :
167 : VILLIERS. 1950 c : 88 : VILLIERS, 1952 b
: 891 : MANAçAs. 1955 : 23 : VILLIERS, 1956 :
158 . DOUCET. 1963 : 306 : Roux-EsTEvE,
1969 . 120 : VILLIERS, 1975 : 137 : MANE,
1992: 28: BRANDSTAnER, 1995: 101.
Localité type
Amérique du Sud (par erreur).
Répartition (carte 91)
De la Mauritanie au Cameroun
et à la République centrafricaine.
Description (photo 35)
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.
La queue est longue.
La rostrale est saillante, à peine visible
du dessus; elle est un peu plus large
que haute. La nasale est divisée.
Les internasales sont trois fois plus
courtes que les préfrontales et un peu
plus étroites que ces dernières.
La loréale est rectangulaire, trois à
quatre fois plus longue que haute.
Il y a une préoculaire, aussi haute que
le diamètre de l'œil, exceptionnellement





















































sans contact avec la frontale. La frontale
est deux à trois fois plus longue que
large. La supraoculaire est plus large
que la frontale. Il ya deux postocu/aires,
la supérieure est plus grande que
l'inférieure. Il y a généralement deux
temporales antérieures, parfois trois.
de une à trois temporales moyennes
et de deux à quatre temporales
postérieures Il y a généralement 9 labiales
supérieures. les cinquième et sixième
sont en contact avec l'œil, plus rarement
les quatrième, cinquième et sixième.
Les mentonnières antérieures sont
plus courtes que les postérieures.
On compte de 9 à 11 labiales inférieures.
les cinq premières touchent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 17 rangs obliques.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 179 et 211 (le nombre
de 179 donné par Bou/enger serait
une erreur selon Loveridge. toutefois
Roux-Estève en 1969 signale un spécimen
femelle avec 179 ventrales à Lamto
en Côte-d'Ivoire), sans dimorphisme
sexuel. L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre varie entre 142 et 172,
sans dimorphisme sexuel.
La longueur maximale est 1 750 mm
(ANGEL, 1933 b)
Le dos est brun clair avec trois bandes
longitudinales brun clair bordées de
lignes noires. Les plaques céphaliques
sont brunes maculées de noir.
Les labiales supérieures sont blanches.
Le ventre est blanc avec des petites
taches ou des lignes sombres au centre.
Psammophis elegans.
Remarques
C'est un serpent diurne.
Il se nourrit essentiellement de lézards,
parfois de rongeurs CMANAÇAS, 1955)
Psammophis phil/ipsii
(Hallowell, 1844)
Coluber ph/II/psi/ Hallowell. 1844 : 169.
Psammophis s/bilans (en partie) - BOULENGER,
1896 a : 161 , BOGERT, 1940 : 79
Psammophis sibilans phillipsi - LOVERIDGE.
1940 : 41 : VILLIERS, 1950 c : 98 : VILLIERS.
1951 b 33: ANGEL el al. 1954: 396:
CONDAMIN. 1958 : 255 : CONDAMIN. 1959 :
1358 . DOUCET. 1963 : 307 : KNOEPFFLER,
1966 16: Roux·ETÈVE. 1969: 121 :
GAUDUIN, 1970: 94 : VILLIERS. 1975 : 140 :
STUCKI-STIRN. 1979: 434.
Psammophis phillipsi - LESTON el HUGHES.
1968 : 754 , LARGEN et RASMUSSEN. 1993:




De la Guinée au Botswana.
Description (photos 36 et 37)
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.
La queue est moyenne.
La rostrale est saillante. visible du dessus.
La nasale est divisée.
Les internasales sont trois fois plus
courtes que les préfrontales et
un peu plus étroites que ces dernières.
La loréale est rectangulaire, deux à
trois fois fois plus longue que haute.
Il y a une préoculaire, aussi haute ou
plus haute que le diamètre de l'œil
ou deux préoculaires. la supérieure
nettement plus grande que l'inférieure.
La préoculaire est sans contact franc
avec la frontale; parfois la préoculaire
touche la frontale en un point.
La frontale est trois fois plus longue
que large. La supraoculaire est nettement
plus large que la frontale.
Il y a deux postoculaires. sensiblement
de même taille. Il y a deux temporales
antérieures. deux ou trois temporales
moyennes et trois ou quatre temporales
postérieures. Il y a de 7 à 9 labiales
supérieures. généralement 8, les quatrième
et cinquième sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
un peu plus courtes que les mentonnières
postérieures. On compte 9 à 11 labiales
inférieures, les quatre ou cinq premières
touchent les mentonnières antérieures;
la cinquième est généralement la plus
grande.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 17 rangs obliques.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 151 et 185.
L'anale est entière. Les sous-caudales
sont doubles et varient entre 73 et 109,
quoique les spécimens de moins
de 89 sous-caudales puissent être
suspectés d'avoir la queue coupée.
Il n'y a pas de dimorphisme sexuel
au niveau des sous-caudales.
La longueur maximale est 1 800 mm
(VILLIERS. 1975) La taille moyenne
des adultes est 1 000 mm.
Les mâles sont sensiblement plus longs.
à âge égal. que les femelles.
Le dos est vert olive ou gris clair avec
deux bandes longitudinales marron qui
5 mm
Psammophis phillipsii.
s'estompent chez l'adulte. Sur la partie
vertébrale, la peau entre les écailles
est noire. La gorge et les labiales
sont crème maculées de noir.
Le ventre est crème ou verdâtre,
généralement uniforme ou avec
des taches, parfois avec deux discrètes
lignes latérales simulant celles
de P. rukwae ; le bord des ventrales
est clair.
Remarques
LOVERIDGE (1940) a placé en synonymie
avec P. phillipsii, P. regularis Sternfeld.
1908 et P. sibilans occidentalis Werner,
1919.
Espèce de forêt et de mosaïque forêt-
savane, les spécimens de cette espèce
mentionnés de savane doivent plutôt
être rattachés à P. rukwae <RODEL et
al.. 1995 ; BOHME et al., 1996 ; RODEL
in litteris, 1996).
Ce sont des serpents strictement diumes
Ils se nourrissent essentiellement
de lézards, parfois de serpents ou
de rongeurs, de musaraignes et même
de batraciens.
Le nombre d'œufs déposés varie
entre 6 et 19, en moyenne 11.
L'oviposition se situe au milieu























































La maturité sexuelle est probablement




Psammophis subtaeniatus Peters, 1881 : 121
Psammophis subtaeniatus subtaeniatus -





De la Centrafrique et de l'Angola
à l'Afrique du Sud.
Description
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique.
La queue est moyenne.
La rostrale est saillante, aussi large
que haute et visible du dessus.
La nasale est divisée. Les internasales
sont trois fois plus courtes que
les préfrontales et un peu plus étroites
que ces dernières. La loréale est
rectangulaire, environ trois fois plus
longue que haute. Il ya une préoculaire,
rarement deux, plus haute que le diamètre
de l'œil. La préoculaire est séparée
de la frontale par la supraoculaire et
la préfrontale. La frontale est trois fois
plus longue que large. La supraoculaire
est plus large que la frontale.
11 ya 2 postoculaires, la supérieure
est plus grande que l'inférieure.
Il y a 2 temporales antérieures
(exceptionnellement une seule),
2 ou 3 temporales moyennes
et 3 ou 4 temporales postérieures.
Il ya généralement 9 labiales supérieures,
les quatrième, cinquième et sixième
en contact avec l'œil. Les mentonnières
antérieures sont un peu plus longues
que les mentonnières postérieures.
On compte de 8 à 12 labiales inférieures,
généralement 10, les quatre,
parfois les cinq premières touchent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 17 rangs obliques.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 155 et 181, sans
dimorphisme sexuel. L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles et varient
entre 101 et 130, sans dimorphisme
sexuel.
La longueur maximale est 1 370 mm
CBROADLEY, 1966 b).
La tête est marron avec une série
de taches transversales gris clair
se poursuivant sur le cou par des bandes
transversales claires. Le dos est brun
plus ou moins foncé avec une bande
latérale claire de chaque côté.
Le ventre est blanc uniforme, avec
une fine ligne sombre à la séparation
du dos. La gorge est blanche ou
jaunâtre avec des taches arrondies
noires.
Remarques
P. subtaeniatus est une espèce
de savane. Elle vit dans des régions
sablonneuses ou rocheuses.
Elle se nourrit essentiellement de lézards,
parfois de batraciens ou de petits
mammifères.
La femelle pond 4 à 10 œufs
mesurant environ 30 mm de long
sur 12 mm de large.
Psammophis rukwae
Broadley, 1966
Psammophis slbilans rukwae Broadley. 1966 : 3.
Psammophis sibilans - ANGEL. 1921 b: 141
Psammophis sibilans sibilans - MANAçAs.
1955 : 24 : Roux-EsTEvE. 1965 . 72 :
GAUDUIN, 1970 94
Psammophis sibilans rukwae - PAUWELS et
MEIRTE. 1996.
Psammophis cf phillipsi - BOHME et al.. 1996 :
21.
Psammophis rukwae - l.ARGEN et RASMUSSEN.
1993 365: BRAND5TATTER. 1995: 155.





Du Sénégal à la Tanzanie.
Description (photo 38)
La tête est allongée et distincte du cou.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est cylindrique .
* P. rukwae ?
La queue est moyenne.
La rostrale est saillante. aussi large
que haute et visible du dessus. La nasale
est divisée. Les internasales sont
trois fois plus courtes que les préfrontales
et un peu plus étroites que ces dernières.
La loréale est rectangulaire. deux fois
plus longue que haute.
Il y a une préoculaire. plus haute que
le diamètre de l'œil et généralement
en contact avec la frontale. Celle-ci est
trois fois plus longue que large.
La supraoculaire est plus large que
la frontale. Il y a deux postoculaires.
de taille variable. Il y a généralement
deux temporales antérieures. deux ou
trois temporales moyennes et trois ou
quatre temporales postérieures.
Il y a 8 labiales supérieures. parfois 7 ou
9. les quatrième et cinquième sont en
contact avec l'œil. Les mentonnières
antérieures sont sensiblement de même
taille que les mentonnières postérieures.
mais peuvent être discrètement plus
courtes ou plus longues que celles-ci.
On compte de 9 à 11 labiales inférieures.
généralement les cinq premières touchent
les mentonnières antérieures: la sixième
est généralement la plus grande.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 17 rangs obliques.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 151 et 180. avec
un faible dimorphisme sexuel.
L'anale est divisée. Les sous-caudales
sont doubles et varient entre 83 et
113. sans dimorphisme sexuel.
La longueur maximale est 1 655 mm
CBRANDSTAnER. 1995).
Le dos est brun ou vert olive sombre
s'éclaircissant vers l'arrière avec
une bande dorso-Iatérale marron clair.
parfois ocre. de chaque côté du corps
séparée par une bande vertébrale sombre.
Chaque écaille du rang vertébral porte
une tache claire à sa base. ce qui donne
un aspect tacheté à la bande vertébrale.
La tête est uniformément brun pâle.
Les labiales. le menton et la gorge sont
crèmes. Le ventre est blanc jaunâtre
uniforme avec une ligne sombre
longitudinale sur chaque côté.
La distinction entre P. rukwae et
P. sibilans est essentiellement basée
sur leur coloration ventrale.
Roux-EsTÈVE (1965) signale à
La Maboké <République centrafricaine)
deux colorations distinctes.
Certains spécimens ont un dos vert
clair et le ventre uniformément jaunâtre
entre deux lignes longitudinales
latérales plus sombres.
Les autres ont le dos vert foncé et
le ventre gris tacheté de noir entre
deux lignes latérales de même couleur
que les taches.
Remarques
La plupart des descriptions ou
des mentions de P. sibilans sibilans
en Afrique occidentale et centrale
se rapportent en fait à P. rukwae.
Les caractères distinctifs de P. rukwae
seront probablement réévalués avec























































La présence de cette espèce
en Afrique de l'Ouest a été confirmée
par BRANDSTÂTIER (1995) et RODEL
(in /itteris. 1996) Il est d'ailleurs
possible que l'on soit en présence
d'un complexe d'espèces.
Il s'agit d'un serpent terrestre strictement
diurne. Il vit dans les termitières
et les terriers de rongeurs.
Il se nourrit surtout de lézards.
de batraciens, de petits mammifères,
plus rarement d'oiseaux.
La femelle pond de 6 à 20 œufs.
10 en moyenne, mesurant 35 à 40 mm
de long sur 20 mm de large.
Les petits mesurent de 15 à 20 cm
à la naissance (Chippaux, observation
non publiée)
La morsure est sans danger pour
l'homme <COURTOIS et CHIPPAUX. 1977),
ATRACTASPIDIDAE
L'homogénéité relative et la validité de cette famille ne sont
apparues que récemment. Elle est encore discutée par certains
auteurs sur la base, notamment, de la structure immunologique de
l'albumine qui ne plaide pas en faveur de l'unité de la famille (CADLE,
1982). À l'exception du genre Atractaspis, longtemps rangé parmi
les Viperidae puis les Colubridae. les genres qui la composent ont
été jusqu'à présent associés aux Colubridae. L'ostéologie du crâne
et des vertèbres les en distingue pourtant nettement (UNDERWOOD
et KOCHVA, 1993).
Les vertèbres dorsales présentent un aplatissement ventral. Le
postorbital est absent ou vestigial. Le dentaire est court. Le
maxillaire est très variable d'un genre à l'autre. Certains sont
aglyphes, d'autres opisthoglyphes. Atractaspis est solénoglyphe,
bien que la protraction des crochets soit difficile en raison de leur
longueur.
CADLE (1982) montre qu'il existe une grande divergence
immunologique entre les protéines sériques des Atractaspididae
et celles des autres Colubroïdes. " en déduit que la séparation
des deux groupes est probablement très ancienne.
Classification des Atractaspididae




Pas de genre connu en Afrique.
1.3. Solénoglyphes
Atractaspis Smith. 1849
2. Hémipénis unilobé ou bilobé en partie apicale avec sillon
spermatique divisé
2.1. Aglyphes
Pas de genre connu en Afrique.
2.2.0pisthodontes










































1.. Internasale absente . Poecilopholis Cp. 170)
- Une paire d'internasales 2
2. - Deux paires de vraies mentonnières
- Une seule paire de mentonnières stricto sensu
3. - Moins de 30 sous-caudales
- Plus de 30 sous-caudales.
4. - Une à trois temporales antérieures
- Absence de temporale antérieure
5. - Moins de 215 ventrales
- Plus de 215 ventrales
........ 3
................ 4
...... Polemon Cp 187)
... Aparal/actus Cp. 183)
... Atractaspis Cp. 171)
............... 5
..... Amblyodipsas Cp. 181)
...... Xenocalamus Cp. 197)
Genre Poecilopho/is Boulenger, 1903
La tête est petite, dans le prolongement du corps. Le cou n'est pas marqué. Le
museau est arrondi. L'œil est petit. la pupille est ronde. Le corps est long et
cylindrique. recouvert d'écailles de petite taille. La queue est courte avec une
extrémité plutôt obtuse.
Le maxillaire porte une dizaine de dents de petite taille et sensiblement égales. Il n'y
a ni diastème. ni crochet canaliculé.
L'hémipénis est bilobé et le sillon spermatique est divisé. L'ornementation est
composée d'épines médianes CUNDERWOOD et KOCHVA, 1993).
La rostrale est arrondie. La nasale est entière. Il n'y a pas d'internasales et la
préfrontale est unique, en contact avec la rostrale. La loréale est absente. Il y a une
préoculaire, mais pas de sous-oculaire. Il y a une ou deux postoculaires de petite
taille. La temporale antérieure est présente, longue. Il y a 5 labiales supérieures, une
seule est en contact avec l'œil. Il y a deux paires de mentonnières. Les mentonnières
antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire de labiales
inférieures. Ces dernières sont au nombre de 6 à 8, les trois ou quatre premières
paires étant au contact des mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses. sans fossette apicale et disposées en 15 rangées
droites au milieu du corps. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est
divisée. Les sous-caudales sont doubles.

























Connue uniquement du Cameroun.
Description
La tête est petite et le cou n'est pas
marqué Le museau est arrondi.
L'œil est petit. la pupille est ronde.
Le corps est cylindrique, la queue est
courte.
La rostrale est arrondie. nettement
plus haute que large et en contact avec
la préfrontale. La nasale est entière.
Il n'y a pas d'intemasales et la préfrontale
est unique. La loréale est absente.
Il y a une préoculaire. mais pas
de sous-oculaire.
La frontale est deux à trois fois plus large
que les supraoculaires. Il y a une ou
deux postoculaires de taille voisine.
La temporale antérieure est présente.
longue, suivie d'une ou deux autres.
Il y a 5 labiales supérieures, la troisième,
la plus grande, est en contact avec l'œil.
Les trois premières paires de labiales
inférieures sont au contact
des mentonnières antérieures.
Ces dernières sont discrèternent plus
courtes que les postérieures.
Les écailles dorsales sont lisses
et disposées en 15 rangées droites
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Il y a environ 178 ventrales arrondies.
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles
et au nombre de 23 environ.
La taille maximale est de 520 mm
CBOULENGER, 1903 b).
Le dos est vert olive foncé, les écailles
dorsales portant un point blanc central.
La tête est ornée d'un triangle blanc
sur les côtés. Le ventre est clair,
Genre Atractaspis Smith, 1849
La tête est petite, plutôt comprimée et dans le prolongement du corps, Le cou n'est
pas rnarqué, Le museau est arrondi. L'œil est petit. voire minuscule, avec une pupille
ronde. Le corps est long et cylindrique, recouvert d'écailles de petite taille, La queue
est tronquée,
Le maxillaire est court et porte l'unique crochet creusé d'un sillon clos dans toute sa
longueur par où s'écoule le venin, Le maxillaire est mobile, réalisant une denture de
solénoglyphe qui a longtemps fait ranger ce genre parmi les Viperidae, Toutefois. la
composition particulière du venin. riche en sarafotoxines CKOCHVA et al., 1993).
fortement cardiotoxiques. est fondamentalement différente de celle des venins de
Viperidae, essentiellement constitués d'enzymes. Le crochet est très long, limitant la
protraction. En revanche, au repos. le crochet s'insinue entre les lèvres, jusqu'à la
commissure et peut éventuellement. piquer» le doigt enserrant le cou.
Les hémipénis sont bilobés au niveau de l'apex. Le sillon spermatique se divise au
niveau de la séparation des lobes, mais se prolonge horizontalement loin après la
bifurcation, L'ornementation est composée d'épines disséminées sur tout
l'hémipénis et de taille égale, sauf à l'apex où leur taille se réduit CBOGERT, 1940:
DOUCET, 1963).
La rostrale est arrondie, très bien visible du dessus. La nasale est entièrement ou
partiellement divisée. \1 y a toujours deux internasales et deux préfrontales. La loréale
est absente. Il y a une préoculaire, mais pas de sous-oculaire. La frontale est aussi
longue ou plus courte que large, Elle est séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y
a une. exceptionnellement deux postoculaires de petite taille. Il y a une ou deux
temporales antérieures, une ou plusieurs temporales moyennes et plusieurs petites
temporales postérieures. Quelques espèces n'ont que deux rangées de temporales
de grande taille. Il y a de 5 à 7 labiales supérieures, une ou deux d'entre elles sont
en contact avec l'œil. \1 y a une seule paire de mentonnières de petite taille et plus ou
moins bien individualisées. Les labiales inférieures sont au nombre de 4 à 8.
Les écailles dorsales sont lisses. sans fossette apicale. disposées sur 17 à 37 rangs
droits au milieu du corps. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est
entière ou divisée. Les sous-caudales sont simples ou doubles.
Le dimorphisme sexuel est généralement bien marqué.








































. A. dahomeyensis Cp 177)
.................9
A. bou/engeri Cp. 179)
...... A. aterrima Cp. 174)
.................... A. congica Cp 177)
... 7
A. coa/escens Cp. 1SOl
....... A. irregu/aris Cp 172)
... A. micropho/is Cp. 176)
..................... A. micro/epidota Cp. 175)
. 6
8
1. - Mentonnière soudée à la deuxième labiale inférieure
- Mentonnière séparée de la deuxième labiale inférieure
2. - Plus de 300 ventrales A. reticu/ata Cp. 178)
- Moins de 220 ventrales A. corpu/enta Cp. 173)
.............. 4
... 5
3. - Deux temporales antérieures
- Une seule temporale antérieure
4. - Sous-caudales simples
- Sous-caudales doubles
5. - Anale divisée.
- Anale entière
6. - 21 rangées dorsales ou moins
- 23 rangées dorsales ou plus
7. - 3 labiales supérieures
- 5 labiales supérieures
8. - Plus de 27 rangées dorsales
- Moins de 25 rangées dorsales
9. - Moins de 230 ventrales




















Elaps irregularis Reinhardt. 1843: 264.
Alraclaspis irregularis - BOULENGER. 1896 a :
513
Atractaspis irregularis irregularis - LAuRENT,
1950 b : 17 : CONDAMIN. 1959 : 1366 : ANGEL
el al.. 1954 : 402 : DoUCET. 1963: 332 : VrwERS.
1975 : 148 : STUCKI-STIRN, 1979 : 549
Atractasp;s ;rregularis parker;
Laurent. 1945
Atractaspis irregulariS parkeri Laurent, 1945 :
316.
Alraclaspis jrregulariS parkeri . LAURENT,
1950 b : 17 : Roux-EsTÈVE. 1965 : 83 :
V,LLIERS, 1966. 1759.
localité type
Guinée, par erreur, probablement
Ghana pour A. irregu/aris irregu/aris et




De la Sierra Leone à l'Angola et
à la Tanzanie.
Description (photo 39)
La tête est petite et dans le prolongement
du corps. L'œil est petit, avec une pupille
ronde. La queue est tronquée.
La rostrale est arrondie, bien visible
du dessus. La nasale est divisée.
Les internasales sont aussi longues
et un peu plus étroites que
les préfrontales. La loréale est absente.
Il y a une préoculaire de très petite taille.
La frontale est aussi longue que large.
La supraoculaire est de taille réduite.
La postoculaire est de la même taille
que la préoculaire.
Il y a une grande temporale
antérieure et deux à quatre temporales
postérieures, la supérieure beaucoup
plus longue que les inférieures.
Il y a 5 labiales supérieures, la troisième
et la quatrième, les plus grandes,
sont en contact avec l'œil.
Il y a une seule paire de mentonnières
séparées de la symphysiale par
la première paire de labiale inférieure.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 4 à 6, la troisième est la plus grande.
Les trois premières labiales
inférieures sont en contact avec
les mentonnières.
Les écailles dorsales sont lisses,
droites, disposées sur 23 à 27 rangs
au milieu du corps, généralement 27.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 213 et 244 (moins de 235
chez les mâles et plus de 230 chez
les femelles).
L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles
et leur nombre varie de 20 à 32 (plus
de 21 chez les mâles et moins
de 26 chez les femelles).
La longueur maximale est de 570 mm
(VILLIERS, 1975) La longueur moyenne
des adultes est de 400 mm.
Le corps est uniformément noir.
Remarques
La sous-espèce A. irregu/aris parkeri,
présente en Afrique centrale,
se distingue de la forme nominale,
rencontrée en Afrique occidentale,
par un nombre de ventrales plus
élevé et un nombre de sous-caudales
plus faible.
La limite géographique entre




Brachycranion corpulentum Hallowell, 1854 :
99.
Atractaspis corpulenta - BOULENGER, 1896 a :
514 : SruCKI·STIRN. 1979: 558 : COURTOIS.
1979: 206.
Atractaspis corpulenta corpulenla - LAURENT.
1950 b : 40 : VILLIERS. 1975 : 148 . PERRET et
MERTENS. 1958 : 599 : OTA et al.. 1987 : 119.
Atractaspis leucura Mocquard. 1885: 15.
Atractaspis corpulenta leucura . LAURENT.
1950 b. 42: DOUCET. 1963.331 .
VILLIERS, 1975 : 148.
Localité type
Guinée, par erreur, en fait Gabon
pour A. corpu/enta corpu/enta et
Assinie, Côte d'Ivoire pour A. corpu/enta
/eucura.
Répartition <carte 95)
De la Guinée à la République
Démocratique du Congo.
Description
La tête est petite et dans le prolongement
du corps. L'œil est très petit,
avec une pupille ronde.
La queue est tronquée.
La rostrale est arrondie, bien visible
du dessus. La nasale est divisée.
Les internasales sont aussi longues et





















































La loréale est absente.
Il ya une préoculaire de très petite taille.
La frontale est plus large que longue.
La supraoculaire est de petite taille.
La postoculaire est de la même taille
que la préoculaire. Il y a une grande
temporale antérieure et deux ou trois
temporales postérieures, la supérieure
beaucoup plus longue que l'inférieure.
Il y a 5 labiales supérieures. la troisième
et la quatrième, cette dernière la plus
grande. sont en contact avec l'oeil.
Il y a une seule paire de mentonnières
séparées de la symphysiale par
la première paire de labiales inférieures
et soudées à la deuxième labiale
inférieure. Les labiales inférieures
sont au nombre de 4 à 7, la deuxième
est la plus longue.
Les écailles dorsales sont lisses.
droites, disposées sur 25 à 29 rangs
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 178 et 208. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles
ou simples et leur nombre varie
de 23 à 27.
La longueur maximale est de 680 mm
(COURTOIS. 1979).
Le corps est uniformément noir
à reflets bleu sombre.
Le bord des écailles sous-caudales
est blanc et la face ventrale de
l'extrémité caudale est blanche.
Remarques
A. corpulenta corpulenta (Hallowell, 1854)
possède de 25 à 29 rangées dorsales
et une queue partiellement blanche.
alors que A. corpulenta leucura
Mocquard. 1885 présente 23 rangées
dorsales et une queue entièrement
blanche. COURTOIS (1979) conteste
la distinction entre les deux sous·espèces.
Les spécimens d'A. corpulenta
qu'il décrit de Côte d'Ivoire ont une queue
partiellement blanche et 23 rangées
dorsales au milieu du corps.
COURTOIS (1979) considère que
l'emplacement des réductions des rangées
dorsales limite considérablement




Alraclaspis aterrima Günther. 1863 : 363.
Atractaspis atenima . BoULENGER. 1896 a : 515 ;
LAURENT. 1950 b : 36 ; VILLIERS. 1951 b : 41 ;
DOUCET. 1963 : 331 : VILLI s. 1975 . 149 .
ROMAN. 1973; 24.





De la Gambie à l'Ouganda et
à la Tanzanie.
Description
La tête est petite et dans le prolongement
du corps. L'oeil est petit. avec une pupille
ronde. La queue est tronquée.
La rostrale est arrondie, visible du dessus.
La nasale est divisée. Les internasales
sont aussi longues et deux fois plus
étroites que les préfrontales.
La loréale est absente.
Il y a une préoculaire de très petite taille.
La frontale est aussi longue que large.
La supraoculaire est également
de très petite taille. La postoculaire
est discrètement plus grande que
la préoculaire.
Il ya une grande temporale antérieure
et deux temporales postérieures.
la supérieure beaucoup plus longue que
l'inférieure. Il ya 5 labiales supérieures.
la troisième et la quatrième sont en
contact avec l'oeil. La quatrième labiale
supérieure est la plus grande.
Il y a une seule paire de mentonnières
séparées de la symphysiale par
la première paire de labiale inférieure.
Les labiales inférieures sont au nombre
• Atractaspis aterrima
de 4 à 6, la troisième est la plus
grande, Les trois premières labiales
inférieures sont en contact avec les
mentonnières,
Les écailles dorsales sont lisses,
droites, disposées sur 19 à 23 rangs
au milieu du corps, Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres. Le
nombre de ventrales est compris entre
243 et 300 : le dimorphisme sexuel est
important. L'anale est entière, Les
sous-caudales sont simples et varient
entre 17 et 26 (plus de 21 chez les
mâles et moins de 21 chez les
femelles),
La longueur maximale est de 650 mm
(LAURENT, 1950 b), Les adultes mesurent
en moyenne 350 mm,
Le corps est uniformément noir à
reflets bleu sombre. Le bord des
écailles sous-caudales est blanc et la




Atractaspis micro/epidota Günther, 1866 . 29.
Atractaspis microlepidota . BOULENGER.
1896 a: 517 : MANE, 1992: 34
Atractaspis micro/epidota microlepidota .




De la Mauritanie à l'Arabie Saoudite.
Description
La tête est petite et dans le prolongement
du corps. L'œil est petit, avec
une pupille ronde. La queue est tronquée.
La rostrale est arrondie, bien visible










































divisée. Les internasales sont aussi
longues et nettement plus étroites que
les préfrontales. La loréale est absente.
Il ya une préoculaire. de très petite taille.
La frontale est aussi longue que large.
La supraoculaire est très étroite.
La postoculaire est de la même taille
que la préoculaire. Les temporales
antérieures sont de petite taille;
la formule temporale est généralement
2 ou 3 + 3 ou 4 + 4 ou 5. Il Y a 6 labiales
supérieures. exceptionnellement 5 ou
7. la troisième et la quatrième. de taille
voisine. sont en contact avec l'œil.
Il y a une seule paire de mentonnières
séparées de la symphysiale par
la première paire de labiales inférieures.
Les labiales inférieures
sont au nombre de 9 ou 10.
les trois premières sont en contact
avec la mentonnière. La quatrième
labiale inférieure est la plus grande.
Les écailles dorsales sont lisses,
droites, disposées sur 29 à 33 rangs
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 198 et 214.
L'anale est généralement entière.
Les sous-caudales sont divisées;
leur nombre varie de 21 à 26.
D'après le petit nombre de spécimens
connus, le dimorphisme sexuel semble
remarquable au niveau des ventrales
comme des sous-caudales.
La taille maximale est de 670 mm
(MANE. 1992)
Le corps est uniformément noirâtre
sur le dos. Le ventre est plus clair.




Günther. 1872 : 36.
Atractaspis micro/epidota micropholis .
LAuRENT, 1950 b: 5. VilliERS, 1975: 147:
STUCKl·SnRN. 1979 : 561 : ROMAN, 1973 b : 25.
Atractaspis micropho/is . BOULENGER. 1896 a :
516 : VILLIERS. 1950 C . 151 : VILLIERS, 1952 b




Du Sénégal au Soudan.
Alraclaspis microphofis.
Description
La tête est petite et dans le prolongement
du corps. L'œil est petit, avec une pupille
ronde. La queue est tronquée.
La rostrale est arrondie. bien visible
du dessus. La nasale est semi-divisée.
Les internasales sont aussi longues
et nettement plus étroites que
les préfrontales. La loréale est absente.
Il y a une préoculaire, de très petite taille.
La frontale est aussi longue que large.
La supraoculaire est très étroite.
La postoculaire est de la même taille
que la préoculaire. Les temporales
antérieures sont de petite taille;
la formule temporale est généralement
2 ou 3 + 3 ou 4 + 4 ou 5.
Il ya 6 labiales supérieures.
exceptionnellement 5 ou 7 ;
la quatrième labiale supérieure est
la plus grande et la seule à border l'œil.
Il ya une seule paire de mentonnières
séparées de la symphysiale par
la première paire de labiales inférieures.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 9 ou 10. les trois premières sont
en contact avec les mentonnières.
La quatrième labiale inférieure est
la plus grande.
Les écailles dorsales sont lisses,
droites, disposées sur 25 à 31 rangs
au milieu du corps, en général 25 au
Sénégal et 29 au Cameroun.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 210 et 244,
avec un faible dimorphisme sexuel.
L'anale est généralement entière.
Les sous-caudales sont simples,
quelques-unes pouvant être divisées;
leur nombre varie de 23 à 32,
26-32 chez les mâles et 23-28 chez
les femelles.
La longueur maximale est de 892 mm
(MANE, 1992). Les adultes mesurent
en moyenne 500 mm.
Le corps est uniformément brunâtre
sur le dos. Le ventre est plus clair.
Atractaspis congica
Peters, 1877
Atractaspis congica Peters, 1877 : 616,
Atractaspis congica . BOULENGER 1896 a . 513,
Atractaspis congica congica - LAuRENT,




Du Cameroun à la Zambie.
Description
La tête est petite et dans le prolongement
du corps, Le museau est court et
arrondi, L'œil est petit, avec une pupille
ronde. La queue est tronquée,
La rostrale est arrondie et bien visible
du dessus. La nasale est divisée,
Les intemasales sont plus longues
et deux fois plus étroites que
les préfrontales La loréale est absente
Il y a une ou deux préoculaires.
de petite taille.
La frontale est un peu plus longue
que large. La supraoculaire
est également de petite taille.
La postoculaire est deux fois plus
grande que la préoculaire.
Il y a une grande temporale antérieure
et deux temporales postérieures,
la supérieure beaucoup plus longue
que l'inférieure Il y a 5 labiales
supérieures, la troisième et la quatrième
sont en contact avec l'œil.
La quatrième labiale supérieure
est la plus grande.
Il y a une seule paire de mentonnières
séparées de la symphysiale par
les premières labiales inférieures.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 4 à 6. la troisième est la plus grande;
les trois premières labiales inférieures
sont en contact avec les mentonnières.
Les écailles dorsales sont lisses,
droites, disposées sur 19 à 21 rangs
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 200 et 237 (moins de 225 chez
les mâles et plus de 220 chez les femelles).
L'anale est divisée, Les sous-caudales
sont doubles et varient entre 18 et
23 (plus de 21 chez les mâles et moins
de 21 chez les femelles),
La longueur maximale est de 481 mm
(LAuRENT, 1950 b),




Atractaspis dahomeyensis Bocage, 1887 196.
Atractaspis dahomeyensis - BOULENGER,
1896 a 51 6 . VILLIERS, 1950 c : 150 .
LAURENT, 1950 b. 16 : VILLIERS. 1951 : 40 :
VILLIERS. 1952 b : 897 : VILLIERS. 1956 b : 162 :
DOUCET. 1963 : 330: VILLIERS. 1975 . 149 :






























































La tête est petite et dans le prolongement
du corps. L'œil est petit. avec
une pupille ronde. La queue est tronquée.
La rostrale est arrondie. bien visible
du dessus. La nasale est divisée.
Les internasales sont aussi longues et
un peu plus étroites que les préfrontales.
La loréale est absente.
Il y a une préoculaire de plus grande
taille que chez les autres espèces.
La frontale est aussi longue que large.
La supraoculaire est de petite taille.
La postoculaire est plus petite que
la préoculaire. Il y a une grande
temporale antérieure et deux ou trois
temporales postérieures. la supérieure
beaucoup plus longue que les inférieures.
Il y a 5 labiales supérieures.
la troisième et la quatrième. de taille
voisine. sont en contact avec l'œil.
Il y a une seule paire de mentonnières
séparées de la symphysiale par
la première paire de labiales inférieures.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 6. exceptionnellement 4 ou 5.
la troisième est la plus longue.
Les trois premières labiales inférieures
sont en contact avec les mentonnières.
Les écailles dorsales sont lisses. droites.
disposées sur 29 à 35 rangs au milieu
du corps. généralement moins de
32 chez les mâles et plus de 30 chez
les femelles. Le rang vertébral n'est
pas distinct des autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 210 et 250 (moins de 235 ventrales
chez les mâles et plus de 235 chez
les femelles). L'anale est entière.
Les sous-caudales sont partiellement
doubles et leur nombre varie de 22 à
30 (plus de 24 chez les mâles et moins
de 26 chez les femelles).
La longueur maximale est de 555 mm
<ROMAN. 1973 b). Les adultes mesurent
en moyenne 400 mm.
Le dos est uniformément noir.
La face ventrale est gris foncé.
Atractaspis reticulata
Sjë>stedt. 1896
Atractaspis reticu/ata Sj6stedt. 1896 516
Atractaspis reticu/ata - SJOSTEDT. 1897 : 28.
Atractaspis reticu/ata reticu/ata - LAURENT.




Boulenger. 1901 : 12.
Atractaspis reticu/ata heterochilus - LAURENT.
1950 b : 38 ; PERRET et MERTENS. 1958 : 599 .
Roux-EsTËVE. 1965 84. KNOEPfFlER. 1966 : 20.
Localité type
Ekundu. Cameroun pour A. retieu/ata
reticu/ata et Albertville. Tanzanie pour
A. reticu/ata heteroehi/us.
Répartition (carte 100>
Du Cameroun à la Tanzanie.
Description
La tête est petite et dans le prolongement
du corps. L'œil est petit. avec une pupille
ronde. La queue est tronquée.
La rostrale est arrondie. bien visible
du dessus. La nasale est semi-divisée
Les internasales sont aussi longues
et nettement plus étroites que
les préfrontales. La loréale est absente.
Il ya une préoculaire. de très petite taille.
La frontale est aussi longue que large.
La supraoculaire est très étroite.
La postoculaire est de la même taille
que la préoculaire. La formule temporale
est 1 + 2 ou 3 + 4 ou 5. La temporale
antérieure est de grande taille
Il ya 5 ou 6 labiales supérieures.
la troisième et la quatrième sont
en contact avec l'œil. Il y a une seule
paire de mentonnières séparées
• Atraclaspis reticu/ata
de la symphysiale par la première paire
de labiales inférieures. Les labiales
inférieures sont au nombre de 4 à 6,
la troisième est la plus grande.
La deuxième labiale inférieure est
soudée à la mentonnière.
Les écailles dorsales sont lisses,
droites, disposées sur 19 à 23 rangs
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 308 et 344. L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles;
leur nombre varie de 21 à 25.
Le dimorphisme sexuel est mal
documenté, mais semble important.
Taille maximale: 1 135 mm
(LAURENT, 1950 b).
Le corps est uniformément brun
sur le dos. Le ventre est plus clair.
Remarques
HUGHES (1983) mentionne la présence
de A. reticu/ata au Ghana sans donner




Alractaspis bou/engeri bou/engeri Mocquard.
1897: 16.
Atractaspis bou/engeri bou/engeri - LAURENT.
1950 b : 29
Atractaspis matschiensis Werner. 1897 .
404.
Atractaspis bou/engeri matschiensis
LAURENT, 1950 b : 29 . PERRET et MERTENS.
1958 : 598 ; KNOEPFFLER, 1966 : 19
Atractaspis bou/engeri mixta Laurent. 1945 :
332
Atractaspis boulengen' mixta . LAURENT.
1950 b: 30.
Atractaspis bou/engeri - PERRET. 1960 : 133
localité type
Lambaréné, Gabon pour A. bou/engeri
bou/engeri; Cameroun pour
A. bou/engeri matschiensis ; Mayombe,
République démocratique du Congo
pour A. bou/engeri mixta.
Répartition (carte 101)
Du Cameroun à la République
démocratique du Congo.
Description
La tête est petite et dans le prolongement
du corps. L'oeil est petit, avec une pupille
ronde. La queue est tronquée.
La rostrale est arrondie, visible
du dessus. La nasale est divisée.
Les internasales sont un peu plus
courtes que les préfrontales. La loréale
est absente. Il ya une préoculaire
de très petite taille. La frontale est plus
longue que large. La supraoculaire est
de très petite taille. La postoculaire
est de la même taille que la préoculaire.
Il y a une grande temporale antérieure
et deux temporales postérieures,
la supérieure sensiblement de la même
taille que l'inférieure. Il y a 5 labiales
supérieures, la troisième et la quatrième
sont en contact avec l'oeil, plus rarement
la deuxième et la troisième.
La quatrième labiale supérieure est
la plus grande. Il y a une seule paire







































la symphysiale par la première paire
de labiales inférieures. Les labiales
inférieures sont au nombre de 4 à 6,
la troisième est la plus grande.
Les trois premières labiales inférieures
sont en contact avec les mentonnières.
Les écailles dorsales sont lisses,
droites, disposées sur 21 à 23 rangs
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 192 et 218. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont simples
ou divisées et varient entre 22 et 27.
La longueur maximale est de 650 mm
(VILLIERS, 1975). Les adultes mesurent
en moyenne 350 mm.
Le corps est uniformément noir ardoise.
La face ventrale est plus claire.
Remarques
Les trois sous-espèces d'A. bou/engeri
présentes dans la région étudiée se
distingueraient par le nombre de rangées
dorsales, les sous-caudales et le contact
entre mentonnières et symphysiale.
A. bou/engeri bou/engeri, connue
seulement par le type, posséderait
21 rangées dorsales, des sous-caudales
simples et une symphysiale en contact
avec les mentonnières.
A. bou/engeri malschiensis posséderait
21 rangées, des sous-caudales doubles
et une symphysiale séparée
des mentonnières.
Enfin, A. bou/engeri mixla présenterait
23 rangées, des sous-caudales doubles
et une symphysiale en contact
avec les mentonnières.
Toutefois, pour PERRET (1960),
les trois sous-espèces sont synonymes
Il a, en effet. récolté au Cameroun
des spécimens possédant les différentes
combinaisons de caractères appartenant
à chacune des sous-espèces.
Il propose donc, à la suite de LAURENT
(1958), d'adopter la dénomination
binominale pour A. bou/engeri,
avec une grande flexibilité des caractères
méristiques. C'est cette conception
qui est adoptée ici.
Afracfaspis coalescens
Perret. 1960






La tête est petite et dans le prolongement
du corps. L'œil est petit, avec une pupille
ronde. La queue est tronquée.
La rostrale est arrondie, visible
du dessus. La nasale est divisée.
Les internasales sont soudées
aux préfrontales homolatérales.
La loréale est absente.
Il y a une préoculaire aussi haute
que le diamètre de l'œil.
La frontale est aussi longue que large.
La supraoculaire est de petite taille.
La postoculaire est de la même taille
que la préoculaire.
Il y a une grande temporale antérieure;
il Y a trois temporales postérieures,
la supérieure beaucoup plus longue
que les deux inférieures qui sont de
même taille et identiques aux écailles
occipitales. Il y a 3 labiales supérieures,
la première et la deuxième,
les plus grandes, sont en contact
avec l'œil. Il ya une seule paire
de mentonnières. Les labiales inférieures
sont au nombre de 6. la troisième
est la plus grande.
Les écailles dorsales sont lisses,
droites, disposées sur 25 rangs
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Chez l'unique femelle récoltée,
le nombre de ventrales est de 234.
L'anale est divisée. Les sous-caudales
sont doubles, on en compte 23
La longueur du type est de 375 mm
(PERRET, 1960)
Le corps est uniformément noir
à reflets bleu sombre.
Remarques
L'existence d'un unique spécimen
présentant de telles particularités
de l'écaillure céphalique est en faveur
d'un spécimen aberrant.
L'espèce la plus proche serait
A. irregu/aris dont A. coa/escens
se distingue par le nombre de labiales
supérieures et la fusion entre
les internasales et les préfrontales
Ces caractères pourraient être le résultat
d'une malformation.
Genre Amblyodipsas Peters, 1857
La tête est petite, dans le prolongement du corps. Le museau est en général arrondi,
parfois avec une tendance à pointer en avant. L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est long et cylindrique, recouvert d'écailles de taille moyenne. La queue est
courte et son extrémité est obtuse.
Le maxillaire porte de 5 à 7 dents, les deux dernières séparées des autres par un
diastème. Les dents situées à l'avant du maxillaire sont petites. Les crochets
venimeux, en arrière du diastème, portent un canalicule antérieur et sont nettement
plus développés que les autres dents.
L'hémipénis est unilobé. Le sillon spermatique est simple sur la majeure partie de son
trajet et se divise à l'apex. La partie apicale de l'hémipénis, chez certaines espèces,
présente un début de division qui concerne également le sillon spermatique. La base
de l'hémipénis est lisse avec quelques plis longitudinaux. La moitié supérieure est
ornée de sillons transversaux et d'épines fines et courtes CBROADLEY, 1971 cl.
La rostrale est arrondie, parfois projetée en avant sans jamais être pointue. La nasale
est entière ou divisée. Il y a deux internasales. La plupart des espèces possèdent
deux préfrontales, mais elles peuvent être totalement absentes. Aucune espèce ne
présente de préfrontale unique ou soudées entre elles. La loréale est absente. Il n'y
a pas de préoculaire ni de sous-oculaire. La frontale, généralement aussi longue que
large, est séparée de l'œil par une petite supraoculaire. Il ya une seule postoculaire
de très petite taille. Les pariétales sont allongées vers l'arrière. Il n'y a pas de
temporale antérieure sauf chez une espèce sud-africaine, A. conca/or, et une seule
temporale postérieure. Il y a 4 à 7 labiales supérieures, deux d'entre elles sont en
contact avec l'œil. La plus grande des labiales est toujours en contact avec la
pariétale et ne touche jamais l'œil. Généralement, il n'y a qu'une seule paire de
mentonnières, allongées et pointues vers l'arrière. Elles sont séparées de la
symphysiale par la première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au
nombre de 5 à 7. les quatre premières paires étant au contact des mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses, sans fossette apicale. disposées sur 15 à 23 rangs
droits au milieu du corps. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. Les
ventrales sont arrondies. L'anale est divisée. Les sous-caudales sont doubles. On
observe un net dimorphisme sexuel au niveau du nombre de ventrales, plus élevé
chez les femelles et du nombre de sous-caudales, plus élevé chez les mâles.









































l'œil et la quatrième la plus grande.
La plus grande des labiales supérieures
toucne la pariétale. Il n'y a donc pas
de temporale antérieure
Il y a une temporale postérieure.
On compte 7 labiales inférieures,
parfois 6, les quatre premières. ou
les trois premières chez les spécimens
ayant six labiales inférieures. en contact
avec l'unique paire de mentonnières.
Ces dernières sont allongées et pointues
vers l'arrière.
Les dorsales sont lisses et disposées
sur 15·17·17 rangs droits.
Moins de 10 % des individus ne possèdent
que 15 rangs au milieu du corps.
Le nombre de ventrales est compris
localité type
Côte de Guinée (= Ghana)
Amblyodipsas unicolor
(Reinhardt, 1843)
Ca/amaria unie%r Reinhardt. 1843 : 236.
Ca/ame/aps unie%r. BoULENGER. 1896 a : 245.
Ca/ame/aps feae Boulenger. 1906 a : 214.
Ca/ame/aps niangarae . SCHMIDT. 1923 11 7
Ca/ame/aps unie%r. VILLIERS. 1950 c : 105 :
DOUCET, 1963 : 310 : HUGHES el BARRY.
1969 : 1024 : SWEENEY. 1971 : 88 : V,LLIERS,
1975 : 142 : STUCKI·STIRN, 1979 442.
Calamelaps unie%r unie%r ROUSSEL el
V,LLIERS, 1965 : 1529.
Amb/yodipsas unie%r· BROADLEY, 1971 c :
646 , MANE, 1992: 37 : INEICH el CHIRIO,
1992 26.
Amb/yodipsas unie%r unie%r - MANE,
1992: 37.
Amb/yodipsas (Ca/ame/apsJ unie%r -
PAUWELS el MEIRTE. 1996 : 30
Répartition (carte 102)
Du Sénégal à la République
démocratique du Congo,
au sud du 15e parallèle Nord.
Description
La tête est petite, indistincte du corps.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le museau est arrondi,
Le corps est cylindrique et la queue
est courte.
La rostrale est bien visible du dessus;
elle est un peu plus large que haute
La nasale est à demi divisée, parfois
entière sur certains spécimens.
La loréale est absente, La préfontale
occupe la position de la préoculaire
qui est absente. Il ya généralement
six labiales supérieures, les troisième
et quatrième en contact avec l'œil et
la cinquième la plus grande.
Certains individus ne présentent que
cinq labiales supérieures. la seconde
et la troisième étant en contact avec
entre 165 et 214, moins de 180 chez
les mâles et plus de 190 chez les femelles.
L'anale est divisée. les sous-caudales
sont doubles. On compte de 28 à
41 sous-caudales chez les mâles et de
19 à 30 sous-caudales chez les femelles.
Aucune variation géographique
n'est signalée.
La taille maximale est de 980 mm
<BROADLEY. 1971 d.
La taille moyenne des adultes
est d'environ 500 à 600 mm.
La coloration est marron foncé avec.
parfois, quelques taches marron plus
foncées sur les pariétales. Le ventre
a la même coloration que le dos.
Remarques
A. unicolor feae <Boulenger, 1906 a)
décrit de Guinée portugaise
se distinguait de la forme typique
par la présence de 5 labiales supérieures
seulement et 15 rangs dorsaux
à la moitié du corps. BROADLEY (1971 c)
a replacé cette sous-espèce en
synonymie avec la forme nominale.
A. unicolor niangarae (Schmidt. 1923).
récolté au Congo, présentait de faibles
différences portant sur des caractères
éminemment variables dans le genre
et BROADLEY (1971 c) a également
invalidé cette sous-espèce
Les Amblyodipsas sont ovipares.
Fouisseurs, ils ne sortent que le soir
ou après une forte pluie.
Ils se nourrissent de petits reptiles: lézards,
amphisbènes ou serpents, en particulier
de Typhlops ou Leptotyphlops.
Genre Aparallactus Smith, 1849
La tête est petite, dans le prolongement du corps avec, toutefois. un cou discrètement
marqué. Le museau est arrondi. L'œil est petit avec une pupille ronde. Le corps est
long et cylindrique, recouvert d'écailles de taille moyenne. La queue est courte, mais
j'extrémité est plutôt effilée,
Le maxillaire porte 5 à 12 dents. Une ou deux sont canaliculées chez la plupart des
espèces et situées après un bref diastème qui est difficilement perceptible chez
certaines espèces. De même. les dents postérieures peuvent ne pas être
canaliculées, Les dents situées en avant du maxillaire sont minuscules,
Les hémipénis sont unilobés dans leur plus grande partie. La division s'opère au
niveau terminal, au 9/10 de la longueur. Le sillon spermatique se divise à
l'extrémité distale de l'hémipénis. Il n'y a pas d'épine basale, mais une rangée de
spinules disposées en diagonale et dont la taille décroît en direction de l'apex
<BOGERT, 1940l.
La rostrale est arrondie. La nasale est entière, plus rarement divisée. Il y a toujours
deux internasales, En revanche, il peut y avoir une ou deux préfrontales, La loréale
est absente. Il y a une préoculaire. mais pas de sous-oculaire. La frontale est aussi
longue que large. Elle est séparée de l'oeil par une supraoculaire. Il y a une, plus
rarement deux, postoculaires de petite taille. Il n'y a pas de temporale antérieure et
une seule temporale postérieure. Il y a 6 à 7 labiales supérieures, deux d'entre elles
sont en contact avec l'oeil. La plus grande des labiales est toujours en contact avec
la pariétale et ne touche jamais l'œil. Il y a deux paires de mentonnières. Les
mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire de
labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 6 à 8. les quatre premières
paires étant au contact des mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses, droites, sans fossette apicale, disposées sur 15 rangs
au milieu du corps, Chez l'une des espèces ouest-africaines, on peut observer des






































n'est pas distinct des autres. L'anale est entière. Les sous-caudales sont simples.
On obseNe un net dimorphisme sexuel au niveau du nombre de ventrales, plus èlevé
chez les femelles et du nombre de sous-caudales, plus élevé chez les mâles.
Ce genre comporte dix espèces dont quatre vivent dans la région qui nous intéresse.
2. - Nasale en contact avec la préoculaire A. modestus <p. 185)
- Nasale séparée de la préoculaire par le contact d'une labiale
supérieure avec la préfrontale A. lunulatus <p. 184)
3. - Nasale en contact avec la préfrontale A. niger<p. 187)
- Nasale et préfrontale séparées par l'jntemasale
............................................................ A. lineatus <p. 186l
1. - Préfrontales doubles
- Préfrontale simple .
...................2
. 3
Elle est séparée de la préoculaire
par la deuxième labiale supérieure et
la préfrontale qui sont au contact
l'une de l'autre. Les préfrontales sont
doubles. Il ya six labiales supérieures.
les troisième et quatrième en contact
avec l'œil et la cinquième, la plus grande,
touche la pariétale. Il n'y a donc pas
de temporale antérieure: il y a une seule
temporale moyenne et deux temporales
postérieures. Il y a six ou sept labiales
inférieures, les quatre premières
sont en contact avec les mentonnières
antérieures, Ces demières sont
deux fois plus longues et deux fois
plus. larges que les postérieures.
Les dorsales sont lisses: elles sont
disposées sur 15-15-15 rangs droits.
Le nombre de ventrales est compris
entre 140 et 162 chez les mâles et
153 et 177 chez les femelles.
L'anale est entière.
On compte de 41 à 65 sous-caudales
simples. de 53 à 65 chez les mâles et
de 41 à 61 chez les femelles.
La taille maximale est de 520 mm
<WITIE et LAURENT, 194n
La taille moyenne des adultes




















Uriechis lunulatus Peters. 1854 : 623.
Aparallactus nigrocollaris Chabanaud.
1916 a: 377.
Aparallactus lunulatus - BOULENGER. 1896 a :
258 : WlnE et LAURENT. 1947 : 110 : SWEENEY,
1971 : 90: VILLIERS, 1975: 147, STUCKI-STIRN.
1979 : 467 . BROADLEY et COCK. 1975 : 81.





Du Burkina Faso et de Côte d'Ivoire
au Mozambique.
Description
La tête est petite. peu distincte du cou.
Le museau est arrondi.
L'œil est petit et la pupille ronde.
La rostrale est à peine visible du dessus:
elle est plus large que haute.
La nasale est entière.
5 mm Aparallac/us lunula/us.
La coloration de la tête est marron clair
avec une bande foncée au niveau du cou.
Le corps est gris verdâtre clair, la base
de chaque écaille étant nettement foncée,
au moins dans la partie antérieure
du corps, lui donnant un aspect tacheté
ou réticulé La face ventrale est gris
verdâtre pâle uni.
Remarques
Serpent fouisseur, vivant en sol
sablonneux, plutôt nocturne et sortant
après la pluie. Il se nourrit
d'arthropodes (myriapodes, scorpions)
parfois de petits serpents (Typhlops,
Leptotyphlops).
La femelle pond 3 ou 4 œufs d'environ
30 mm de long sur 10 mm de large.
Aparallactus modestus
(Günther, 1859)
Elapops modestus Günther. 1859: 161
Elapops modestus - BOULENGER, 1896 a :
262.
Guyomarchia unicolor Angel. 1923 b : 348
Aparallactus modestus . BOGERT. 1940 . 43 :
ANGEL et al.. 1954 399: VILLIERS. 1950 c
113 . CONDAMIN. 1959 : 1360 : DOUCET.
1963: 314 : LESTON el HUGHES. 1968: 756:
GAUDUIN. 1970 83. VILLIERS. 1975 : 146 .
STUCKI-STIRN. 1979 : 462.
Aparallactus modestus modestus . WITIE et
LAURENT. 1947 : 100 . KNOEPFFLER. 1966 .
13: VILLIERS. 1966: 1751 : Roux-EsH:VE.
1969 125.
Aparallactus modestus ubangensis . WITIE et










La tête est petite, peu distincte du cou.
Le museau est arrondi.
L'œil est petit avec une pupille ronde
La rostrale est visible du dessus;
elle est plus large que haute
La nasale est le plus souvent entière,
elle peut être semi-divisée.
Elle touche largement la préfrontale
et la préoculaire et sépare les labiales
supérieures de la préfrontale.
Les préfrontales sont doubles.
La préoculaire est moins haute que
le diamètre de l'œil. La Ioréale est absente.
Il y a deux postoculaires, la supérieure
plus grande que l'inférieure.
Il y a six ou sept labiales supérieures,
parfois huit. les troisième et quatrième
en contact avec l'œil et la sixième
la plus grande. Celle-ci est largement
en contact avec la pariétale.
TRAPE et Roux-ESTÈVE (1990)
mentionnent un exemplaire du Congo
dont la cinquième labiale supérieure est
largement en contact avec la pariétale.
La formule temporale est 0 + 1.






































les quatre premières en contact avec
les mentonnières antérieures.
Ces dernières sont plus longues et
plus larges que les postérieures.
Les dorsales sont lisses et disposées
sur 15-15-15 rangs droits. Le nombre
de ventrales est compris entre 126 et
172. L'anale est entière.
On compte de 32 à 53 sous-caudales
simples. Il ya un dimorphisme sexuel net,
surtout visible au niveau du nombre
de ventrales.
La taille maximale est de 645 mm
(Courtois. non publié). Les adultes
mesurent 350 mm en moyenne.
La coloration est uniformément brun
olive ou gris avec un collier plus foncé
au niveau du cou.
Le ventre est gris pâle avec ou sans
taches foncées; les sous-caudales
sont plus sombres que les ventrales.
Remarques
La grande variabilité d'écaillure observée
chez des individus provenant de
la même région laisse peu de place
à l'existence de sous-espèce
Elles se distingueraient
par les labiales supérieures.
A modestus modestus en possède 6.
la quatrième étant plus large que longue.
A modestus ubangensis a 7 labiales
supérieures. la quatrième étant plus
longue que large.
KNOEPFFLER (1966) a signalé
la régurgitation d'une centaine
de termites par un spécimen sub-adulte.
ce qui confirme que cette espèce
peut se nourrir d'arthropodes.
Aparallactus Iineatus
(Peters, 1870)
Uriechis Iineatus Peters. 1870 : 643
Aparallactus lineatus . BOULENGER. 1896 a :
261 : LOVERIOGE. 1944 : 183 . WITIE et
LAURENT. 1947 : 108 : VILLIERS. 1950 c : 108 :





De la Guinée au Ghana.
Description
La tête est petite, peu distincte du cou.
Le museau est arrondi.
L'œil est petit et la pupille ronde.
La rostrale est bien visible du dessus
et plus large que haute.
La nasale est entière. Elle est séparée
de la préfrontale par l'internasale et
la préoculaire qui sont au contact l'une
de l'autre. La préfrontale est simple.
Il ya 7 labiales supérieures. les troisième
et quatrième en contact avec l'œil.
La cinquième et la sixième. cette demière
étant la plus grande. sont en contact
avec la pariétale. La formule temporale
est 0 + 1. Les mentonnières antérieures
sont sensiblement de même taille
que les postérieures Il y a sept labiales
inférieures, les trois ou quatre premières
sont en contact avec les mentonnières
antérieures.
Les dorsales sont lisses et disposées
sur 15-15-15 rangs droits.
On compte de 151 à 170 ventrales
et de 35 à 58 sous-caudales simples.
L'anale est entière. Il y a un dimorphisme
sexuel au niveau des sous-caudales
seulement <52 à 58 chez les mâles et
35 à 41 chez les femelles).
La taille maximale est de 600 mm
environ (VILLIERS. 1975).
Aparallactus lineatus.
Genre Polemon Jan, 1858
Coloration brun olive ou gris pâle
avec deux ou trois lignes de taches
sombres sur le dos Les dorsales
jouxtant les écailles ventrales portent
des taches claires. Le ventre est gris
pâle avec des taches foncées.
Aparallactus niger
Boulenger, 1897
Aparat/aelus niger Boulenger, 1897 : 279
Aparat/aelus niger - WITIE et LAuRENT, 1947 :
106 ; VILLIERS. 1950 c : 111 ; CONDAMIN,
1959 : 1360 . DOUCET. 1963 : 313 ; VILLIERS.




De la Guinée à la Côte d'Ivoire.
Description
La tête est petite, peu distincte du cou.
Le museau est arrondi.
L'œil est petit et la pupille est ronde.
La rostrale est nettement visible
Aparallactus niger.
du dessus; elle est plus large que haute.
La nasale est entière et de très grande
taille. Elle est largement en contact
avec la préfrontale et la préoculaire.
La préfrontale est simple.
Il y a une. parfois deux postoculaires.
Il y a six ou sept labiales supérieures,
les troisième et quatrième en contact
avec l'œil. Les cinquième et sixième
labiales supérieures, celle-ci la plus grande,
sont en contact avec la pariétale.
La formule temporale est 0 + 1.
Il Y a six labiales inférieures,
les quatre premières en contact avec
les mentonnières antérieures.
Les dorsales sont disposées sur
15-15-15 rangs droits. Les dorsales
de la partie postérieure du corps
peuvent être discrètement carénées.
On compte de 151 à 175 ventrales
et de 33 à 64 sous-caudales simples.
L'anale est entière.
La taille maximale est de 605 mm
environ ( WITIE et LAURENT, 194n.
La coloration est noir uniforme.
Le ventre est gris clair, le bord








La tête est petite. dans le prolongement du corps. Le cou est peu marqué. Le museau
est arrondi. L'œil est petit. la pupille est ronde. Le corps est long et cylindrique,
recouvert d'écailles de petite taille. La queue est courte avec une extrémité plutôt
obtuse.
Le maxillaire porte 3 à 6 dents. Une ou deux sont canaliculées et situées après un
diastème.
L'hémipénis se divise dans la partie apicale de l'organe au niveau des 7/8 de sa longueur.
Le sillon spermatique se divise au même endroit. Les épines basales sont élargies et
disposées en bandes transversales se transformant en chevrons vers l'apex. La taille
des épines décroît vers l'apex CBOGERT. 1940).





























intemasales et deux préfrontales. La loréale est absente. Il y a une préoculaire, mais
pas de sous-oculaire. La largeur de la frontale par rapport aux supraoculaires est
variable. Il y a une ou deux postoculaires de petite taille. Le plus souvent, la temporale
antérieure est présente. suivie d'une seule temporale postérieure. Mais chez
certaines espèces, la temporale antérieure est absente. Il y a 6 à 7 labiales
supérieures, deux d'entre elles sont en contact avec l'œil. Il y a deux paires de
mentonnières. de taille sensiblement équivalente. Les mentonnières antérieures sont
séparées de la symphysiale par la première paire de labiales inférieures. Ces
dernières sont au nombre de 6 à 8, les trois ou quatre premières paires étant au
contact des mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses, sans fossette apicale et disposées en 15 rangées
droites au milieu du corps. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est
entière ou divisée. Les sous-caudales sont simples ou doubles. On observe un net
dimorphisme sexuel au niveau du nombre de ventrales. plus élevé chez les femelles
et du nombre de sous-caudales. plus élevé chez les mâles.
Ce genre comporte treize espèces dont dix sont présentes en Afrique centrale et
occidentale.
1. - Anale entière................ 2
- Anale divisée . 4
6. - Frontale aussi large ou plus étroite que la supraoculaire 7
- Frontale nettement plus large que la supraoculaire 8
5. - Frontale aussi large que longue 6
- Frontale nettement plus longue que large ... 9
11
... 5
... P. notatus Cp. 193)
11
......... P robustus Cp. 196)
........... P gabonensis Cp. 189)
10. - Coloration uniforme gris ou vert olive ...... P griseiceps Cp. 197)
- Coloration du dos brun fauve avec des taches noires
............................................................... P. collaris Cp. 192)
11 - 6 labiales supérieures et 6 labiales inférieures
.................... P gracilis Cp. 195)
- 7 labiales supérieures et 7 labiales inférieures
....................... P fulvico/lis Cp 194)
2. - Au moins une labiale supérieure en contact avec la pariétale
...... . P barthii Cp. 190)
- Labiales supérieures sans contact avec les pariétales 3
7. - Moins de 200 ventrales
- Plus de 200 ventrales ..
4. - Une labiale supérieure en contact avec la pariétale;
deux labiales supérieures en contact avec l'œil.
- Labiales supérieures sans contact avec les pariétales;
une seule labiale supérieure en contact avec l'oeil.
8. - Mentonnières antérieures et postérieures
sensiblement de la même taille P. neuwiedi Cp 190)
- Mentonnières antérieures franchement plus longues
que les postérieures .. 9
9. - Moins de 230 ventrales ..
- Plus de 240 ventrales ..
3 - Sous-caudales doubles P acanthias Cp. 191)

















Elapomorphus gabonensis Duméril, 1856 :
468
Miodon gabonensis - BOUlENGER. 1896 a :
252 : BaGERT. 1940 : 45
Miodon gabonensis gabonensis - W,TTE et
LAURENT. 1947 : 64 : DOUCET. 1963 : 310 :
STUCKI-STIRN. 1979 445.
Palemon gabonensis schmidti
<Witte et Laurent. 19471
Miodon gabonensis schmidti Witte et Laurent.
1947: 66.





Du Togo au Gabon.
Description
La tête est petite, peu distincte du cou.
Le museau est arrondi.
L'œil est petit. la pupille ronde.
La rostrale est à peine visible du dessus
et plus large que haute.
La nasale est entière ou divisée.
Les internasales sont discrètement
plus courtes ou aussi longues que
les préfrontales et un peu moins larges
que ces demières. La loréale est absente.
La frontale est un peu moins large
que longue et aussi large que
la supraoculaire. La préoculaire est grande,
plus haute que le diamètre de l'œil et
aussi longue que la supraoculaire.
Il y a une ou deux postoculaires ;
dans ce dernier cas, elles sont petites
et de taille similaire. La pariétale
est longue. La formule temporale est
o + 1 + 1. Il Y a 7 labiales supérieures.
les troisième et quatrième sont en
contact avec l'œil et la cinquième.
la plus grande. est en contact avec
la pariétale Il y a 7 labiales inférieures,
les quatre premières en contact
avec les mentonnières antérieures.
Ces dernières sont plus longues
que les postérieures.
Les dorsales sont lisses; elles sont
disposées sur 15-15-15 rangs droits.
Le nombre de ventrales est compris
entre 208 et 252. avec un net dimorphisme
sexuel. L'anale est divisée.
On compte de 16 à 26 sous-caudales
sur deux rangs, plus de 20 chez les mâles
et moins de 20 chez les femelles.
La taille maximale est de 880 mm
eSTUCKI-STIRN, 1979).
La taille moyenne des adultes
est de 500 mm.
La coloration est uniformément brun
sombre à noir. Sur les flancs.
une irisation bleutée donne un aspect
plus lumineux.
La face ventrale est gris clair uni.
Polemon gabonensis.
Remarques
Les deux sous-espèces se distinguent
par le nombre de ventrales:
P. gabonensis gabonensis,
sous-espèce la plus occidentale,
possède de 208 à 237 ventrales et
P. gabonensis schmidti
entre 223 et 252 ventrales





































Christianbourg (= Accra), Ghana.
Répartition (carte 109)




La tête est petite, peu distincte du cou.
Le museau est arrondi.
L'oeil est petit et la pupille ronde.
La rostrale est à peine visible du dessus;
elle est plus large que haute.
La nasale est entière. Les internasales
sont aussi longues ou un peu plus longues
Polemon neuwiedi
(Jan, 1858)
Microsoma neuwiedi Jan. 1858 : 519.
Miodon neuwiedii - BOULENGER. 1896 a : 253.
Cynodontophis neuwiedi . WITTE et LAURENT.
1947 : 85.
Palemon neuwiedi - VILLIERS. 1975 : 143 :
RESETAR et MARX, 1981 : 84.
La taille maximale est de 810 mm
(VILLIERS, 1975). La taille moyenne
des adultes est de 500 mm
La coloration est uniformément noire
avec des reflets bleu foncé.
La face ventrale est gris clair uni.
Répartition (carte 108)
De la Côte d'Ivoire au Gabon et
au Cameroun.
Localité type
Guinée (en fait Ghana)
Description
La tête est petite, peu distincte du cou.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le museau est arrondi.
La rostrale est visible du dessus
et deux fois plus large que haute.
La nasale est divisée.
La frontale est petite, aussi large
que longue et sensiblement de même
taille que les supraoculaires.
La postoculaire est petite.
La formule temporale est 0 + 1 + 1.
Il Y a 7 labiales supérieures, les troisième
et quatrième en contact avec l'oeil
et la cinquième touche la pariétale.
Il y a 7 labiales inférieures,
les quatre premières en contact avec
les mentonnières antérieures.
Ces dernières sont deux fois plus
longues et un peu plus larges
que les postérieures.
Les dorsales sont lisses; elles sont
disposées sur 15-15-15 rangs droits.
Le nombre de ventrales est compris
entre 221 et 229. L'anale est entière
On compte de 16 à 20 sous-caudales
habituellement simples, mais SruCKI-STIRN
(1979) signale un spécimen du Cameroun
dont les sous-caudales sont doubles.
Palemon barthii
Jan, 1858
Polemon barthii Jan. 1858. 520.
Polemon barthi - BOULENGER. 1896 a .254 .
WITIE et LAURENT. 1947 : 83 : DOUCET. 1963 •
312 : LESTON et HUGHES, 1968 . 756 . VILLIERS,



















que les préfrontales. La frontale est
aussi large ou un peu plus large
que longue. Elle est deux fois plus large
que les supraoculaires. La préoculaire
est aussi haute que le diamètre de l'œil.
La postoculaire est de taille moyenne.
La formule temporale est 0 + 1 + 1.
Il Y a 7 labiales supérieures,
les troisième et quatrième en contact
avec l'œil; la cinquième labiale supérieure
touche la pariétale, ainsi que la sixième
chez certains spécimens. Il y a 6 labiales
inférieures, les trois premières en contact
avec les mentonnières antérieures.
Ces dernières sont aussi longues
que les postérieures.
Les dorsales sont lisses ; elles sont
disposées sur 15· 15·1 3 rangs droits.
Le nombre de ventrales est compris
entre 219 et 261. L'anale est divisée.
On compte de 11 à 21 sous·caudales
doubles.
La taille maximale est de 345 mm
<RESEIAR et MARX, 1981). La taille
moyenne des adultes est de 200 mm.
La tête est sombre ainsi que la base
de la queue. Le corps est ivoire ou brun
clair avec trois lignes noires longitudinales.
La face ventrale est blanchâtre.
Remarques
Cette espèce présente une réduction
du nombre de rangées dorsales




Urobelus acanlhias Reinhardt. 1860: 229.
Miodon acanlhias . BOULENGER. 1896 a :
250: LOVERIDGE. 1944: 170; WITTE et
LAURENT. 1947 : 61 : VILLIERS, 1950 c : 106 :
ANGEL el al 1954 : 397 : DouCET. 1963 : 310 :
LESTON et HUGHES. 1968: 755.
Polemon acanlhias . VILLIERS. 1975 : 143.
Localité type
Guinée (en fait Ghana).
Répartition (carte 110)
De la Guinée au Nigeria.
Description
La tête est petite. peu distincte du cou.
Le museau est arrondi.
L'œil est petit. la pupille ronde.
La rostrale est à peine visible du dessus.
La nasale est entière ou divisée.
Les internasales sont plus courtes
que les préfrontales.
La frontale est une fois et demie plus
longue que large et à peine plus large
que les supraoculaires. Il y a en général
une seule postoculaire de taille moyenne.
mais certains spécimens en possèdent
deux de petite taille. Il ya 7 labiales
supérieures. les troisième et quatrième


















































Aucune labiale supérieure n'est en contact
avec la pariétale. La formule temporale
est 1 + 1. Il Y a 6 ou 7 labiales inférieures.
les quatre premières en contact
avec les mentonnières antérieures.
Ces dernières sont discrètement
plus longues et plus larges que
les postérieures.
Les dorsales sont lisses;
elles sont disposées sur 15- 15-15 rangs
droits. Le nombre de ventrales
est compris entre 182 et 216.
avec un dimorphisme sexuel net.
L'anale est entière.
On compte de 16 à 24 sous-caudales
doubles.
La taille maximale est de 585 mm
(LOVERIDGE. 1944). La taille moyenne
des adultes est de 350 mm.
La tête est sombre avec un collier clair
situé en arrière des pariétales.
L'extrémité du museau et les labiales
supérieures sont claires.
Le corps est rouge. orange ou jaune
avec cinq bandes noires longitudinales.
La face ventrale est blanchâtre.
L'extrémité de la queue est blanchâtre.
Remarques
Celle espèce est ophiophage
et sauriphage (COLE. 1967 ;
LESTON et HUGHES. 1968).
Les femelles pondent 4-6 œufs mesurant
25 mm de long et 10 mm de large.
Polemon collaris
<Peters. 1881)
Microsoma col/are Peters. 1881 : 148.
Miodon col/aris - BOULENGER. 1896 a : 251
Miodon gabonensis col/aris - LOVERIDGE.
1944 172.
Miodon col/aris col/aris - VILLIERS. 1966 :
1748: WITIE et LAURENT. 1947· 70.
Palemon col/aris breviorWitte et Laurent.
1947:69.
Miodon col/an's brevior - STUCKI-STIRN. 1979 :
451.
Palemon col/aris brevior - VILLIERS. 1966 :
1750 : VILLIERS. 1975 : 144.





Du Nigeria à l'Ouganda et à l'Angola.
Description
La tête est petite. peu distincte du cou.
Le museau est arrondi.
L'œil est petit et la pupille ronde.
La rostrale est à peine visible du dessus;
elle est plus large que haute. La nasale
est entière. Il n'y a pas de loréale
Les internasales sont deux fois plus
courtes que les préfrontales et un peu
moins larges que celles-ci.
La préoculaire est relativement grande.
sa hauteur est égale au diamètre de
l'œil. mais elle est plus courte que
la supraoculaire. La frontale est deux
fois plus longue que large et à peine
plus large que les supraoculaires.
Il y a en général deux postoculaires
de taille moyenne. la supérieure un peu
plus petite que l'inférieure. Il ya 7 labiales
supérieures. parfois 8. les troisième et
quatrième en contact avec l'œil.
La formule temporale est 0 + 1 + 1.
La quatrième labiale supérieure
est en contact avec la pariétale.
Il y a 6 ou 7 labiales inférieures.
les quatre premières en contact avec
les mentonnières antérieures.
Ces dernières sont plus longues et
plus larges que les postérieures.
Polemon col/aris.
Les dorsales sont lisses; elles sont
disposées sur 15-15-13 rangs droits.
Le nombre de ventrales est compris
entre 181 et 236, moins de 221 chez
les mâles et plus de 220 chez les femelles.
L'anale est divisée. On compte de
15 à 24 sous-caudales doubles, plus
de 18 chez les mâles et moins de
20 chez les femelles.
La taille maximale est de 650 mm
CWITIE et LAURENT. 1947).
La tête et le cou sont bruns.
Le corps est brun fauve avec des taches
noires. La face ventrale est blanchâtre.
L'extrémité de la queue est blanchâtre.
Remarques
Cette espèce présente une réduction
du nombre de rangées dorsales;
celle-ci intervient au 9/10 du corps.
La distinction entre les sous-espèces
est fondée sur le nombre de ventrales,
plus élevé chez P collaris collaris C195-220l
que chez P. collaris breviorC181-213)
avec, chez les deux sous-espèces
un net dimorphisme sexuel
eWITIE et LAURENT, 1947).
C'est un serpent de forêt humide




Microsoma notatum Peters. 1882: 127.
Miodon notatus . BOULENGER. 1896 a : 252
Cynodontophis notatus notatus - WITTE el
lAuAENT. 1947 : 87 : PERRET el MERTENS.
1958 591.
Palemon notatus notatus . RESETAR el MARX.
1981 : 84
Polemon notatus aemulans (Werner.
1902)
Cynodontophis aemulans Werner. 1902 : 346.
Cynodontophis aemulans - Müller. 1910 : 610.
Palemon notatus aemulans . TRAPE el Roux-
ESTÈVE. 1995 : 43.
Localité type
Cameroun pour P. notatus notatus ;
Congo pour P. notatus aemulans.
Répartition (carte 112)
Du Cameroun à la République
démocratique du Congo.
Description
La tête est petite, peu distincte du cou.
Le museau est arrondi.
L'œil est petit. la pupille ronde.
La rostrale est à peine visible du dessus.
La nasale est entière ou divisée.
La frontale est aussi longue que large
et deux fois plus large que
les supraoculaires. Il y a une seule
postoculaire de taille moyenne.
La formule temporale est 0 + 1 + 1.
Il Y a 6 ou 7 labiales supérieures,
les troisième et quatrième en contact
avec l'œil. La cinquième labiale supérieure
est en contact avec la pariétale.
Il y a 6 ou 7 labiales inférieures.
les trois premières sont en contact
avec les mentonnières antérieures.
Ces dernières sont nettement
plus longues et plus larges que
les postérieures.
Les dorsales sont lisses; elles sont
disposées sur 15-15-15 rangs droits.
Le nombre de ventrales est compris
entre 178 et 228. L'anale est divisée.
On compte de 17 à 27 sous-caudales
doubles. Le dimorphisme sexuel
est remarquable.
La taille maximale est de 317 mm
CWITIE et LAURENT, 1947).
L'ensemble du dos et de la tête
est uniformément brun.























































P. notatus aemulans (WERNER, 1902)
a été récolté au Congo (TRAPE et Roux-
ESTÈVE, 1995) et aurait été observé
au Cameroun à Édéa (MÜLLER. 191 Q)
Palemon lulvicollis
CMocquard. 1887)
Microsoma fulvicol/is Mocquard. 1887 : 65.
Miodon gabonensis - BouLENGER. 1896 a : 252 :
Miodon fulvicoffis fulvicollis - W,TIE et LAURENT.
1947 75: VILLIERS. 1966: 1746 :





Du Gabon à l'Ouganda et à la
République démocratique du Congo.
* P. robustus
Description
La tête est petite. peu distincte du cou
Le museau est arrondi
L'œil est petit. la pupille ronde.
La rostrale est à peine visible du dessus.
La nasale est entière. La loréale est
absente. Les internasales sont aussi
longues ou un peu plus courtes
que les préfrontales. mais moins larges
que ces dernières. La préoculaire est
courte. sa hauteur est égale au diamètre
de l'œil. La frontale est discrètement
plus longue que large et nettement plus
large que les supraoculaires.
Il ya deux postoculaires de taille voisine.
Il y a sept labiales supérieures.
la quatrième est en contact avec l'œil.
parfois les troisième et quatrième.
La formule temporale est 1 + 1.
En général, aucune labiale supérieure
n'est en contact avec la pariétale;
toutefois, la quatrième labiale supérieure
peut toucher en un point la pariétale
en arrière de la postoculaire supérieure.
Il y a sept labiales inférieures.
les quatre premières en contact
avec les mentonnières antérieures.
Ces dernières sont nettement plus
longues et plus larges que les postérieures.
Les dorsales sont lisses;
elles sont disposées sur 15-15-13 rangs
droits. Le nombre de ventrales est
compris entre 242 et 297, avec un net
dimorphisme sexuel. L'anale est divisée.
On compte de 22 à 29 sous-caudales
doubles.
La taille maximale est de 506 mm
(RESETAR et MARX, 1981).
Le dos est uniformément ardoisé.
La rostrale. les premières labiales
supérieures et le ventre sont blanc
crème. La partie occipitale et la nuque




Polemon bocour1i Mocquard. 1897 : 13.
Palemon bocour1i - WITIE et LAURENT. 1947 :
81 : WITIE. 1962 : 132 : VILLIERS. 1966 :
1750 : GAUDUIN. 1970 : 86 : VILLIERS. 1975






De la Guinée à la République
démocratique du Congo.
Description
La tête est petite, peu distincte du cou.
Le museau est arrondi.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
La rostrale est visible du dessus.
Les internasales sont plus courtes que
les préfrontales. La nasale est entière.
Il y a une préoculaire. La frontale est
une fois et demie plus longue que large
et à peine plus large que les supraoculaires.
Il y a 2 postoculaires, la supérieure plus
petite que l'inférieure, parfois une seule.
Il ya 7 labiales supérieures, les troisième
et quatrième en contact avec l'œil.
Aucune labiale supérieure n'est
en contact avec la pariétale:
il ya donc une temporale antérieure,
suivie d'une seule temporale postérieure.
Il y a 6 ou 7 labiales inférieures,
les quatre premières sont en contact
avec les mentonnières antérieures.
Ces demières sont nettement plus longues
et plus larges que les postérieures
Les dorsales sont lisses; elles sont
disposées sur 15-15-15 rangs droits.
Le nombre de ventrales est compris
entre 171 et 210. L'anale est entière.
On compte de 15 à 26 sous-caudales
simples.
La taille maximale est de 980 mm
(WIITE et LAURENT, 1947)
La tête est brune avec un collier clair
atteignant les labiales inférieures
en dessous et les écailles bordant
les pariétales au-dessus
Le reste du dos est brun foncé ou noir.
La face ventrale est blanchâtre avec
les bords brun clair.
Remarques
C'est un serpent de savanes humides:
savanes incluses, savanes côtières
et savanes arborées.
Comme les autres espèces du genre
Polemon, P. bocourti est un serpent
fouisseur, nocturne, approchant peu
les installations humaines
Il est généralement ophiophage, mais
peut aussi se nourrir de petits lézards.
Palemon gracilis
CBoulenger, 1911)
Elapocalamus gracilis Boulenger, 1911 : 370.
Elapocalamus gracilis - WITTE el LAURENT.
1947: 90 : PERRET. 1960: 133
Miodon collaris collaris - KNOEPFFLER. 1966 :
16 (par erreur).





Du Nigeria au Cameroun.
Description
La tête est petite, peu distincte du cou.
Le museau est arrondi.
L'œil est petit. la pupille ronde.
La rostrale est à peine visible du dessus.
La nasale est entière.
Il n'y a pas de loréale. Les internasales
sont de la même taille que les préfrontales,
mais un peu moins larges que
ces dernières. La préoculaire est
relativement courte, sa hauteur est
égale au diamètre de l'œil.
La frontale est discrètement plus longue
que large et nettement plus large que
les supraoculaires. Il y a une postoculaire




















































Il Y a 6 labiales supérieures. la troisième
en contact avec l'œil.
La formule temporale est 1 + 1.
Aucune labiale supérieure n'est
en contact avec la pariétale.
Il y a 6 labiales inférieures,
les trois premières en contact avec
les mentonnières antérieures.
Ces dernières sont plus longues et
plus larges que les postérieures.
Les dorsales sont lisses;
elles sont disposées sur 15- 15-13 rangs
droits. Le nombre de ventrales
est compris entre 247 et 296, avec
un net dimorphisme sexuel.
L'anale est divisée. On compte
de 19 à 29 sous-caudales doubles.
La taille maximale est de 507 mm
(RESETAR et MARX. 1981). La taille
moyenne des adultes est de 350 mm.
Le dos est généralement uniformément
brun. Parfois, trois paires de lignes
longitudinales blanchâtres s'étendent
de la nuque à la queue.
La moitié inférieure des labiales
supérieure est blanche;
celle coloration s'étend jusqu'au cou.
qui porte un collier clair incomplet.
interrompu au niveau du rang vertébral
par la pointe d'un V sombre.
La face ventrale est blanchâtre.
Remarques
Palemon gracilis présente également
une réduction du nombre de rangées
dorsales au niveau des 9/10 du corps.
BOULENGER (1911 a) mentionne
un exemplaire dont la cinquième labiale
supérieure est en contact avec
la pariétale, probablement en raison
d'une fusion entre cette labiale
supérieure et la temporale antérieure.
C'est une espèce nocturne observée
dans les zones de forêt secondaire.
Palemon robustus
(Witte et Laurent. 1943)
Miodon robustus Witte et Laurent. 1943 b :
167






De la République centrafricaine à
la République démocratique du Congo.
Description
La tête est petite. peu distincte du cou.
Le museau est arrondi, massif.
L'œil est très petit, la pupille ronde.
La rostrale est à peine visible du dessus
et plus large que haute.
La nasale est entière ou semi-divisée.
Les internasales sont plus courtes que
les préfrontales et un peu moins larges
que ces dernières.
La loréale est absente. La frontale
est un peu moins large que longue
et plus étroite que la supraoculaire.
La préoculaire est grande. plus haute
que le diamètre de l'oeil et aussi longue
que la supraoculaire.
Les deux postoculaires sont petites
et de taille similaire
La pariétale est longue.
La formule temporale est a + 1 + 1.
Il Y a 7 labiales supérieures,
les troisième et quatrième sont
en contact avec l'oeil et la sixième,
la plus grande, est en contact avec
la pariétale. Il y a 7 labiales inférieures,
les quatre premières en contact
avec les mentonnières antérieures.
Ces dernières sont discrètement plus
courtes ou de la même taille que
les postérieures.
Genre Xenocalamus Günther, 1868
La tête est petite. dans le prolongement du corps. Le museau pointe en avant. L'œil
est petit avec une pupille ronde. Le corps est long et cylindrique, recouvert d'écailles
de taille moyenne. La queue est courte et son extrémité est obtuse.
Le maxillaire porte de 4 à 6 dents; les deux dernières, canaliculées, sont séparées
des autres par un diastème. Les dents situées à l'avant du maxillaire sont petites. Les
crochets venimeux, en arrière du diastème, portent un canalicule antérieur et sont
nettement plus développés que les autres dents.
L'hémipénis est unilobé chez la plupart des espèces. Certaines. toutefois. ont un
Les dorsales sont lisses: elles sont
disposées sur 15-15-15 rangs droits
Le nombre de ventrales est compris
entre 163 et 189, avec un net
dimorphisme sexuel (moins de
170 ventrales chez les mâles et plus
de 175 chez les femelles).
L'anale est divisée. On compte
de 17 à 27 sous-caudales sur deux
rangs, plus de 22 chez les mâles et
moins de 21 chez les femelles.
La taille maximale est de 670 mm
(WIITE et LAURENT, 194n La taille
moyenne des adultes est de 400 mm.
Le dos est noir brunâtre avec un collier
clair plus ou moins visible, mais bien
marqué chez le jeune.
Le ventre est blanchâtre, tacheté de
sombre sous la tête.
Polemon griseiceps
(Laurent. 1947)
Miodon griseiceps Laurent, 1947: 11.




Du Cameroun au Congo et
à la République centrafricaine.
Description
La tête est petite, peu distincte du cou.
Le museau est arrondi.
L'œil est petit et la pupille ronde.
La rostrale est à peine visible du dessus:
elle est plus large que haute. La nasale
est divisée. Il n'y a pas de loréale
Les internasales sont deux fois plus
courtes que les préfrontales et
un peu moins larges que celles-ci.
La préoculaire est relativement grande,
sa hauteur est égale au diamètre de
l'œil, mais elle est plus courte que
la supraoculaire. La frontale est deux fois
plus longue que large et à peine plus
large que les supraoculaires.
Il y a une ou deux postoculaires.
Il y a 7 labiales supérieures. les troisième
et quatrième en contact avec l'œil.
La formule temporale est 0 + 1 + 1.
La quatrième labiale supérieure est en
contact avec la pariétale Il y a 7 labiales
inférieures, les quatre premières en
contact avec les mentonnières antérieures.
Ces dernières sont plus longues et
plus larges que les postérieures.
Les dorsales sont lisses: elles sont
disposées sur 15-15-15 rangs droits.
Le nombre de ventrales est compris
entre 178 et 200. L'anale est divisée.
On compte de 20 à 25 sous-caudales
doubles.
La taille maximale est de 550 mm
(VILLIERS, 1966).
La tête et le cou sont uniformément
noirâtres. Le corps est gris olive
uniforme. La face ventrale est blanchâtre.





































hémipénis qui se divise au niveau de son extrémité distale. Le sillon spermatique est
également simple sur la majeure partie de son trajet et se divise à l'apex. La base de
l'hémipénis est lisse avec quelques plis longitudinaux. La moitié supérieure est ornée
de sillons transversaux et d'épines fines et courtes CBROADLEY. 1971 d.
La rostrale est allongée. parfois projetée en avant sans jamais être pointue. La nasale
est entière ou divisée. Il y a deux internasales. Les préfrontales sont déportées
latéralement et se placent en position de préoculaire. La loréale est absente. Il n'y a
pas de préoculaire ni de sous-oculaire. La frontale, nettement plus longue que large,
se prolonge vers le museau et est en contact avec les internasales. Il y a une ou deux
postocu/aires de très petite taille. Les pariétales sont étroites et allongées vers
l'arrière. Il n'y a pas de temporale antérieure et une seule temporale postérieure. Il y
a 5 ou 6 labiales supérieures. une ou deux d'entre elles sont en contact avec l'œil. Il
n'y a qu'une seule paire de mentonnières, allongées, étroites et pointues vers
l'arrière. Elles sont séparées de la symphysiale par la première paire de labiales
inférieures. Ces dernières sont au nombre de 5 à 7. les trois premières paires étant
au contact des mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses, sans fossette apicale, disposées sur 17 à 21 rangs
droits au milieu du corps, Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. Les
ventrales sont arrondies. L'anale est divisée. Les sous-caudales sont doubles. On
observe un dimorphisme sexuel au niveau du nombre de ventrales, plus élevé chez
les femelles et du nombre de sous-caudales, plus élevé chez les mâles.



















Xenocalamus mechowii Peters, 1881 : 147.
Xenocalamus mechovii (sic) . BOULENGER.
1896 a: 248
Xenocalamus mechowi mechowi - VILLIERS,
1966 1746.




Répartition (carte 102 p. 182)
Du Congo à l'Afrique du Sud
Description
La tête est petite, indistincte du corps.
L'œil est petit. la pupille ronde.
Le museau est saillant.
Le corps est cylindrique et la queue
est courte.
La rostrale est longue, bien visible
du dessus La nasale est à demi divisée.
La préfrontale est en position latérale,
en avant de l'œil. Elle est allongée.
deux fois plus longue que large.
Il y a deux postoculaires, parfois
une seule. la supérieure est minuscule
et l'inférieure, quoique plus grande,
est plus petite que le diamètre de l'œil.
On compte 6 labiales supérieures,
les troisième et quatrième en contact
avec l'œil et la cinquième la plus grande.
La plus grande des labiales supérieures
touche la pariétale.
La formule temporale est 0 + 1.
On compte 5 labiales inférieures,
les trois premières sont en contact
avec l'unique paire de mentonnières.
Ces dernières sont allongées
et pointues vers l'arrière.
Les dorsales sont lisses et disposées
sur 17-1 7-17 rangs droits. Le nombre
de ventrales est compris entre 217 et
256, de 217 à 239 chez les mâles et
de 243 à 256 chez les femelles.
L'anale est divisée, les sous-caudales
sont doubles. On compte de 23 à
36 sous-caudales. entre 23 et 36 chez
les mâles et 27 et 32 chez les femelles.
La taille maximale est de 725 mm
CBROADLEY. 1971 d.
Le dos est blanchâtre avec deux séries
de taches sombres pouvant confluer en
bandes. Le ventre est clair, sans tache.
ELAPIDAE
L'origine des Elapidae remonterait au moins au Miocène (environ
22 millions d'années). Les Elapidae sont très voisins des Colubridae
dont ils sont probablement issus (RAGE, 1987). Les vertèbres
dorsales portent une hypapophyse. Le maxillaire est court: il
possède un ou plusieurs crochets venimeux sillonnés en position
antérieure. suivis généralement par quelques dents pleines de très
petite taille par rapport aux crochets. Le dentaire est court. Il porte
des dents ainsi que le ptérygoïde et le palatin. Ce dernier peut se
redresser partiellement chez certains genres, ce qui conduit à une
relative mobilité du maxillaire (Oendroaspis). Toutes les espèces
possèdent une glande à venin reliée au crochet venimeux et riche
en toxines de faible poids moléculaire à tropisme neuro-musculaire.
L'écaillure céphalique est identique à celle des Colubridae. La
pupille est ronde. La loréale est toujours absente.
Une seule sous-famille, les Bungarinae. est rencontrée en Afrique
occidentale et centrale.
5. - Rangées dorsales droites Bou/engerina Cp. 203)
- Rangées dorsales obliques. . Naja Cp. 205)
4. - Œil grand ; 13 ou 15 rangées dorsales Pseudohaje Cp. 211)
- Œil petit; 17 rangées dorsales ou plus . .... 5








































1. - Moins de 40 sous-caudales
- Plus de 40 sous-caudales
2. - 13 rangées dorsales au milieu du corps E/apsoidea Cp. 199)
- 15 ou 17 rangées dorsales au milieu du corps Paranaja Cp. 218)
3 - Anale divisée . Oendroaspis Cp. 213)
- Anale entière . 4
La tête est petite et courte. Le cou n'est pas marqué. Le museau est obtus. L'œil est
petit avec une pupille ronde. Le corps est long, robuste et cylindrique, recouvert
d'écailles de grande taille. La queue est très courte.
Le maxillaire porte deux crochets à canal fermé en avant du maxillaire. Ils sont suivis
d'un court diastème. puis de 3 ou 4 dents pleines de petite taille.
Les hémipénis sont bilobés distalement. généralement à partir des deux tiers ou des
quatre cinquièmes. Le sillon spermatique est divisé juste avant la division de
l'hémipénis. Ces derniers sont ornés d'épines de taille voisine ou plus grandes à la
base CBROADLEY. 1971 b ; JAKOS5EN. 1997J.
La rostrale est obtuse, à peine visible du dessus. La nasale est divisée. Il ya toujours
deux internasales et deux préfrontales. La loréale est absente. Il ya une préoculaire,
mais pas de sous-oculaire. La frontale est plus longue que large. Elle est séparée de
l'œil par une supraoculaire. Il y a deux postoculaires. Il y a une temporale antérieure,
parfois deux et une ou deux temporales postérieures. Il y a 6 ou 7 labiales
supérieures, deux d'entre elles sont en contact avec l'œil. Il y a deux paires de
mentonnières. Le sillon mentonnier est plus ou moins marqué. Les mentonnières
antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire de labiales
inférieures. Ces dernières sont au nombre de 6 ou 7.
Les écailles dorsales sont lisses, sans fossette apicale, disposées sur 13 ou 15 rangs
obliques au milieu du corps. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale
est entière. Les sous-caudales sont doubles. Il existe un dimorphisme sexuel
paradoxal au niveau du nombre de ventrales, plus nombreuses chez les mâles dans
la plupart des espèces. En revanche, le nombre de sous-caudales est en moyenne
toujours plus élevé chez les mâles que chez les femelles.
Ce genre comporte six espèces dont trois sont présentes en Afrique occidentale et
centrale.
1. - Bandes claires plus larges ou de même taille que les sombres;
ventre foncé . E. güentheri Cp. 200)
- Bandes claires deux fois plus étroites que les sombres;
ventre clair . 2
2. - Postoculaires de taille différente;
bandes claires sans marbrure blanche;
Afrique occidentale E. semiannulata Cp. 20D
- Postoculaires de même taille;
bandes claires avec marbrures blanches:



















Elapsoidea güentheri Bocage, 1866: 50,
Elapsoidea güntherii - BOULENGER, 1896 a :
359 : BOGERT, 1940 : 86
Elapsoidea semiannulata - BoULENGER.
1896 a (en partie),
Efapsoidea guentheri - BROADLEY, 1971 b : 600,
Efapsoidea güentheri - JAKOS5EN, 1997 : 66.
Localité type
Cabinda, Angola,
Répartition (carte 118 p. 202)
Du Congo au Zimbabwe
Description
La tête est petite et courte.
Le cou est peu marqué, L'œil est petit
avec une pupille ronde, Le corps est
robuste et cylindrique,
La queue est moyennement longue,
La rostrale est obtuse. à peine visible
du dessus et plus large que haute,
La nasale est divisée, Les internasales
sont beaucoup plus courtes et plus
étroites que les préfrontales. La loréale
est absente, Il ya une préoculaire. dont
la hauteur est plus petite que le diamètre
de l'œil. Il n'y a pas de sous-oculaire,
La frontale est discrètement plus longue
que large. Elle est plus large que
la supraoculaire, Il y a deux postoculaires
de taille similaire. La formule temporale
est 1 + 2. Il y a généralement 7 labiales
supérieures, la troisième et la quatrième
touchent l'œil; parfois, il y a 6 labiales
supérieures, les deuxième et troisième
bordant l'œil. Les mentonnières
antérieures et postérieures sont de
la même taille, Les labiales inférieures
sont au nombre de 7, généralement
les trois ou quatre premières sont
Elapsoidea semiannulala.
Répartition (carte 117)








































La tête est petite et courte.
Le cou est peu marqué.
L'oeil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est robuste et cylindrique.
La queue est moyennement longue.
La rostrale est obtuse, nettement
5 mm
~Elapsoidea semiannulafaBocage, 1882E/apsoidea semi-annu/ala (sic) Bocage.1882: 303
Elapsoidea semiannulata moebiusi
Werner. 1897
Elapsoidea moebiusi Werner, 1897 : 400.
Efapsoidea semiannulata - BOULENGER.
1896 a (en partie).
E/apsoidea sundevalli gunlheri - VILLIERS.
1950 c : 115 : Roux-EsTEVE. 1969: 128.
E/apsoidea decosteri moebiusi - ROUSSEL et
VILLIERS. 1965: 1529: VILLIERS. 1966: 1753
Efapsoidea semiannu/ata moebiusi -
BROADLEY. 1971 b : 609 : ROMAN. 1973 b :
28 . VILLIERS. 1975: 160.
Elapsoidea semiannu/ata - ROMAN, 1980: 17.
Localité type
Caconga, Angola pour E. semiannulata
semiannulata et Kete, Ghana pour
E. semiannulata moebiusi.
Remarques
C'est une espèce de savane arborée.
Elle se nourrit de lézards, amphibiens,
serpents et larves d'insectes (JAKOBSEN,
1997l. La femelle pond une dizaine d'oeufs.
en contact avec les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 13-13-13 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. On compte de 131 à
157 ventrales, avec un faible dimorphisme
sexuel paradoxal : les mâles ont plus
de ventrales que les femelles.
L'anale est entière. Les sous-caudales
sont doubles et leur nombre est compris
entre 15 et 26, avec un dimorphisme
sexuel marqué: les mâles possèdent
plus de 19 sous-caudales et les femelles
moins de 19.
La taille maximale est de 630 mm
(LOVERIDGE, 1944)
Il Y a de 14 à 24 anneaux marron clair
sur le corps, aussi larges ou plus larges
que l'espace sombre qui les sépare et
2 ou 3 anneaux similaires sur la queue.
Le ventre est uniformément brun foncé.
Cette espèce a été mise en synonymie
avec E. semiannulata par BOULENGER
(1896 a). Son statut spécifique a été
à nouveau accordé par BROADLEY
(1971 b).
visible du dessus La nasale est divisée.
Les internasales sont beaucoup
plus courtes et plus étroites que
les préfrontales. La loréale est absente.
Il y a une préoculaire, dont la hauteur
est plus petite que le diamètre de l'œil
Il n'y a pas de sous-oculaire.
La frontale est plus longue que large.
Elle est plus large que la supraoculaire.
Il y a deux postoculaires, l'inférieure
étant généralement la plus grande.
La formule temporale est 1 + 1 ou 2 + 3.
Il y a 7 labiales supérieures, la troisième
et la quatrième touchent l'œil
Les mentonnières antérieures sont
plus longues que les postérieures.
Les labiales inférieures sont généralement
au nombre de 7, parfois 6, les trois ou
quatre premières en contact avec
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 13 rangs droits au milieu
du corps. Le rang vertébral n'est pas
distinct des autres. On compte
de 145 à 167 ventrales, avec un faible
dimorphisme sexuel. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre est compris entre 15 et
28, avec un dimorphisme sexuel peu
marqué. les mâles possèdent plus
de 21 sous-caudales et les femelles
moins de 25.
La taille maximale est de 660 mm
CBROADLEY, 1971 bl
La coloration est constituée d'alternance
d'anneaux blancs et sombres
dont l'intensité décroît avec l'âge.
Il y a de 10 à 21 bandes claires sur
le corps et de 1 à 3 sur la queue.
Les anneaux blanchâtres sont deux fois
plus étroits que les bandes sombres
Le ventre est uniformément blanchâtre
Remarques
La sous-espèce observée dans la région
considérée est E. semiannulata moebiusi.
Elapsoidea laticincta
(Werner, 1919)
Elapechis faticinctus Werner, 1919. 507.
Elapsoidea sundeva/lii laticincta - LOVERIDGE.
1955 16
Elapsoidea laticincta - Roux-EsTÈVE, 1962 :






Du Tchad au Soudan et à la République
démocratique du Congo.
Description
La tête est petite et courte.
Le cou est peu marqué.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est robuste et cylindrique.
La queue est moyennement longue.
La rostrale est obtuse, à peine visible
du dessus. La nasale est divisée.
Les internasales sont beaucoup
plus courtes et plus étroites que
les préfrontales. La loréale est absente.
Il y a une préoculaire, dont la hauteur
est plus petite que le diamètre de l'œil
Il n'y a pas de sous-oculaire.
La frontale est plus longue que large.
Elle est plus large que la supraoculaire.
Il y a deux postoculaires de taille similaire.
La formule temporale est généralement
1 + 2, exceptionnellement 2 + 2.
Il y a 7 labiales supérieures, la troisième
et la quatrième touchent l'œil
Les mentonnières antérieures et
postérieures sont sensiblement de
la même taille. Les labiales inférieures
sont au nombre de 7, généralement
les trois premières en contact
avec les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 13-13-13 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. On compte de 139 à
156 ventrales, sans dimorphisme sexuel
L'anale est entière. Les sous-caudales
sont doubles et leur nombre est compris
entre 13 et 26, avec un dimorphisme
sexuel marqué: les mâles possèdent
plus de 20 sous-caudales et les femelles
moins de 19.
La taille maximale est de 560 mm
CJAKOBSEN. 1997).
Il Y a de 8 à 17 anneaux marron clair
sur le corps. deux fois plus étroits que
l'espace sombre entre les anneaux et
1 ou 2 anneaux similaires sur la queue.
Le ventre est uniformément Jaune
ou brun clair.
Remarques
Il s'agit d'une espèce de savane sèche
ou herbacée et qui peut s'aventurer
en savane arborée.
Elle se nourrit d'amphibiens et de
lézards.
Genre Boulengerina 00110, 1886
La tête est petite et courte. Le cou est peu marqué. Le museau est obtus. L'œil est
petit avec une pupille ronde. Le corps est long. robuste et cylindrique. recouvert
d'écailles de taille moyenne. La queue est moyennement longue.
Le maxillaire porte 4 dents. La partie antérieure du maxillaire comporte deux crochets
à canal fermé suivi d'un court diastème et de 2 petites dents pleines de taille
équivalente.
La rostrale est obtuse. à peine visible du dessus. La nasale est divisée. Il y a toujours
deux internasales et deux préfrontales. La loréale est absente. Il y a une préoculaire.
mais pas de sous-oculaire. La frontale est aussi longue que large. Elle est séparée de
l'œil par une supraoculaire. Il y a deux ou trois postoculaires. Il y a une ou deux
temporales antérieures et de deux à quatre temporales postérieures. Il y a 7 ou
8 labiales supérieures. deux d'entre elles sont en contact avec l'œil. Il y a une seule
paire de mentonnières. Le sillon mentonnier est peu marqué. Les mentonnières sont
séparées de la symphysiale par la première paire de labiales inférieures. Ces
demières sont au nombre de 8 à 10.
Les écailles dorsales sont lisses. sans fossette apicale. disposées sur 17 à 25 rangs
droits au milieu du corps. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est
entière. Les sous-caudales sont doubles.
Ce genre comporte deux espèces toutes deux présentes en Afrique centrale.
•
1. - 21 rangées dorsales ou plus B. annulata (p. 203)
••. ". • . Moins de 19 rangées dorsales B. christyi (p. 205)
. . '
Boulengerina annulata
CBuchholz et Peters. 1876)
Naja annulata Buchholz el Peters. 1876 . 119.
Boulengerina annulata annulata - Roux-EsTtvE.
1965 : 76 ; STUCKI-STIRN. 1979: 482.
KNOEPFFLER. 1966: 16: TRAPE et Roux-
ESTEVE. 1995 : 44.
Boulengerina stormsi 00110. 1886 : 160




Du Cameroun à la République
démocratique du Congo et du Gabon
à la Centrafrique
Description (photo 40)
La tête est petite et courte.
Le cou est peu marqué.
L'œil est petit avec une pupille ronde.










































de la tête, au niveau du cou.
Le dernier est placé avant la queue.
La queue est sombre. Généralement,
les anneaux sont complets, mais
il arrive que le ventre soit uniformément




La sous-espèce présente en Afrique
centrale (Cameroun, Gabon, Centrafrique
et Congo) est B. annulata annulata.
Plus à l'est, vers le Kenya et la Tanzanie,
on trouve la sous-espèce B. annulata
stormsi 00110 1886, qui se distingue
de la forme nominale par un nombre
plus faible d'anneaux limités à l'avant
du corps.
Cette espèce, strictement aquatique,
se nourrit de poissons.
Le venin contient une neurotoxine ex
courte (61 acides aminés), de type
Naja nigricollis (WEINSTEIN et al., 199n.
La queue est moyennement longue.
La rostrale est obtuse, à peine visible
du dessus et aussi large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont plus courtes que les préfrontales
et débordent sur ces demières.
La loréale est absente.
Il y a une préoculaire, à peu près aussi
haute que le diamètre de l'œil.
Il n'y a pas de sous-oculaire.
La frontale est aussi longue ou
discrètement plus longue que large.
Elle est plus étroite que la supraoculaire.
Il ya deux postoculaires de taille similaire.
La formule temporale est 1 + 2 ou 3.
Il y a généralement 7, parfois 8 labiales
supérieures, la troisième et la quatrième
touchent l'œil. Il y a une seule paire
de mentonnières. Les labiales inférieures
sont généralement au nombre de 8,
parfois 9 ou 10, les quatre premières
en contact avec les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses
et disposées sur 21 à 25 rangs droits
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
On compte de 199 à 226 ventrales.
L'anale est entière.
Le nombre de sous-caudales est compris
entre 70 et 77. Elles sont doubles.
Il ne semble pas exister de dimorphisme
sexuel.
La taille maximale est de 1 900 mm
(SCHMIDT, 1923).
Le dos et le dessus de la tête
sont Jaunes ou marron clair.
Il y a 23 anneaux noirs, les trois à
cinq premiers simples et les suivants
doubles, sont disposés le long du corps.
Le premier anneau est situé en arrière
Boukngerinachris~i
Boulenger. 1904
Bou/engerina christyi Boulenger, 1904 : 14.
Umnonaja christyi . SCHMIDT. 1923 : 125.
Bou/engerina christyi· TRAPE et CARME. 1982





Du Congo à la République
démocratique du Congo.
Description
La tête est petite et courte.
Le cou est peu marqué.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
Le corps est robuste et cylindrique.
La queue est moyennement longue.
La rostrale est obtuse, à peine visible
du dessus. La nasale est divisée.
Les intemasales sont plus courtes
que les pré frontales et débordent sur
ces demières. La loréale est absente.
Il y a une préoculaire, presque aussi
haute que le diamètre de l'œil.
Il n'y a pas de sous-oculaire.
La frontale est aussi longue ou
discrètement plus courte que large.
Elle est plus large que les supraoculaires.
Il y a deux postoculaires de taille similaire.
La formule temporale est 2 + 3 ou 4.
Il y a généralement 7, parfois 8 labiales
supérieures. la troisième et la quatrième
touchent l'œil. Il y a une seule paire
de mentonnières. Les labiales
inférieures sont généralement
au nombre de 8, parfois 9 ou 10,
les quatre premières en contact
avec les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 17 rangs droits au milieu
du corps. Le rang vertébral n'est pas
distinct des autres. On compte environ
209 ventrales. L'anale est entière.
Le nombre de sous-caudales est voisin
de 70. Elles sont doubles.
La taille maximale est de 1 900 mm
(SCHMIDT, 1923)
Le dos et le dessus de la tête sont brun
sombre. L'avant du corps est omé
de quelques lignes jaunes transversales.
Remarques
Cette espèce est strictement aquatique
et se nourrit de poissons.
Le venin contient une neurotoxine ex
<62 acides aminés). du même type
que celle de Naja nigricol/is (WEINSTEIN
et al., 1991)
Genre Naja Laurenti, 1768
La tête est petite, large et courte. Le cou est marqué. Le museau est arrondi. L'œil
est petit avec une pupille ronde. Le corps est long, robuste, cylindrique et recouvert
d'écailles de taille moyenne. La queue est moyenne.
Le maxillaire porte deux crochets à canal fermé en avant du maxillaire. Ils sont suivis
d'un court diastème, puis de 2 à 4 dents pleines de petite taille.
Les hémipénis sont bilobés. au moins à partir de la moitié de l'organe. Le sillon
spermatique est divisé. La totalité de la surface est couverte de fines épines et de
petits calices (DOMERGUE. 1955 b ; DOUCET. 1963).
La rostrale est arrondie. bien visible du dessus. La nasale est divisée. Il y a toujours
deux internasales et deux préfrontales. La loréale est absente. Il y a une préoculaire.
Les sous-oculaires sont absentes ou présentes. La frontale est aussi longue que
large. Elle est séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y a deux ou trois
postoculaires. Il y a une à trois temporales antérieures et deux ou trois temporales
postérieures. Il y a 6 à 8 labiales supérieures. une ou deux d'entre elles sont en
contact avec l'œil. Chez certaines espèces. l'œil est séparé des labiales supérieures
par des sous-oculaires. Il y a une ou deux paires de mentonnières. Le sillon





































symphysiale par la première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au
nombre de 7 à 11.
Les écailles dorsales sont lisses, sans fossette apicale, disposées sur 17 à 27 rangs
obliques. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est entière. Les
sous-caudales sont doubles.
Ce genre comporte 9 espèces dont quatre sont présentes en Afrique occidentale et
centrale.
1. - L'œil est séparé des labiales supérieures par des sous-oculaires
.............................................. .......... .N. haje Cp 206)
- Au moins une labiale supérieure est en contact avec l'œil 2
2. - Deux labiales supérieures en contact avec l'œil
... . N melanoleuca Cp. 208)
- Une seule labiale supérieure en contact avec l'œil 3
3. - Quatrième labiale inférieure la plus grande;
plus de 195 ventrales .. N. nigricol/is <p. 207)
- Cinquième labiale inférieure la plus grande;



















Coluber haie Linné. 1758: 225
Naia haie (sic) - BOULENGER. 1896 a: 374.
Naja haie - ANGEL, 1922 b : 258 : VILLIERS.
1950 c : 993 , VILLIERS, 1951 a . 11 7 :
VILLIERS. 1952 b : 892 : CONDAMIN. 1958 :
256 : Roux-EsTËVE. 1962 : 147 : BROADLEY,
1968: 2 , VILLIERS. 1975: 153: STUCKI-STIRN,
1979: 513 : SCHLEICH et al.. 1996: 526.
Naja haie haie - VILLIERS, 1950 c . 11 7 ,




De l'Égypte au Sénégal et à la Zambie.
Description (photo 41>
La tête est courte. Le cou est marqué.
Le museau est arrondi.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
La queue est moyenne,
La rostrale est arrondie, bien visible
du dessus et aussi large que haute.
La nasale est divisée.
Les intemasales sont un peu plus courtes
que les préfrontales ; leur largeur
est similaire, La loréale est absente.
La préoculaire est aussi longue que
le diamètre de l'œil, mais nettement
moins haute que ce dernier.
L'œil est séparé des labiales supérieures
par deux sous-oculaires de même taille.
La frontale est aussi longue que large.
Elle est plus étroite que les supraoculaires
Il y a deux ou trois postoculaires.
Il y a une temporale antérieure,
parfois deux et deux ou trois temporales
postérieures. Il y a 6 à 8 labiales
supérieures, généralement 7,
aucune n'est en contact avec l'œil;
la sixième labiale supérieure est
la plus grande et en contact avec
les postoculaires. " y a une seule paire
de mentonnières. Le sillon mentonnier
est bien marqué. Les labiales inférieures
sont au nombre de 8 à 11, généralement
9 ou 10, les quatre premières bordent
les mentonnières antérieures.
La quatrième labiale inférieure est
la plus grande.
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées sur 19 à 23 rangs obliques,
le plus souvent 21. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
On compte de 192 à 226 ventrales,
moins de 216 pour les mâles
et plus de 200 pour les femelles.
L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles.
Leur nombre est compris entre 53 et 67,
sans véritable dimorphisme sexuel.
La taille maximale est de 3 000 mm
(STUCKI-STIRN, 1979) Les adultes
mesurent en moyenne 2 000 mm.
Le dos est uniformément brunâtre
ou noirâtre avec quelques écailles
plus claires ou plus foncées disséminées
irrégulièrement. Le ventre est jaunâtre
avec ou sans tache.
Remarques
C'est le cobra égyptien, connu
dans l'antiquité comme le symbole de
la royauté égyptienne et, probablement.
l'instrument du suicide de Cléopâtre.
La femelle pond une vingtaine d'œufs
mesurant 60 mm de long sur 30 de large
en moyenne (ANGEL, 1922 b).
Cette espèce vespéro-nocturne
se nourrit de rongeurs et de volailles.
Le venin possède une neurotoxine
longue (71 à 74 acides aminés).
L'envenimation provoque une paralysie
des muscles respiratoires conduisant
à la mort par asphyxie.
Naja nigricollis
Reinhardt, 1843
Naja nigricol/is Reinhardt. 1843: 269.
Naia nigricol/is (sic) - BOULENGER. 1896 a : 378.
Naja nigricol/is - VILLIERS. 1950 b: 341 :
VILLIERS. 1950 c : 120 (en partie) : VILLIERS.
1951 b : 36 . VILLIERS. 1952 b : 894 : ANGEL
et al., 1954 : 399 : VILLIERS. 1956: 159 ;
CONDAMIN, 1959 : 1361 ; BROADLEY. 1968 : 2 :
ROMAN. 1969 : 9 . VILLIERS, 1975 : 153 :
STUCKI-STIRN, 1979 : 513
Naja nigricol/is nigricol/is - BROADLEY, 1968 : 7 .
DOUCET, 1963 : 316 : BROADLEY. 1968 : 7 ;
Roux-EsTËVE. 1969: 129; ROMAN, 1973 b: 37.
VILLIERS. 1975 : 155
Naja nigricol/is (en partie) - STUCKI-STIRN,
1979: 500
localité type
Guinée (en fait Ghana).
Répartition (carte 121>
De la Mauritanie au Kenya et à
l'Angola.
Description (photo 42)
La tête est courte. Le cou est marqué_
Le museau est arrondi.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
La queue est moyenne.
La rostrale est arrondie, bien visible
du dessus; elle est une fois et demie
plus large que haute. La nasale est divisée.
Les internasales sont deux fois
plus courtes que les préfrontales
et à peine plus larges. La loréale
est absente. Il y a deux préoculaires,
exceptionnellement une seule, aussi
longues que le diamètre de l'œil,
mais généralement moins hautes que
ce dernier. Il n'y a pas de sous-oculaire.









































Elle est de la même largeur que
les supraoculaires Il ya 2, parfois 3,
postoculaires, l'inférieure plus grande
que la supérieure. Il y a 2 temporales
antérieures et 3 ou 4 temporales
postérieures. Il y a 6 à 8 labiales
supérieures, le plus souvent 6,
la troisième est en contact avec l'œil.
Il y a une seule paire de mentonnières.
Le sillon mentonnier est peu marqué.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 8 à 11, généralement 9, les quatre
premières bordent les mentonnières
antérieures. La quatrième labiale
inférieure est la plus grande,
la cinquième la plus petite,
Les écailles dorsales sont lisses,
disposées sur 21 ou 23 rangs obliques,
généralement 21.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres,
On compte de 195 à 226 ventrales,
avec un discret dimorphisme sexuel.
L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles.
Leur nombre est compris entre 52 et
72, sans véritable dimorphisme sexuel.
La taille maximale est de 2 200 mm
(VILLIERS, 1975), La taille moyenne
des adultes est de 1 500 mm,
Le dos est uniformément brun ou noir
ou brique plus ou moins tacheté de noir.
Le ventre est noir avec des barres
transversales roses ou rouge brique,
bordées de sombre,
Remarques
Espèce très proche de l'homme,
voire commensale, N nigricol/is
abonde à proximité des habitations,
Heureusement nocturne,
il est responsable d'un nombre limité
d'accidents.
La femelle pond de 10 à 22 œufs
mesurant 35 mm de long sur 20 mm
de large (STUCKI-STIRN, 1979J.
Cette espèce se nourrit de rongeurs
et d'oiseaux, parfois d'œufs de poule,
N nigricol/is est volontiers ophiophage,
Capable de projeter son venin à forte
distance (environ 2 mètres et plus pour
les adultes de grande taille), ce serpent
est également capable de mordre.
La projection de venin dans les yeux
provoque une conjonctivite douloureuse
qu'il faut immédiatement traiter par
un lavage abondant à l'eau pure puis
par l'application de collyre antiseptique,
Le venin contient une neurotoxine
courte (60 à 62 acides aminés)
La neurotoxine entraîne une paralysie
des muscles respiratoires suivie
d'une asphyxie mortelle, Riche en
cytotoxines, le venin est faiblement
nécrosant, provoquant des lésions
de petite surface et peu profondes.
Naja melanoleuca
Hallowell, 1857
Naja melanoleuca Hallowell, 1857 ; 61
Naia melanoleuca (sic) . BOULENGER, 1896 a ;
376,
Naja melanoleuca . BOGERT, 1940 ; 87 ,
VILLIERS, 1950 C ; 126: VILLll:l,S, 1951 b ; 35 :
VILLIERS, 1952 b ; 893 : ANGEL et al.. 1954 :
400 : CONDAMIN, 1958: 257 ; CONDAMIN.
1959 : 1361 : Roux·EsTËVE. 1962 ; 147 :
DOUCET, 1963 ; 315 : Roux-ESTEVE, 1965 ;
77 : KNOPFFLER. 1966: 17 , VILLIERS, 1966 ;
1753 : BROADLEY. 1968 ; 5 , LESTON et
HUGHES, 1968 ; 756 : ROMAN, 1969 . 9 :
Roux·EsTËVE, 1969: 130: ROMAN. 1973 b;
42; VILLIERS, 1975; 154: STUCKI-STIRN.
1979; 491 ; RASMUSSEN. 1995 b: 89.





Du Sénégal à la Tanzanie et à l'Angola.
• Naja melanoleuca
Description (photo 43)
La tête est courte. Le cou est marqué.
Le museau est arrondi.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
La queue est moyenne.
La rostrale est arrondie, bien visible
du dessus; elle est une fois à une fois
et demie plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont deux fois plus courtes que
les préfrontales ; leur largeur est
similaire. La loréale est absente.
Il y a une préoculaire, plus courte
que le diamètre de l'œil et moins haute
que ce dernier. Il y a une sous-oculaire
de la même taille que les postoculaires
La frontale est aussi longue que large.
Elle est de la même largeur que
les supraoculaires. II y a deux ou trois
postoculaires de taille voisine.
Il y a une temporale antérieure et
deux temporales postérieures.
Il ya 7 labiales supérieures, la troisième
et la quatrième sont en contact avec
l'œil; la sixième labiale supérieure
est la plus grande et en contact avec
les postoculaires. Il y a une seule paire
de mentonnières au sens strict. mais
les gulaires sont assemblées de façon
à simuler parfaitement une paire
de mentonnières postérieures.
Le sillon mentonnier est bien marqué.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 7 à 9, en général 8, les quatre premières
bordent les mentonnières antérieures.
La cinquième labiale inférieure
est la plus grande
Les écailles dorsales sont lisses,
sans fossette apicale, disposées
sur 17 ou 21 rangs obliques,
généralement 19. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
On compte de 198 à 228 ventrales,
moins de 224 pour les mâles et
plus de 215 pour les femelles.
L'anale est entière. Les sous-caudales
sont doubles. Leur nombre est compris
entre 52 et 76, sans véritable
dimorphisme sexuel.
La taille maximale est de 3 200 mm
(VILLIERS, 1975). La taille moyenne
des adultes est de 1 800 mm.
Le dos est uniformément noir
plus ou moins tacheté de blanc.
Le ventre est ardoise.
Remarques
N. melanoleuca est une espèce
forestière.
Sa nourriture est essentiellement
constituée de rongeurs.






















































un batracien dans l'estomac
d'un spécimen du Ghana.
La neurotoxine du venin est longue et
comporte de 71 à 74 acides aminés.
La symptomatologie de l'envenimation
est identique à celle de N haje.
Naja katiensis
Angel, 1922
Naja katiensis Angel. 1922 : 40.
Naja nigrico(fis (en partie) - VILLIERS. 1950 c :
120 : STucKI-SnRN. 1979 : 500.
Naja katiensis - BROADLEY. 1968 : 12 :
ROMAN. 1969 : 2 : ROMAN. 1973 b 33:




Du Sénégal au Cameroun.
Description
La tête est courte Le cou est marqué.
Le museau est arrondi.
L'oeil est petit avec une pupille ronde.
La queue est moyenne.
La rostrale est arrondie, peu visible
du dessus. La nasale est divisée.
Les internasales sont un peu plus
courtes que les préfrontales ;
leur largeur est similaire. La loréale
est absente. Il y a deux préoculaires.
aussi longues que le diamètre de l'oeil.
mais généralement moins hautes que
ce dernier. Il n'y a pas de sous-oculaire
La frontale est plus longue que large.
Elle est discrètement plus étroite
que les supraoculaires.
Il y a trois postoculaires de même taille.
Il y a trois. parfois deux temporales
antérieures et de trois à cinq temporales
postérieures. Il y a 6 labiales supérieures.
exceptionnellement 7 ou 8. la troisième.
la plus grande est en contact avec l'oeil.
Il y a une seule paire de mentonnières.
Le sillon mentonnier est peu marqué.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 7 à 10. les cinq premières bordent
les mentonnières. La cinquième labiale
inférieure est la plus grande.
Les écailles dorsales sont lisses.
disposées sur 23 à 27 rangs obliques.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. On compte de 160 à
195 ventrales. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles.
Leur nombre est compris entre 45 et
65. sans véritable dimorphisme sexuel.
La taille maximale est de 1 000 mm
CROMAN. 1973 b). Les adultes mesurent
en moyenne 600 mm
Le dos est uniformément brun latérite.
Le ventre est brun plus clair.
Deux bandes ventrales transverses
sombres barrent le cou.
Naja kaliensis.
Remarques
Cette espèce de savane. plus petite
et moins colorée que N nigricollis avec
qui elle est pourtant souvent confondue.
semble être moins commensale que
ne l'est N nigricollis.
Certainement moins fréquente
que cette dernière. N katiensis est
également un cobra cracheur.
Le venin contient une neurotoxine.
courte de 60-62 acides aminés.
La symptomatologie de l'envenimation
est la même que pour N nigricollis.
Genre Pseudohaje Günther, 1858
La tête est petite et courte. Le cou est peu marqué. Le museau est obtus. L'œil est
grand avec une pupille ronde. Le corps est long, fin et cylindrique. recouvert de
grandes écailles. La queue est de taille moyenne et fine.
Le maxillaire porte deux crochets à canal fermé en avant du maxillaire. Ils sont suivis
d'un court diastème. puis de 2 à 4 dents pleines de petite taille.
Les hémipénis sont bilobés distalement. généralement à partir de la moitié ou des
deux tiers de la longueur. Le sillon spermatique est divisé juste avant la séparation
des lobes. La base porte trois rangs d'épines épaisses. Après un espace libre
d'ornementation. l'hémipénis est recouvert de calices bordés d'épines fortes. La taille
des calices décroît vers l'apex <BOGERT. 1940 ; BOGERT. 1942 a).
La rostrale est arrondie. bien visible du dessus. La nasale est entière. Il y a toujours
deux internasales et deux préfrontales. La loréale est généralement absente.
Lorsqu'elle existe. elle est minuscule et sans contact avec la préfrontale. Il y a une
préoculaire et une sous-oculaire. La frontale est plus longue que large. Elle est
séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y a deux postoculaires. Il y a une temporale
antérieure et une ou deux temporales postérieures. Il y a 7 labiales supérieures, deux
d'entre elles sont en contact avec l'œil. Il ya deux paires de mentonnières. Le sillon
mentonnier est plus ou moins marqué. notamment entre les mentonnières
postérieures. Les mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par la
première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 8.
Les écailles dorsales sont lisses. sans fossette apicale, disposées sur 13 ou 15 rangs
droits au milieu du corps. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est
entière Les sous-caudales sont doubles. Il existe un discret dimorphisme sexuel au
niveau du nombre de ventrales et de sous-caudales.







- 13 rangées dorsales. moins de 190 ventrales
.................................................... P nigra Cp. 211)
- 15 rangées dorsales, plus de 191 ventrales









Pseudohaje nigra Günther, 1858 : 222.
Naia guenlheri (sic) - BOULENCER. 1896 a :
388.
Pseudohaje nigra - VILLIERS. 1975 : 157 :
HUCHES, 1976 b : 459.
Localité type
Non précisée; Afrique de l'Ouest
(HUGHES. 1976).
Répartition (carte 124)














































La tête est petite et courte.
Le cou est peu marqué.
L'œil est grand avec une pupille ronde.
Le corps est long et fin.
La queue est longue et fine.
La rostrale est arrondie, bien visible
du dessus et plus large que haute.
La nasale est entière.
Les internasales sont plus courtes
et plus étroites que les préfrontales.
La loréale est présente chez certains
spécimens. parfois d'un seul côté.
La préoculaire est nettement moins
haute que le diamètre de l'œiL
La sous-oculaire est longue et étroite,
à peu près de la même taille
que la postoculaire inférieure.
La frontale est plus longue que large.
Elle est franchement plus étroite
que la supraoculaire.
La postoculaire supérieure est
plus petite que l'inférieure.
Il y a une temporale antérieure et
deux ou trois temporales postérieures.
Il y a 7 labiales supérieures,
les troisième et quatrième sont
en contact avec l'œiL
Les mentonnières antérieures sont
approximativement de la même taille
que les postérieures.
Le sillon mentonnier est plus ou
moins marqué. notamment entre
les mentonnières postérieures.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 8 à 10. les quatre premières touchent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses
et disposées sur 13 rangs droits
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Il y a de 180 à 187 ventrales.
sans dimorphisme sexuel net.
L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre est compris entre 76 et 82.
sans dimorphisme sexuel.
La taille maximale est de 2 130 mm
CBOULENGEA, 1896 a).
La taille moyenne des adultes
est de 1 600 mm.
Le corps est uniformément noir.




Naia go/di; Boulenger. 1895· 34.
Naia go/dii (sic) - BOULENGER. 1896 a : 387.
Naja goldii - BOGERT. 1940: 90.
Pseudohaje goldii - BOGERT. 1942 a : 4 ;
Roux·EsTEvE. 1965; 77 ; VILUERS. 1975 : 157;
HUGHES, 1976 b : 459 ; COURTOIS. 1978 : 212 .




De la Côte d'Ivoire au Kenya et
à l'Angola.
Description
La tête est petite et courte.
Le cou est peu marqué.
L'œil est grand avec une pupille ronde.
Le corps est long et fin.
La queue est longue el fine.
La rostrale est arrondie. bien visible
du dessus et plus large que haute.
Pseudohaje go/dii.
La nasale est entière. Les internasales
sont plus courtes et plus étroites que
les préfrontales. La loréaleest parfois
présente chez certains spécimens,
parfois d'un seul côté. La préoculaire est
nettement moins haute que le diamètre
de l'œil. La sous-oculaire est longue
et étroite, à peu près de la même taille
que la postoculaire inférieure.
La frontale est plus longue que large.
Elle est franchement plus étroite
que la supraoculaire La postoculaire
supérieure est plus petite que l'inférieure.
La présence de 3 postoculaires
de taille voisine est exceptionnelle.
Il y a une temporale antérieure et
deux ou trois temporales postérieures.
Il y a 7 labiales supérieures, les troisième
et quatrième sont en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
approximativement de la même taille
que les postérieures.
Le sillon mentonnier est plus ou moins
marqué. Les labiales inférieures sont
au nombre de 7 à 9, généralement
8, les quatre premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses
et disposées sur 15 rangs droits
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Il y a de 191 à 205 ventrales,
sans dimorphisme sexuel net.
L'anale est entière.
Les sous·caudales sont doubles et
leur nombre est compris entre 81 et
96, sans dimorphisme sexuel.
La taille maximale est de 2 570 mm
CSTUCKI-STIRN, 1979) Les adultes
mesurent en moyenne 1 800 mm.
Le dessus du corps est
uniformément noir. Le ventre est blanc
en s'assombrissant vers l'arrière.
Les labiales supérieures sont
blanchâtres, bordées de noir.
Remarques
Cette espèce est peu fréquente.
Elle s'observe en forêt primaire ou
secondaire, mais toujours ombrophile
et à proximité de l'eau.
Elle est à la fois arboricole et
semi-aquatique.
L'essentiel de la nourriture est composé
de batraciens et de poissons.
Le venin contient une neurotoxine courte
de type ex de 60 à 62 acides aminés
CChippaux et Delori, non publié).
Genre Dendroaspis Schlegel, 1848
La tête est allongée. Le cou est bien marqué. Le museau est fin. L'œil est petit avec
une pupille ronde. Le corps est long. légèrement comprimé, presque de section
triangulaire et recouvert d'écailles de taille moyenne. La queue est longue et fine.
Le maxillaire est long, relativement mobile et porte deux crochets canaliculés de
forte taille.
Les hémipénis sont bilobés dans leur partie apicale. au-delà des 4/5 de la longueur.
Le sillon spermatique se divise juste avant la séparation des deux lobes. La base est
ornée de grandes épines CBOGERT. 1940 ; DOMERGUE. 1955 b ; DOUCET, 1963).
La rostrale est arrondie, à peine visible du dessus. La nasale est divisée. Il y a
toujours deux intemasales et deux préfrontales. La loréale est absente. Il y a deux ou
trois préoculaires et une ou deux sous-oculaires. La frontale est plus longue que
large. Elle est séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y a deux ou trois
postoculaires. Il y a une temporale antérieure et une ou deux temporales
postérieures. Il y a de 7 à 9 labiales supérieures, une ou deux d'entre elles sont en
contact avec l'œil. Il y a deux paires de mentonnières. Le sillon mentonnier est bien
marqué. Les mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par la
première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 8 à 13.
Les écailles dorsales sont lisses, fortement obliques. sans fossette apicale et





































des autres. L'anale est divisee. Les sous-caudales sont doubles. Il existe un discret
dimorphisme sexuel au niveau du nombre de ventrales et de sous-caudales.




• , . 2
- 13 rangées dorsales
- 15 rangées dorsales ou plus
- 15 ou 17 rangées dorsales
- 21 rangées dorsales ou plus
. D. viridis Cp. 215)
..................... 2
... D. jamesoni Cp, 214)




















Elaps jamesonii Traill, 1843 : 179.
Dendraspis jamesonii - BOULENGER, 1896 a :
436.
Dendroaspis jamesoni· STUCKI·STIRN, 1979 :
520.
Dendroaspis jamesoni jamesoni . BOGERT,
1940 : 91 , KNOEPFFLER, 1966 : 17 : VILLIERS,
1966: 1754 : Roux·EsTÈVE, 1965 78:
RASMUSSEN. 1994 d: 100.
Dendroaspis jamesonii jamesonii - OTA et al.,
1987 118
Localité type
Demerara, Amérique du Sud
Cpar erreur).
Répartition (carte 126)
Du Ghana au Kenya et à la République
Démocratique du Congo.
Description (photo 44)
La tête est allongée.
Le cou est bien marqué.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
La queue est longue et fine.
La rostrale est arrondie, à peine visible
du dessus et plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont deux fois plus courtes et un peu
rnoins larges que les préfrontales.
Oendroaspis jamesoni.
La loréale est absente. Il y a généralement
trois préoculaires : la préoculaire
supérieure est aussi haute que longue;
la préoculaire rnoyenne est longue
et étroite; l'inférieure, aussi haute que
la préoculaire moyenne. mais beaucoup
plus courte, est parfois en position
de sous·oculaire. La sous·oculaire est
petite; elle est séparée de la preoculaire
inférieure par la quatrième labiale
supérieure. La frontale est triangulaire,
la base en avant. Elle est de la même
largeur que les supraoculaires.
Il y a de deux à quatre postoculaires,
généralement trois, de taille voisine
quoique la postoculaire inférieure soit
souvent plus grande que les autres.
Il y a une temporale antérieure, très
longue, parfois deux et deux temporales
postérieures. Il y a de 7 à 9 labiales
supérieures, généralement 8, la quatrième
est en contact avec l'œil. parfois
la quatrième et la cinquième.
Les mentonnières antérieures sont
de la même taille ou un peu plus courtes
que les postérieures, elles-mêmes
séparées par un sillon mentonnier
bien visible. Il y entre 8 et 10 labiales
inférieures, le plus souvent 9, les quatre
premières bordent les mentonnières
antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses,
fortement obliques, sans fossette apicale
et disposées sur 15 ou 17 rangs
au milieu du corps. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres
Il ya de 210 à 236 ventrales.
L'anale est divisée. Les sous-caudales
sont doubles; leur nombre est compris
entre 94 et 122.
La taille maximale est de 2 550 mm
(Witte, 1953). La longueur moyenne
des adultes est de 1 800 mm.
La partie antérieure du corps, tête
comprise, est vert vif, chaque écaille
étant finement bordée de noir.
La partie postérieure du corps est
jaune ou ocre vif, la bordure noire
des écailles est fortement accentuée
donnant un aspect de quadrillage noir
caractéristique.
Remarques
Cette espèce occupe la même niche
écologique que O. viridis en Afrique
de l'Ouest. Les observations
du Ghana (CANSDALE, 1948)
n'ont pas été confirmées depuis,
malgré une recherche herpétologique
active dans le sud du pays.
La présence de O. jamesoni à l'ouest
du Togo reste sujette à caution.
Les exemplaires récoltés au Bénin
semblent être les plus occidentaux
actuellement confirmés.
La sous-espèce D. jamesoni kaimosae
Loveridge, 1936 est beaucoup plus
orientale. Son statut est d'ailleurs
controversé (RASMUSSEN, 1994 dl.
C'est une espèce strictement diurne,
semi-arboricole qui ne dédaigne pas
se déplacer sur le sol et peut même
se montrer relativement maladroite
lorsqu'elle est perchée.
O. jamesoni se nourrit d'oiseaux et
de rongeurs.
Peu agressive malgré sa mauvaise
réputation, les accidents sont rares
Néanmoins, le venin neurotrope est
particulièrement toxique. Le venin contient
plusieurs substances neurotropes.
La neurotoxine longue (73-75 acides
aminés) est similaire à celle des Naja.
Toutefois, la faible parenté
immunologique nécessite la fabrication
d'anticorps spécifiques, d'ailleurs




Leplophis viridis Hallowell. 1844 : 172.
Oendraspis viridis . BOULENGER. 1896 a 435,
KLAPTOCZ, 1913: 286
Oendroaspis viridis . BOGERT, 1940 : 92 ;
VILLIERS, 1950 c : 128 ; VILLIERS. 1951 b : 36 :
VILLIERS, 1952 b : 894 ; ANGEL el al., 1954 :
400. CONDAMIN, 1958: 257: CONDAMIN,
1959: 1362 : DOUCET, 1963 : 318 ;
LESTON et HUGHES. 1968 757; Roux-
ESTevE, 1969 : 131 ; VILLIERS, 1975 : 158;





























































La tête est allongée.
Le cou est bien marqué.
L'œil est petit avec une pupille ronde.
La queue est longue et fine.
La rostrale est arrondie, à peine visible
du dessus et plus large que haute.
La nasale est divisée. Les internasales
sont deux fois plus courtes et un peu
moins larges que les préfrontales.
La loréale est absente.
Il y a généralement trois préoculaires :
la préoculaire supérieure est aussi haute
que longue; la préoculaire moyenne
est longue et étroite; l'inférieure,
aussi haute que la préoculaire moyenne.
mais beaucoup plus courte est parfois
en position de sous-oculaire.
La sous-oculaire est petite. parfois
même absente; elle est séparée de
la préoculaire inférieure par la quatrième
labiale supérieure. La frontale est
triangulaire. la base en avant.
Elle est plus large que les supraoculaires.
Il y a trois ou quatre postoculaires.
la postoculaire inférieure est généralement
plus grande que les deux autres.
Il y a généralement deux temporales
antérieures, la supérieure très longue,
parfois une seule aussi longue que
la pariétale, suivies de deux temporales
postérieures. Il y a de 7 à 9 labiales
supérieures, généralement 8.
la quatrième est en contact avec l'œil.
Les mentonnières antérieures sont
plus courtes que les postérieures,
elles·mêmes séparées par un sillon
mentonnier bien visible.
Il y a 9 ou 10 labiales inférieures.
les quatre premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses.
fortement obliques. sans fossette apicale
et disposées sur 13 rangs au milieu
du corps. Le rang vertébral n'est pas
distinct des autres Il y a de 211 à
225 ventrales. L'anale est divisée.
Les sous-caudales sont doubles;
leur nombre est compris entre 105 et
128.
La taille maximale est de 2 390 mm
(DOUCET, 1963). Les adultes mesurent
en moyenne 1 800 mm.
Le corps est vert vif, se transformant
progressivement en ocre jaune vers
l'arrière, la bordure noire des écailles
donne, surtout au niveau de la queue
un aspect de quadrillage noir.
Remarques
Les exemplaires que VILLIERS (1 951 b)
a récoltés à Tohoun (frontière entre
le Togo et le Bénin) semblent être
les plus orientaux actuellement confirmés.
Cette espèce est strictement diurne,
arboricole ou semi-arboricole.
Elle est rapide sur le sol
où il lui arrive souvent de se déplacer.
Son agressivité est largement exagérée:
D. viridis cherche plus à s'enfuir
qu'à attaquer. Le venin est fortement
neurotoxique et presque identique
à celui de D. jamesoni.
Le régime alimentaire est essentiellement




Dendroaspis polylepis Günther, 1864 : 310.
Dendroaspis polylepis . VILLIERS. 1954 b :
1245 : CONDAMIN. 1958 : 258 : ROMAN.
1973 b 45: ROMAN. 1980: 19.
Dendroaspis polylepis polylepis - FITZSIMONS.
1974 168: VIlliERS. 1975: 158 :







































































































































Du Sénégal à la Somalie et à l'Afrique
du Sud.
Description (photo 45)
La tête est allongée. Le cou est bien
marqué. L'oeil est petit avec une pupille
ronde. La queue est longue et fine.
La rostrale est arrondie. visible du dessus.
La nasale est divisée Les internasales
sont deux fois plus courtes et un peu
moins larges que les préfrontales.
La loréale est. en principe. absente.
Chi rio (communication personnelle)
a observé un spécimen de Centrafrique
possédant une loréale. De même.
un des spécimens du Burkina Faso
présente une division de la deuxième
labiale supérieure qui simule une petite
loréale CROMAN. 1980l.
Il Y a généralement trois préoculaires .
la préoculaire supérieure est aussi haute
que longue; la préoculaire moyenne
est longue et étroite; l'inférieure. aussi
haute que la préoculaire moyenne, mais
beaucoup plus courte, est parfois
en position de sous-oculaire.
La sous-oculaire est petite; elle est
séparée de la préoculaire inférieure par
la quatrième labiale supérieure
La frontale est aussi large que longue
et aussi large que les supraoculaires.
Il y a généralement trois postoculaires
de taille voisine. Il y a deux temporales
antérieures. parfois trois. et
trois temporales postérieures.
Il y a de 7 à 9 labiales supérieures.
généralement 8. la quatrième est
en contact avec l'oeil. parfois également
la troisième. Les mentonnières antérieures
sont plus courtes que les postérieures.
elles-mêmes séparées par un sillon
mentonnier bien visible.
Dendroaspis polylepis.
Il y a 9 ou 12 labiales inférieures.
les quatre premières bordent
les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses.
fortement obliques. sans fossette apicale
et disposées sur 21 à 25 rangs.
habituellement 23. au milieu du corps.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Il ya de 242 à 282 ventrales.
L'anale est divisée, Les sous-caudales
sont doubles; leur nombre est compris
entre 105 et 131
La taille maximale est de 4 250 mm
(FITZSIMONS. 1974). Les adultes ont
une taille moyenne de 2 500 mm.
Le corps est brun uniforme. le bord
des écailles noir. Le ventre est gris clair.
Les jeunes sont parfois vert olive et
s'assombrissent rapidement avec l'âge.
Remarques
C'est une espèce diurne. arboricole
et vivant strictement en savane.
Sa présence en Afrique de l'Ouest
est confirmèe par plusieurs captures
au Sénégal. au Burkina Faso et
en Côte d'Ivoire. En outre. WERNER
('898) a mentionné la présence
de D. angusticeps. synonyme de
D. po/y/epis jusqu'au début du siècle.
au Nord-Cameroun, ce qui semble
confirmer la présence de D. po/y/epis
au Cameroun (HAKANSSON et MADSEN.
1983). Par ailleurs. BOULENGER (1887 b)
signale également l'existence de
D. po/y/epis au Cameroun.
Elle se nourrit d'oiseaux et de rongeurs.
parfois de lézards La femelle pond
de 12 à 20 œufs. en moyenne 14.
qui mesurent de 60 à 80 mm de long
et 30 à 35 mm de large.
Les jeunes mesurent 40 à 50 cm
à la naissance (FITZSIMONS. 1974).
Le venin est fortement neurotoxique







































Genre Paranaja Loveridge, 1944
La tête est moyenne. Le cou est marqué. Le museau est arrondi. L'œil est moyen
avec une pupille ronde. Le corps est long. cylindrique et recouvert d'écailles de taille
moyenne. La queue est courte.
Le maxillaire porte deux crochets à canal fermé en avant du maxillaire. Ils sont suivis
d'un court diastème. puis de 3 ou 4 dents pleines de petite taille.
La rostrale est visible du dessus. La nasale est divisée. Il y a toujours deux
internasales et deux préfrontales. La loréale est absente. Il y a une préoculaire et une
sous-oculaire. La frontale est plus longue que large. Elle est séparée de l'œil par une
supraoculaire. Il y a deux postoculaires. parfois trois. Il y a une temporale antérieure
et trois temporales postérieures. Il y a 6 ou 7 labiales supérieures. deux d'entre elles
sont en contact avec l'œil. Il y a deux paires de mentonnières. Le sillon mentonnier
est peu marqué. Les mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par
la première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 7 ou 8.
Les écailles dorsales sont lisses. sans fossette apicale. disposées sur 15 à 17 rangs
obliques au milieu du corps. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale
est entière. Les sous-caudales sont doubles.




















Naja multifasciata Werner. 1902 : 347.
Naja anomala Sternfeld. 1917 : 482.
Elapechis multifasciatus - WITTE. 1933 : 70.
Paranaja multicincta multicincta Csicl .
LOVERIDGE. 1944 : 233
Paranaja multicincta anomala Csicl .
LOVERIDGE. 1944 : 234.
Paranaja multifasciata multifasciata .
KNOEPFFLER. 1966 : 18
Paranaja multifasciata anomala . STUCKI·






Du Cameroun au Congo.
Paranaja multifasciata.
Description
La tête est moyenne et distincte du corps.
L'œil est moyen avec une pupille ronde.
Le corps est recouvert d'écailles
de taille moyenne. La queue est courte
La rostrale est visible du dessus.
La nasale est divisée. Les internasales
sont légèrement plus courtes et plus
étroites que les préfrontales.
La loréale est absente. La préoculaire
est nettement moins haute que
le diamètre de l'œil. La sous-oculaire
est sensiblement de la même taille
que les postoculaires et en contact
avec la postoculaire inférieure.
La frontale est plus longue que large.
Elle est à peine plus large
que la supraoculaire.
Les deux ou trois postoculaires
sont sensiblement de même taille.
La formule temporale est 1 + 3.
Il Y a 6 ou 7 labiales supérieures,
les troisième et quatrième sont en
contact avec l'œil. Les mentonnières
antérieures sont de la même longueur
que les postérieures On compte
généralement 8, plus rarement 7 labiales
inférieures, les quatre premières
touchent les mentonnières antérieures.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 15 rangs droits,
parfois 17. Le rang vertébral n'est pas
distinct des autres. Il y a de 153 à
175 ventrales. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre est compris entre 30 à 39.
La taille maximale est de 760 mm
(WITIE, 1963)
Le dos est constitué d'une alternance
de rangées d'écailles sombres et
claires donnant un aspect de résille.
La tête est sombre et le ventre clair.
Remarques
Cette espèce est rare. Elle vit en forêt
primaire, dans les milieux humides,
sans pour autant être franchement
aquatique.
On mentionne deux sous-espèces:
P. mu/tifasciata mu/tifasciata
(WERNER. 1902) décrite de la
République démocratique du Congo et
P. mu/tifasciata anoma/a (STERNFELD,
1917l. décrite du Cameroun, sur la base
des labiales supérieures.
respectivement 7(4-3) et 6(3-4).
Il s'agit probablement d'un cline;
des exemplaires de l'Est-Cameroun
possèdent 7 labiales (PERRET, 1960 ;
STUCKI-STIRN, 1979), comme celui
du Congo CTRAPE et Roux-EsTEVE. 1990)
et certains de ceux du Gabon
(KNOEPPFLER, 1966) ainsi qu'un exemplaire









































Les Viperidae se sont développés récemment, depuis l'Oligocène
(35 à 40 millions d'années) selon HERRMANN (1995) ou le Miocène
(25 millions d'années) selon RAGE (1987). Pour DEssAuER et al.
(1986) et sur la base des affinités immunologiques de l'albumine
sérique, ils dérivent d'une souche commune avec les Colubroïdes,
mais ont connu une évolution bien distincte de ces derniers. Le
maxillaire s'est considérablement raccourci et ne porte plus qu'un
ou deux crochets, longs et percés d'un canal central qui permet
l'injection du venin en profondeur. Le maxillaire est mobile, replié le
long du ptérygoïde lorsque la gueule est fermée, protracté en avant
pour saisir et envenimer la proie. Toutes les espèces possèdent un
venin riche en enzymes très diverses. Les effets pharmacologiques
les plus spectaculaires concernent la coagulation sanguine, à
l'origine de syndromes hémorragiques graves et la digestion des
tissus entraînant des nécroses ou des gangrènes dévastatrices.
Les Causus forment le groupe le plus ancien (35 millions d'années
selon HERRMANN, 1995). Les Bitis se sont ensuite individualisées
(30 millions d'années). Bitis arietans s'est séparée il y a 23 millions
d'années (HERRMANN, 1995). En revanche. la séparation des deux
espèces forestières, B. gabonica et B. nasicornis est plus récente
(3 millions d'années). Toujours selon HERRMANN (1995), le genre Atheris
serait apparu à la fin de l'Oligocène, il y a 25 millions d'années et la
division entre Cerastes et Echis serait intervenue au début du Miocène
(22 millions d'années). Cette conception corrobore les conclusions
de CADLE (1992) fondées sur les divergences immunologiques
entre albumines sériques des genres de Viperidae.
Les Viperidae ont un corps massif, cylindrique ou aplati. La tête est
toujours marquée, bien séparée du tronc par un cou fin. Elle est


















- Tête couverte de plaques céphaliques semblable à celle
des Colubridae . Causus Cp. 221)
- Tête couverte de petites écailles indifférenciées 2
2. - Plus de 45 sous-caudales . ... Atheris <p. 225)
- Moins de 45 sous-caudales ..... 3
3 - Sous-caudales simples. Echis Cp. 231)
- Sous-caudales doubles ............. ". 4
4. - Rangées dorsales obliques .. . ............ ........... Bitis <p. 234)
- Rangées dorsales droites. ..... Cerastes <p. 229)
Genre Causus Wagler. 1830
La tête est petite et courte. Le cou est peu marqué. Le museau est obtus. L'œil est
grand avec une pupille ronde. Le corps est aplati et robuste. Il est recouvert d'écailles
de taille moyenne. La queue est courte.
Le maxillaire porte un seul crochet, long et canaliculé. Le maxillaire est articulé sur
l'ectoptérygoïde, ce qui lui permet de pivoter d'avant en arrière. Chez certaines
espèces, la glande à venin se prolonge très en arrière de la tête et peut occuper le
tiers antérieur du corps. Elle est libre sous la peau et l'injection de venin,
contrairement aux autres Viperidae est sous la dépendance de muscles intrinsèques
de la glande elle-même.
Les hémipénis sont divisés au tiers proximal. Le sillon spermatique bifurque avant la
séparation des lobes. La base est ornée de grandes épines. La portion distale des
lobes est recouverte d'alvéoles à bord crénelé CBOGERT, 1940 ; DOUCET. 1963).
L'écaillure céphalique est constituée de plaques similaires à celles que l'on observe
chez les Colubridae. La rostrale est obtuse, visible du dessus. La nasale est divisée.
Il y a toujours deux internasales et deux préfrontales. La loréale est présente. Il y a
une préoculaire et une ou plusieurs sous-oculaires. La frontale est plus longue que
large. Elle est séparée de l'œil par une supraoculaire. Il y a deux ou trois
postoculaires. Il y a deux temporales antérieures et deux ou trois temporales
postérieures. Il y a de 6 à 8 labiales supérieures, sans contact avec l'œil. Il y a une
ou deux paires de mentonnières. Le sillon mentonnier est bien marqué. Les
mentonnières antérieures sont séparées de la symphysiale par la première paire de
labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 8 à 10.
Les écailles dorsales sont lisses ou carénées. avec fossettes apicales, disposées sur
15 à 23 rangs droits. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est
entière. Les sous-caudales sont simples ou doubles. Il existe un net dimorphisme
sexuel au niveau du nombre de ventrales et de sous-caudales.
Ce genre comporte six espèces. dont trois sont présentes en Afrique occidentale et
centrale.
1. - Sous-caudales simples ..... C. lichtensteini Cp. 223)
- Sous-caudales doubles 2
2. - Coloration marron avec des rhombes noires . 3
- Coloration uniforme verte ou, plus rarement. marron
. ... C. resimus Cp. 224)
3. - Plus de 150 ventrales .
- Moins de 145 ventrales
Causus rhombeatus
(Lichtenstein, 1823)
Sepedon mombeata Lichtenstein, 1823: 106.
Causus riJombeatus - FITZSIMONS, 1974 : 185 .
HUGHES. 1978 : 358 . MASSARY et INEICH,
1994: 503.
Localité type
Cap de Bonne Espérance
CMASSARY et INEICH. 1994)
..... C. rhombeatus Cp. 221)
...... C. maculatus Cp 222)
Répartition (carte 130)
Du Nigeria à l'Afrique du Sud et
au Soudan.
Description
La tête est petite et le cou est peu
marqué. L'œil est grand avec une pupille
ronde. Le corps est aplati et robuste.






















































L'écaillure céphalique est constituée
de plaques similaires à celles que
l'on obseNe chez les Colubridae.
La rostrale est obtuse, visible du dessus.
La nasale est divisée.
Les internasales sont plus courtes et
plus étroites que les préfrontales.
La loréale est plus haute que longue.
Elle est en contact sur une plus grande
longueur avec la préfrontale qu'avec
l'internasale et peut même être sans
contact avec cette dernière.
Il y a une ou deux préoculaires,
la supérieure plus petite que l'inférieure.
Il y a une ou deux sous-oculaires.
Parfois, la préoculaire inférieure
est soudée aux sous-oculaires.
La frontale est plus longue que large.
Elle est plus large que les supraoculaires.
La postoculaire supérieure est plus
petite que la postoculaire inférieure.
La formule temporale est 2 + 3,
exceptionnellement 1 + 3.
Il Y a de 6 ou 7 labiales supérieures,
sans contact avec l'œil.
Il y a une seule paire de mentonnières.
On compte de 8 à 11 labiales
inférieures. Les quatre premières sont
en contact avec les mentonnières.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 17 à 21 rangs droits,
le plus souvent 19
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 153 et 166, avec un dimorphisme
sexuel faible (moins de 159 ventrales
chez les mâles et plus de 153 chez
les femelles). L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et
varient entre 20 et 27, sans dimorphisme
sexuel net.
La taille maximale est d'environ
900 mm (FITZSIMONS, 1974)
Les adultes mesurent en moyenne
600 mm.
Le dos est marron plus ou moins foncé
avec des rhombes noires régulières
ayant tendance à s'estomper avec l'âge.
Le dessus de la tête porte un V noir
dont la pointe est dirigée vers le museau
et qui déborde très discrètement
sur la frontale. Le ventre est clair
avec ou sans taches sombres.
La glande à venin se prolonge
sur le tiers antérieur du corps.
Causus maculatus
(Hallowell, 1842)
Distichurus maculatus Hallowell, 1842: 337.
Causus rhombeatus - BOULENGER, 1896 a :
467 : BaGERT, 1940 : 96 : VILLIERS, 1950 c :
129 : V,LLIERS, 1951 b : 37 : VILLIERS, 1952 b :
895 : ANGEL et al, 1954 : 400 , V,LLIERS,
1956 b : 160: CONDAMIN. 1958: 257 ,
CONDAMIN. 1959: 1361 : Roux-EsTl:VE, 1962:
148 : DOUCET, 1963 : 322 : Roux-EsTEVE,
1965 77: LESTON et HUGHES, 1968 : 758 :
Roux-EsTEvE, 1969 132: ROMAN, 1973 b :
42 , STUCKI-STIRN, 1979 : 536.
Causus rhombeatus maculatus - Roux-EsTEVE,
1965: 79 : VILLIERS. 1966 : 1755
Causus maculatus - VILLIERS, 1975 : 163 :




De la Mauritanie au Tchad et à l'Angola.
Description (photo 46)
La tête est petite et le cou est peu
marqué. L'œil est grand avec une pupille
ronde. Le corps est aplati et robuste.
La queue est courte.
• Causus maculatus
L'écaillure céphalique est constituée
de plaques similaires à celles que
l'on observe chez les Colubridae.
La rostrale est obtuse. visible du dessus.
La nasale est divisée. Les internasales
sont plus longues et plus étroites
que les préfrontales.
La loréale est plus haute que longue.
Chez certains spécimens, la loréale est
divisée. Cette dernière a un contact
plus important avec l'internasale
qu'avec la préfrontale.
Il y a une ou deux préoculaires,
la supérieure plus petite que l'inférieure.
Il y a une ou deux sous-oculaires.
Parfois, la préoculaire inférieure est
soudée aux sous-oculaires.
La frontale est plus longue que large.
Elle est plus large que les supraoculaires.
La postoculaire supérieure est plus
petite que la postoculaire inférieure
La formule temporale est 2 + 3.
exceptionnellement 1 + 3.
Il Y a 6 ou 7 labiales supérieures.
sans contact avec l'œil.
Il y a une seule paire de mentonnières.
On compte de 8 à 11 labiales inférieures.
Les quatre premières sont en contact
avec les mentonnières.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 17 à 21 rangs droits.
le plus souvent 19. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 118 et 144. avec un dimorphisme
sexuel net. HUGHES (1978) a constaté
une augmentation de la moyenne
du nombre de ventrales chez
les populations de savane par rapport
à celles de forêt. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et varient
entre 15 et 27. plus de 19 chez les mâles
et moins de 23 chez les femelles.
La taille maximale est de 700 mm
(STUCKI-STIRN. 1979)
La taille à la naissance est de 90 à
120 mm. Les adultes mesurent
en moyenne 400 mm.
Le dos est marron plus ou moins foncé
avec des rhombes noires régulières
ayant tendance à s'estomper avec l'âge.
Le dessus de la tête porte un V noir
dont la pointe est dirigée vers le museau
et déborde largement sur la frontale.
Le ventre est clair uniforme ou
avec des barres sombres.
Remarques
C'est une espèce ubiquiste, abondante
dans la plupart des biotopes. y compris
en ville. Elle est particulièrement
fréquente dans les milieux humides.
plantations ou jardins bien arrosés.
bords de rivières ou de mares.
Elle se nourrit exclusivement
de batraciens.
La femelle pond de 12 à 25 œufs.
en moyenne une dizaine. qui mesurent
environ 30 mm de long sur 15 mm
de large.
La glande à venin se prolonge
sur le tiers antérieur du corps.
Causus lichtensteini
(Jan. 1859)
Aspidelaps lichtensteini Jan. 1859 : 511.
Causus lichlensleinii . CONDAMIN. 1959 . 1362.
Causus /ichlensleini - BaGERT. 1940: 98 :
Roux·EsTËVE. 1965 : 80 : KNOEPFFLER. 1966 :
21 : VILLIERS. 1966; 1755 . Villiers. 1975 :




De la Guinée au Kenya et
à la République démocratique du Congo.
Description
La tête est petite et le cou est peu




















































ronde. Le corps est aplati et robuste.
La queue est courte.
L'écaillure céphalique est constituée
de plaques similaires à celles que
l'on observe chez les Colubridae.
La rostrale est obtuse, visible du dessus
et un peu plus large que haute.
La nasale est entière. Les internasales
sont plus longues et plus étroites que
les préfrontales La loréale est plus haute
que longue. La préoculaire supérieure
est plus petite que l'inférieure.
Il y a deux sous-oculaires allongées.
La frontale est plus longue que large.
Elle est plus étroite que les supraoculaires
La postoculaire supérieure est plus
petite que la postoculaire inférieure.
La formule temporale est 2 + 2 à 4.
Il Y a 6 ou 7 labiales supérieures, sans
contact avec l'œil. Il ya une seule paire
de mentonnières. On compte de 8 à
11 labiales inférieures, généralement 9,
les quatre premières en contact
avec les mentonnières.
Les écailles dorsales sont lisses
et disposées sur 15 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le nombre de ventrales
est compris entre 132 et 152
L'anale est entière
Les sous-caudales sont simples et varient
entre 15 et 22 avec un dimorphisme
sexuel net.
La taille maximale est de 594 mm
(Roux-EsTÈvE, 1965). La taille moyenne
des adultes est de 350 mm.
Le dos est marron plus ou moins foncé
avec ou sans taches sombres.
Le dessus de la tête porte un V noir
dont la pointe est dirigée vers le museau.
Le ventre est clair barré de sombre.
Remarques
C'est une espèce beaucoup plus rare
que C. maculatus. Elle ne se rencontre
qu'en forêt primaire ou du moins peu
dégradée. Toutefois, KNOEPFFLER (1966)
la signale dans les plantations ou
les milieux ouverts herbacés.
Causus resimus
CPeters, 1862)
Helerophis resimus Peters, 1862· 277.
Causus resimus - BOULENGER. 1896 a : 468 .
BOGERT. 1940.97: VILLIERS, 1975: 162.
Localité type
Jebel Ghule, Senaâr, Soudan
Répartition (carte 133)
Du Nord-Nigeria à la Somalie et
à l'Angola.
Description (photo 47)
La tête est petite et le cou est peu
marqué. L'œil est grand avec une pupille
ronde. Le corps est aplati et robuste.
La queue est courte.
L'écaillure céphalique est constituée
de plaques similaires à celles que
l'on observe chez les Colubridae.
La rostrale est obtuse, visible du dessus
et plus large que haute.
La nasale est divisée.
Les internasales sont plus longues
et plus étroites que les préfrontales
La loréale est plus haute que longue.
Il ya une ou deux préoculaires,

























































































































Il Y a une ou deux sous-oculaires.
La frontale est plus longue que large.
Elle est plus large que les supraoculaires
La postoculaire supérieure est plus
petite que la postoculaire inférieure.
La formule temporale est 2 + 3.
Il Y a 7 labiales supérieures. parfois 6.
sans contact avec l'œil.
Il Y a une seule paire de mentonnières.
On compte de 8 à 11 labiales inférieures.
généralement 10. Les quatre premières
sont en contact avec les mentonnières.
Les écailles dorsales sont lisses et
disposées sur 17 à 21 rangs droits.
le plus souvent 19. Le rang vertébral
n'est pas distinct des autres.
Le nombre de ventrales est compris
entre 131 et 153. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et
varient entre 15 et 27.
La taille maximale est de 572 mm
CLOVERIDGE. 1936 c).
Le dos est vert, généralement uniforme.
Toutefois. certains spécimens peuvent
être marron clair Le dessus de la tête
porte parfois un chevron sombre
comme les autres espèces du genre
Causus. Le ventre est vert clair uni
ou blanchâtre.
Genre Atheris Cope, 1862
La tête est large et triangulaire. Le cou est fortement marqué. L'œil est petit à moyen avec
une pupille verticalement elliptique. Le corps est cylindrique. Il est recouvert d'écailles
de petite taille. La queue est relativement longue pour un Viperidae et préhensile.
Le maxillaire porte un seul crochet. long et canaliculé. Il est articulé sur l'ectoptéry-
goïde. ce qui lui permet de pivoter d'avant en arrière.
Les hémipénis sont divisés à partir de la moitié ou du tiers apical. Le sillon spermatique
bifurque juste avant la séparation des lobes. La base est ornée d'un bouquet de
grandes épines en forme de crochets. Selon les espèces. la partie moyenne est lisse
ou couverte de petites épines disposées en files longitudinales. L'apex est orné de
petites épines irrégulières CBOGERT. 1940 ; DOUCET. 1963 ; BROADLEY, 1998).
L'écaillure céphalique est constituée de petites écailles hirsutes. fortement carénées,
similaires aux dorsales. La rostrale est petite et peu visible du dessus. La narine est
disposée latéralement. La nasale est entière ou divisée. L'œil est entouré par de
petites écailles de même taille et difficiles à individualiser en préoculaires. sous-
oculaires, supraoculaires et postoculaires. Il n'y a pas de temporale. Il y a de 8 à
15 labiales supérieures, sans contact avec l'œil. Il y a une seule paire de mentonnières;
toutefois. chez certaines espèces. les gulaires médianes simulent des mentonnières.
Le sillon mentonnier est nettement marqué. Les mentonnières sont séparées de la
symphysiale par la première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au
nombre de 9 à 14.
Les écailles dorsales sont carénées et disposées sur 15 à 35 rangs droits. Le rang
vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est entière. Les sous-caudales sont
simples ou doubles. Il existe un net dimorphisme sexuel au niveau du nombre de
ventrales et de sous-caudales.






































1. - Plus de 25 rangs dorsaux; nasale divisée
............. . A. chlorechis Cp. 226)
- 25 rangs dorsaux ou moins; nasale entière ou semi-divisée
..................... 2
2. - Écailles séparant les yeux fortement carénées;
paraventrales de la même taille que les autres dorsales
.... A. squamigera Cp. 227)
- Écailles séparant les yeux lisses ou faiblement carénées;
paraventrales nettement plus petites que les autres dorsales




Vipera chlorechis Pel. 1851 : 149.
Atheris chlorechis . VILLIERS. 1950 c : 149:
ANGEL et al., 1954 : 402 , CONDAMIN, 1958 :
260 : CONDAMIN, 1959. 1361 , LESTON el
HUGHES, 1968 . 760
Atheris chloroechis . BOULENGER. 1896 a :
508 : DOUCET. 1963 : 327 , VILLIERS. 1975 :
168 ,BROADLEY, 1998: 125.
Localité type
Goudkust, restreint à Butre. Ghana
CHUGHES et BARRY, 1969)
Répartition (carte 134)



















La tête est triangulaire et bien distincte
du corps.
L'œil est petit avec une pupille verticale.
La queue est courte et préhensile.
L'écaillure céphalique est constituée
de petites écailles fortement carénées,
similaires aux dorsales. La rostrale
est quatre fois plus large que haute et
surmontée par deux rangs de trois ou
quatre petites écailles rugueuses, toutes
identiques. La narine est disposée
latéralement. La nasale est divisée.
La nasale est séparée de l'œil par
trois ou quatre écailles nettement
carénées. L'œil est entouré par quatorze
à vingt petites écailles de même taille.
Neuf à treize écailles séparent
les deux yeux. Il n'y a pas de temporale
individualisée. Il y a de 9 à 12 labiales
supérieures, sans contact avec l'œil.
Deux rangs d'écailles séparent l'œil
des labiales supérieures.
Il y a une seule paire de mentonnières,
deux fois plus longues que larges.
• Atheris chlorechis
Remarques
Cette espèce. comme toutes
les Atheris, est strictement arboricole
Elle se nourrit de mammifères,












































Echis squamigera Hallowell. 1856 193.
Atheris squamiger - BOULENGER, 1896 a 509:
OTAeta/. 1987: 121.
Atheris squamigera squamigera - BOGERT,
1940 : 103 : Roux-EsTEvE, 1965 : 82 .
KNOEPFFLER. 1966 : 18 : VILLIERS. 1966 :
1759: VILLIERS. 1975: 169: STUCKI-STIRN.
1979 600: PERRET el MERTENS. 1958: 597.
Atheris squamigera . BROADLEY, 1998: 126
Répartition (carte 135)
Du Ghana au Kenya, à la Tanzanie et
à l'Angola
Description (photo 48>
La tête est triangulaire et bien distincte
du corps. L'œil est petit avec une pupille
verticale. La queue est courte et préhensile.
L'écaillure céphalique est constituée
de petites écailles fortement carénées,
similaires aux dorsales. La rostrale est
deux à trois fois plus large que haute.
Elle est surmontée par un rang de trois
grandes écailles irrégulières, tant par
la forme que par la taille, et nettement
plus hautes que larges. La narine est
disposée latéralement. La nasale est
entière et séparée de l'œil par deux,
rarement trois, écailles carénées. L'œil
est entouré par dix à dix-sept petites
écailles de même taille. Sept à onze
écailles fortement carénées séparent
5 mm
Les labiales inférieures sont au nombre
de 9 à 12, les deux premières bordent
les mentonnières. Les gulaires sont
carénées.
Les écailles dorsales sont carénées
et disposées sur 25 à 37 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres Les dorsales de la première
rangée Cparaventrales) sont plus petites
que les autres dorsales. Les ventrales
sont au nombre de 151 à 165.
L'anale est entière. Il y a de 48 à
64 sous-caudales simples.
Il existe un net dimorphisme sexuel
au niveau du nombre de ventrales et
de sous-caudales.
La taille maximale est de 650 mm
(VILLIERS, 1975). La taille moyenne
des adultes est de 350 mm.
Le corps est généralement uniformément
vert feuille. Certains spécimens portent
des taches noires irrégulières,
d'autres, des taches disposées en file
paravertébrale jaunes d'or avec ou
sans tache noire.
Le ventre est de la même couleur,
mais nettement plus pâle.
DOUCET CI 963) a observé un spécimen





















les deux yeux Il n'y a pas de temporale
individualisée. Il y a de 7 à 13 labiales
supérieures, sans contact avec l'œil.
Une seule rangée d'écailles sépare
les sous-oculaires des labiales
supérieures. Il y a une seule paire
de mentonnières, à peine plus longues
que larges; toutefois, les gulaires
médianes simulent des mentonnières.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 8 à 13, les deux à quatre premières
bordent les mentonnières. Les gulaires
sont lisses ou très faiblement carénées.
Les écailles dorsales sont carénées
et disposées sur 15 à 25 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Les dorsales sont
toutes de la même taille. Les ventrales
sont au nombre de 133 à 175
L'anale est entière Il y a de 45 à
67 sous-caudales simples.
Il existe un net dimorphisme sexuel
au niveau du nombre de ventrales
et de sous-caudales.
La taille maximale est de 799 mm
CRoux-EsTÈVE, 1965). La taille moyenne
des adultes est de 350 mm.
Le corps est vert feuille relativement
sombre, parfois uniforme, le plus souvent
avec des taches noires et jaunâtres
disposées en bandes transversales.
Chez certains spécimens, les taches
jaunes prennent le dessus et la coloration
générale tend vers le jaune plus ou
moins sombre. Le ventre est de la même
couleur, mais nettement plus pâle.
Généralement, la tête est vert-jaune
avec un triangle sombre, pointe dirigée
vers l'œil et la base s'étendant
sur quatre à cinq labiales supérieures,
et éventuellement débordant sur
les labiales inférieures correspondantes.
Remarques
La nourriture est essentiellement
composée de petits rongeurs,
mais des lézards ont été retrouvés
dans l'estomac de certains spécimens.
Les individus en captivité peuvent
être ophiophages, voire cannibales
CBROAOLEY, 1998l.
La femelle, ovovivipare, donne naissance
à une portée de 3 à 9 petits mesurant
entre 180 et 200 mm CBROAOLEY, 1998).
La morsure d'un individu de cette espèce,
même juvénile, est dangereuse et
potentiellement mortelle (MESS et al.,
1998). Le venin possède une activité
de type thrombinique et une forte
capacité d'aggrégation plaquettaire
contenues dans deux fractions distinctes
(MESS et al, 1998).
Atheris anisolepis
Mocquard. 1887
Atheris anisolepis Mocquard, 1887 : 89.
Atheris laeviceps Boettger 1887 651
Atheris squamigera aniso/epis - BOGERT,
1940: 104.
Atheris squamiger (en partie)- BOULENGER.
1896 a: 509.
Atheris /aeviceps - TRAPE et Roux·EsTÈVE.
1995: 45.




Du Gabon à l'Angola.
Description
La tête est triangulaire et bien distincte
du corps. L'œil est petit avec une pupille
verticale. La queue est courte
et préhensile.
L'écaillure céphalique est constituée
de petites écailles Fortement carénées.
similaires aux dorsales. La rostrale est
trois à quatre fois plus large que haute.
Elle est surmontée par deux rangs
d'écailles plus larges que hautes,
ou aussi larges que hautes, et de taille
similaire. La narine est disposée
latéralement La nasale est entière.
Elle est séparée de l'œil par
deux à quatre écailles carénées.
L'œil est entouré par douze à dix-sept
petites écailles de même taille et
dépourvues de carène.
Les écailles entre les yeux sont élargies
et, généralement, non carénées ou
très faiblement carénées.
Il n'y a pas de temporale individualisée.
Il y a de 10 à 13 labiales supérieures,
sans contact avec l'œil. Un à deux rangs
d'écailles séparent l'œil des labiales
supérieures. Il y a une ou deux paires
de mentonnières, nettement plus larges
que longues: toutefois, les gulaires
médianes simulent des mentonnières.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 10 à 14, les deux premières bordent
les mentonnières.
Les écailles dorsales sont carénées
et disposées sur 19 à 25 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Les dorsales de la
première rangée (paraventrales) sont
plus petites que les autres dorsales.
Les ventrales sont au nombre de
153 à 160. L'anale est entière.
Il ya de 47 à 55 sous-caudales
simples. Il existe un net dimorphisme
sexuel au niveau du nombre de ventrales
et de sous-caudales.
La taille maximale est de 650 mm
(MaCQUARD, 1887>. La taille moyenne
des adultes est de 350 mm.
Le corps est généralement uniformément
vert feuille avec, parfois, des taches
jaune foncé sur la partie postérieure.
La peau est très sombre.
Le ventre est jaune ou vert pâle.
Remarques
La priorité est donnée à A. aniso/epis
Mocquard, 1887 sur A. /aeviceps
Boettger, 1887 en raison de la date
précise de la parution des deux
descriptions (BaGERT, 1940).
Genre Cerastes Laurenti, 1768
Ce genre comporte trois espèces, dont deux présentes en Afrique occidentale et
centrale.
La tête est large, plate et triangulaire. Le cou est fortement marqué. L'œil est petit
avec une pupille verticalement elliptique. Le corps est cylindrique et trapu. Il est recouvert
d'écailles de petite taille. La queue est tronquée.
Le maxillaire porte un seul crochet. long et canaliculé. Il est articulé sur l'ectoptéry-
goïde. ce qui lui permet de pivoter d'avant en arrière.
Les hémipénis sont entièrement divisés. Le sillon spermatique bifurque avant la sépa-
ration des lobes. Le corps est orné d'épines régulièrement dispersées et de même
taille. L'apex est alvéolé (DOMERGUE, 1955 b).
L'écaillure céphalique est constituée de petites écailles carénées. imbriquées. simi-
laires aux dorsales. La rostrale est minuscule et invisible de dessus. La narine est
ouverte vers le haut. L'œil est entouré par de petites écailles. toutes de taille voisine
et difficiles à individualiser en préoculaires, sous-oculaires. supraoculaires et post-
oculaires. Il n'y a pas de temporale. Il y a de 8 à 15 labiales supérieures. sans contact
avec l'œil. Il y a une seule paire de mentonnières. Le sillon mentonnier est profon-
dément marqué. Les mentonnières sont séparées de la symphysiale par la première
paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au nombre de 9 à 17.
Les écailles dorsales sont carénées. avec fossettes apicales, disposées sur 23 à
35 rangs droits. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est entière.




- Plus de 15 écailles entre les yeux. Plus de 130 ventrales
.... C. cerastes (p. 230)
- Moins de 15 écailles entre les yeux. Moins de 130 ventrales

























































CO/liber vipera Linné. 1758: 216.
Cerastes vipera . BOULENGER. 1896 a : 503 :
VILLIERS. 1950 a : 995 : VILLIERS. 1950 c :
143 : VILLIERS, 1952 b : 896 : VILLIERS, 1975 :





Sahara, de la Mauritanie à l'Égypte,
jusqu'aux confins du sahel.
Description (photos 49 et 50>
La tête est triangulaire.
Le cou est fortement marqué.
L'œil est petit avec une pupille verticale.
Il est placé sur le dessus du crâne.
Le corps est cylindrique.
La queue est tronquée.
L'écaillure céphalique est constituée
de petites écailles carénées, imbriquées
et similaires aux dorsales. La rostrale
est minuscule et invisible de dessus.
La narine est ouverte vers le haut.
L'œil est entouré par 9 à 14 petites
écailles. La supraoculaire est identique
aux autres écailles entourant l'œil:
il n'y a pas de corne oculaire comme
chez C. cerastes. Neuf à treize écailles
carénées séparent les deux yeux.
Il n'y a pas de temporale.
Il y a de 8 à 12 labiales supérieures,
séparées de l'œil par trois ou quatre
rangées d'écailles carénées.
Il y a une seule paire de mentonnières.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 9 à 12, les trois ou quatre premières
bordent les mentonnières.
Les écailles dorsales sont carénées
et disposées sur 23 à 27 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. On compte de 102 à
130 ventrales. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre varie entre 16 et 26.
La taille maximale est de 490 mm
(LE BERRE, 1989). Les adultes mesurent
en moyenne 250 mm.
Le dos est jaune sable plus ou moins
pâle. parfois légèrement rougeâtre,
Une trentaine de paires de petites taches
marron ou grisâtre sont disposées
de part et d'autre de la ligne vertébrale,
en quinconce.
Le ventre est uniformément blanchâtre
Cerastes cerastes
(Linné, 175B)
Co/uber cerastes Linné, 1758 : 217.
Cerastes comutus - BoULENGER, 1896 a . 502.
Cerastes cerastes· VILLIERS, 1950 a : 994 ,
VILLIERS, 1950 b : 342 : VILLIERS, 1950 c :
144 , VILLIERS, 1975: 171 , LE BERRE, 1989 :




Sahara, de la Mauritanie à l'Égypte,
jusqu'aux confins du sahel.
Description (photo 51>
La tête est triangulaire.
Le cou est fortement marqué.
L'œil est petit avec une pupille verticale
Le corps est cylindrique.
La queue est tronquée
L'écaillure céphalique est constituée
de petites écailles carénées, imbriquées
et similaires aux dorsales. La rostrale
est minuscule et invisible de dessus.
La narine est ouverte vers le haut.
L'œil est entouré par 14 à 18 petites
écailles. La supraoculaire est conique.
érigée vers le haut en forme de corne.
Toutefois. chez certains spécimens.
cette écaille est absente.
Quinze à vingt et une écailles carénées
séparent les deux yeux.
Il n'y a pas de temporale.
Il y a de 12 à 15 labiales supérieures.
séparées de l'œil par quatre ou
cinq rangées d'écailles carénées.
Il y a une seule paire de mentonnières.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 12 à 15. les trois ou quatre premières
bordent les mentonnières.
Les écailles dorsales sont carénées
et disposées sur 27 à 35 rangs droits
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. On compte de 130 à
165 ventrales. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre varie entre 25 et 42.
La taille maximale est de 730 mm
(LE BERRE. 1989). La longueur moyenne
des adultes est de 350 mm.
Le dos est Jaune sable plus ou moins
pâle. Une trentaine de taches transversales
sombres barrent le dos transversalement.
Ces taches s'estompent avec l'âge
ou tendent à confluer, assombrissant
la coloration foncière de l'individu.
Le ventre est ivoire ou blanc nacré
sans tache.
Genre Echis Merrem, 1820
La tête est ovale. Le cou est marqué. L'œil est moyen à grand avec une pupille
verticalement elliptique. Le corps est cylindrique. Il est recouvert d'écailles de petite
taille. La queue est courte.
Le maxillaire porte un seul crochet. long et canaliculé. Il est articulé sur l'ectoptéry-
goïde, ce qui lui permet de pivoter d'avant en arrière.
Les hémipénis sont divisés dès le pédoncule. Le sillon spermatique bifurque avant la
séparation des lobes. Le corps est couvert d'épines disposées régulièrement et de
taille décroissante vers l'apex. Ce dernier est lisse (DOMERGUE, 1955 b ; SCHLEICH et
al. 1996).
INEICH et TELLIER (1992) ont décrit une glande labiale supérieure exteme dont le
débouché externe est visible sur certaines labiales supérieures.
L'écaillure céphalique est constituée de petites écailles carénées. similaires aux
dorsales. La rostrale est visible du dessus. La narine est disposée presque
frontalement. La nasale est entière ou divisée. L'œil est entouré par de petites
écailles de même taille et difficiles à individualiser en préoculaires. sous-
oculaires, supraoculaire et postoculaires. Il n'y a pas de temporale. Il ya de 9 à
13 labiales supérieures. sans contact avec l'œil. Il y a une seule paire de
mentonnières; toutefois. les gulaires médianes simulent des mentonnières. Le
sillon mentonnier est nettement marqué. Les mentonnières sont séparées de la
symphysiale par la première paire de labiales inférieures. Ces dernières sont au
nombre de 8 à 14.
Les écailles dorsales sont carénées. avec fossettes apicales. disposées sur 23 à
33 rangs droits. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont simples. Il existe un net dimorphisme sexuel au niveau du
nombre de ventrales et de sous-caudales.






































1. - Moins de 159 ventrales; rostrale aussi haute que large
................. E ocellatus Cp. 232)
- Plus de 158 ventrales; rostrale deux fois plus large que haute
............... 2
2. - Narine entière; ventre uniformément blanc
.................................................. E leucogaster Cp. 234)
- Narine divisée; ventre blanc tacheté de noir


















(Geoffroy de Saint Hilaire, 1827)
Scytale pyramidum Geoffroy de Saint Hilaire.
1827 . 152
Echis pyramidum . LARGEN et RASMUSSEN.




De l'Égypte, au Kenya et au nord-est
de la République centrafricaine.
Description
La tête est ovale. bien distincte du cou.
L'œil est moyen à grand avec une pupille
verticale. Le corps est cylindrique.
La queue est courte.
L'écaillure céphalique est constituée
de petites écailles carénées, similaires
aux dorsales. La rostrale est deux fois
plus large que haute, peu visible
du dessus. L'ouverture de la narine
est frontale La nasale est divisée.
Il y a deux internasales allongées.
Les yeux sont séparés par 10 à 15 écailles
carénées. Dix à vingt écailles lisses
entourent l'œil. La supraoculaire est
fine et longue Il n'y a pas de temporale
individualisée Il y a de 9 à 13 labiales
supérieures, le plus souvent 10 ou 11,
séparées de l'œil par deux rangées
d'écailles lisses. Il y a une seule paire
de mentonnières, suivies par une ou
deux paires de gulaires dont la forme
simule des mentonnières. Les labiales
inférieures sont au nombre de 11 à 14.
généralement 12 ou 13, les trois ou quatre
premières bordent les mentonnières.
Les écailles dorsales sont carénées
et disposées sur 23 à 33 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. On compte entre 158 et
199 ventrales. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont simples et
leur nombre varie entre 26 et 38.
La taille maximale est d'environ
700 mm CSCHLEICH et al., 1996).
Les adultes mesurent en moyenne
400 mm.
Le dos est couleur sable ou latérite
avec des taches vertébrales claires
entourées d'une zone plus sombre
gagnant les flancs. Le ventre est blanc




Echis carinatus oce/latus Stemmler. 1970. 273.
Echis carinatus - VILLIERS, 1950 c • 148 (en
partie) : VILLIERS. 1952 b • 896 (en partie) :
DOUCET, 1963 : 329: Roux·EsTÈVE. 1969 :
134 . STUCKI-STIRN. 1979 • 605.
Echis carinatus oce/latus - VILLIERS, 1975 :
169: ROMAN, 1972.3. ROMAN, 1973 b 10:




Du Sénégal à l'ouest de la République
centrafricaine
Description
La tête est ovale. bien distincte du cou.
L'œil est grand avec une pupille verticale.
Le corps est cylindrique.







































L'anale est entière. Les sous-caudales
sont simples et leur nombre varie entre
18 et 30, plus de 22 chez les mâles
et moins de 24 chez les femelles.
La taille maximale est de 550 mm.
(ROMAN, 1973 b). Les adultes mesurent
en moyenne 300 mm.
Le dos est couleur sable ou latérite,
avec des ocelles vertébrales claires
séparées par des taches plus sombres.
Sur les flancs, une tache ivoire
surmonte une macule brun foncé.
Le ventre est beige clair ou crème
parsemé de pointillés marron foncé.
Remarques
Les juvéniles se nourrissent d'arthropodes,
en particulier de termites et
de scolopendres (CHEVALIER, 1997 ;
REVAULT, 1994). Les adultes se nourrissent
aussi de rongeurs.
C'est une espèce de savane arborée
humide. Bien que terrestre, on l'observe
dans les arbustes lorsque le sol est inondé
en saison des pluies (CHEVALIER, 1997),
5mm
L'écaillure céphalique est constituée
de petites écailles carénées, similaires
aux dorsales. La rostrale est visible
du dessus. Elle est aussi haute que large.
L'ouverture de la narine est frontale.
La nasale est divisée. Il y a une paire
d'internasales plus hautes que larges.
Douze à dix-sept écailles lisses
entourent l'œil. Généralement.
il y a une supraoculaire longue et fine.
Il n'y a pas de temporale individualisée.
Il y a de 9 à 11 labiales supérieures,
le plus souvent 10, séparées de l'œil
par une ou deux rangées de petites
écailles non carénées.
Huit à quinze écailles carénées séparent
les deux yeux. Il y a une seule paire
de mentonnières; toutefois, les gulaires
médianes simulent des mentonnières.
Les labiales inférieures sont au nombre
de 8 à 13, les trois ou quatre premières
bordent les mentonnières.
Les écailles dorsales sont carénées
et disposées sur 23 à 33 rangs droits.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. Le rang costal est constitué
d'écailles plus larges que les autres,
faiblement carénées, surtout à l'avant.
On compte entre 134 et 158 ventrales,
moins de 150 chez les mâles et plus




Echis leucogaster Roman, 1972 4,
Echis carinatus . VILLIERS, 1950 b : 343 ,
VILLIERS, 1950 c : 148 (en partie) : VILUERS,
1952 b : 896 (en partie)
Echis carinatus leucogaster· VILLIERS, 1975 :
169: ROMAN, 1972: 7: ROMAN, 1973 b: 14:
ROMAN, 1975: 3 : HUGHES, 1974 a: 361,





De la Mauritanie au Tchad,
Description (photo 52)
La tête est ovale, bien distincte du cou,
L'œil est moyen à grand avec une pupille
verticale, Le corps est cylindrique,
La queue est courte,
L'écaillure céphalique est constituée
de petites écailles carénées, similaires
aux dorsales, La rostrale est invisible
du dessus, Elle est deux fois plus large
que haute, L'ouverture de la narine
est frontale, La nasale est divisée,
Il y a deux internasales allongées,
Treize à dix·neuf écailles lisses
entourent l'œil, Le plus souvent,
la supraoculaire est longue et fine,
Il n'y a pas de temporale individualisée,
Il y a de 9 à 13 labiales supérieures,
le plus souvent 10 ou 11, séparées
de l'œil par deux rangées d'écailles
lisses. Huit à quinze écailles carénées
séparent les deux yeux,
Il y a une seule paire de mentonnières:
toutefois, les gulaires médianes simulent
deux à trois paires de mentonnières,
Les labiales inférieures sont au nombre
de 11 à 14, généralement 12 ou 13,
les trois ou quatre premières bordent
les mentonnières,
Les écailles dorsales sont carénées
et disposées sur 25 à 33 rangs droits,
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres, Le rang costal est composé
d'écailles plus grandes que les autres
et lisses, On compte entre 164 et
186 ventrales, moins de 175 chez
les mâles et plus de 174 chez les femelles
L'anale est entière,
Les sous-caudales sont simples et
leur nombre varie entre 25 et 38,
plus de 30 chez les mâles et moins
de 34 chez les femelles,
La taille maximale est de 800 mm
<ROMAN, 1975), Les adultes mesurent
en moyenne 400 mm,
Le dos est couleur sable ou latérite
avec des taches vertébrales claires
entourées d'une zone plus sombre
gagnant les flancs.
Le ventre est uniformément ivoire,
Remarques
E. leucogaster est considérée par la
plupart des auteurs comme une espèce
valide
Espèce sahélienne, elle est sympatrique
avec E. ocellatus en savane sèche
dont elle se distingue aisément par
la coloration du ventre,
Elle se nourrit de lézards et de rongeurs,
Genre Bitis Gray, 1842
La tête est large, plate et triangulaire. Le cou est fortement marqué, L'œil est petit
avec une pupille verticalement elliptique, Le corps est aplati et trapu. Il est recouvert
d'écailles de petite taille, La queue est tronquée,
Le maxillaire porte un seul crochet, long et canaliculé. Il est articulé sur l'ectoptéry-
goïde, ce qui lui permet de pivoter d'avant en arrière.
Les hémipénis sont divisés pratiquement dès la base. Le sillon spermatique bifurque
avant la séparation des lobes. La base est ornée, selon les espèces, de grandes rides
ou d'épines et de crochets obtus. Les lobes sont entièrement recouverts de calices
ou d'alvéoles à bord crénelé CBOGERT, 1940 ; DOMERGUE, 1955 b ; DOUCET, 1963).
L'écaillure céphalique est constituée de petites écailles imbriquées similaires aux
dorsales, plus ou moins carénées. La rostrale est minuscule et invisible de dessus.
Elle est surmontée et masquée par des écailles plus ou moins allongées en forme
de corne. La narine est largement ouverte vers le haut. L'œil est entouré par de
petites écailles, toutes de taille voisine et difficiles à individualiser en préoculaires,
sous-oculaires, supraoculaire et postoculaires. Il n'y a pas de temporale. Il y a de
12 à 20 labiales supérieures, sans contact avec l'œil. Il y a une seule paire de
mentonnières. Le sillon mentonnier est profondément marqué. Les mentonnières
sont séparées de la symphysiale par la première paire de labiales inférieures. Ces
dernières sont au nombre de 12 à 20.
Les écailles dorsales sont carénées, avec fossettes apicales, disposées sur 21 à
45 rangs obliques. Le rang vertébral n'est pas distinct des autres. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles. Il existe un net dimorphisme sexuel au niveau du
nombre de ventrales et de sous-caudales.
Ce genre comporte onze espèces, dont trois sont présentes en Afrique occidentale
et centrale.
1. - Au plus 12 écailles entre les yeux;
pas d'écaille en forme de corne sur le museau
.................... .. B. arietans Cp. 236)
2. - Une paire d'écailles à base large et en forme de corne
dressées sur le museau B. gabonica Cp. 237)
- Groupe de trois ou quatre paires d'écailles fines,
pointues en forme de cornes. ... B. nasicomis Cp. 235)
- Plus de 12 écailles entre les yeux;
présence d'écailles dressées sur le museau ..... 2
Bitis nasicornis
(Shaw, 1802)
Coluber nasicornis Shaw. 1802: PI. 44.
Bitis nasicornis . BOULENGER. 1896 a : 500 .
BOGERT. 1940 : 100 : VILLIERS. 1950 c : 142 :
DOUCET. 1963 327: Roux·EsTÈVE. 1965 :
81 . KNOEPFFLER. 1966 : 20 . VILLIERS. 1966 .
1758 . LESTüN et HUGHES. 1968: 759.
VILLIERS. 1975. 166: STUCKI·STlRN. 1979:
574 : OTA et al. 1987 : 121.
localité type
« Intérieur de l'Afrique •.
Répartition (carte 141>
De la Guinée au Gabon et
à la République Démocratique du Congo.
Description (photo 53)
La tête est triangulaire. Le cou est
fortement marqué. L'œil est petit avec
une pupille verticale. Le corps est trapu.
La queue est tronquée.
L'écaillure céphalique est constituée
de petites écailles imbriquées, similaires
aux dorsales, fortement carénées.
La rostrale est minuscule et invisible
de dessus. Elle est surmontée et masquée
par un groupe de six à huit écailles




















































La narine est largement ouverte
vers le haut. L'œil est entouré par
15 à 20 petites écailles. toutes de même
taille. Douze à seize petites écailles
séparent les deux yeux. Les temporales
ne sont pas individualisées.
Il y a de 15 à 20 labiales supérieures.
séparées de l'œil par quatre ou
cinq rangées d'écailles carénées.
Il y a une seule paire de mentonnières.
Les labiales inférieures sont comprises
entre 15 et 20. les cinq premières
bordent les mentonnières.
Les écailles dorsales sont carénées
et disposées sur 35 à 43 rangs obliques.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. On compte de 124 à
140 ventrales. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre est compris entre 16 et
34, avec un net dimorphisme sexuel.
La taille maximale est de 1 300 mm
<OTA et al., 1987).
La coloration est composée de
dessin géométrique. d'aspect général
rectangulaire. Le fond est bleu ou violet.
bordé de jaune et encadré de noir.
Le dessus de la tête est orné
d'une large flèche noire pointée
vers l'avant. Le ventre est pâle.
tacheté de sombre.
Remarques
C'est une espèce forestière, se limitant
aux zones humides de forêt primaire
ou faiblement anthropique.
Toutefois, on l'observe dans
les plantations où l'activité humaine
est faible ou irrégulière <cacao. café.
voire rizières).
Le régime alimentaire est composé
de rongeurs. de batraciens et.
éventuellement. de poissons.
La femelle est ovovivipare,
mettant bas des petits sortant




Vipera arie/ans Merrem. 1820: 152.
Bi/is lachesis . VILLIERS. 1950 b : 342 ;
VILLIERS. 1950 c : 136 : VILLIERS. 1951 b : 38 :
VILLIERS. 1952 b : 895 : CONDAMIN, 1958 :
259 ; Roux·EsTEvE. 1969 . 133,
Bilis arietans . BOULENGER. 1896 a 493:
BOGERT. 1940 : 99 : Roux·EsTEVE, 1962 :
148; DOUCET. 1963: 324; VILLIERS. 1975:
164 , STUCKI·STIAN. 1979 : 591 ,
Bi/is an'etans arietans· VILLIERS, 1966 1757:
ROMAN. 1973 b : 18,
Localité type
Cap de Bonne Espérance.
Répartition (carte 142)
Du Sahara à l'Afrique du Sud.
Description (photo 54)
La tête est triangulaire.
Le cou est fortement marqué.
L'œil est petit avec une pupille verticale.
Le corps est trapu.
La queue est tronquée.
L'écaillure céphalique est constituée
de petites écailles imbriquées, similaires
aux dorsales, fortement carénées
La rostrale est minuscule et invisible
de dessus. Contrairement à la plupart
des autres espèces du genre,
il n'y a aucune écaille en forme de corne
surmontant la rostrale ou les narines.
Ces dernières sont largement ouvertes
vers le haut. L'œil est entouré par 10 à
17 petites écailles. toutes de même taille.
Huit à seize petites écailles séparent
les deux yeux. Les temporales ne sont
pas individualisées.
Il y a de 12 à 16 labiales supérieures.
séparées de l'œil par trois à cinq rangées
d'écailles carénées. Il y a une seule paire
de mentonnières. Les labiales inférieures
sont comprises entre 15 et 18. les quatre
premières bordent les mentonnières
Les écailles dorsales sont carénées et
disposées sur 28 à 41 rangs obliques.
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres. On compte de 131 à
• Bilis arie/ans
148 ventrales. L'anale est entière.
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre est compris entre 16 et
34, avec un net dimorphisme sexuel.
La taille maximale est de 1 905 mm
CPITMAN, 1974). La taille moyenne
des adultes est de 900 mm.
Le dos est beige foncé ou sable sale,
avec des chevrons clairs plus ou moins
marqués, pointe dirigée vers l'arrière
Le dessus de la tête est sombre
avec une bande claire transversale
entre les yeux se prolongeant vers
la commissure des lèvres.
Le ventre est pâle, tacheté de sombre.
Remarques
Cette espèce est strictement savanicole
ou sahélienne. Elle est commune,
y compris dans les plantations vivrières.
De mœurs crépusculaires ou nocturnes,
elle se nourrit de rongeurs,
de batraciens et parfois d'oiseaux.
La femelle est ovovivipare et peut
mettre bas plus de soixante petits
vipéreaux viables CROSSELOT, 1980).
Bitis gabonica
CDuméril, Bibron et Duméril, 1854)
Echidna gabonica Duméril, Bibron et Duméril.
1854: 1428.
Vipera gabonica rhinoceros !Schlegel,
1855)
Vipera rhinoceros Schlegel. 1855 316.
Bitis gabonica - BOULENGER. 1896 a : 499 :
BOGERT, 1940 : 102 ; VILLIERS, 1950 c : 141 :
ANGEL el al.. 1954 ; 401 ; CONDAMIN. 1958 :
260 : DOUCET, 1963 : 324 ; LESTON et
HUGHES. 1968 : 759 . VILLIERS. 1975 ; 166 .
STUCKI-STIRN. 1979 : 563 ; OTA et al.. 1987 :
120 ; RASMUSSEN. 1995 a : 55.
Bitis gabonica rhinoceros - CONDAMIN. 1959 :
1363
Bi/is gabonica gabonica . KNOEPFFLER. 1966 ;
20 ; VILLIERS. 1966 : 1757.
Localité type
Gabon pour B. gabonica gabonica
et Cap des Trois Pointes. Ghana pour
B. gabonica rhinoceros.
Répartition (carte 143)
Forêts d'Afrique occidentale et centrale,
de la Guinée à l'Angola et à
la République démocratique du Congo.
Description (photo 55)
La tête est triangulaire. Le cou est
fortement marqué. L'œil est petit avec
une pupille verticale. Le corps est
trapu. La queue est tronquée.
L'écaillure céphalique est constituée
de petites écailles imbriquées. similaires
aux dorsales. fortement carénées.
La rostrale est minuscule et invisible





















































par une paire d'écailles allongées. à base
élargie, en forme de corne, La narine
est largement ouverte vers le haut.
L'œil est entouré par 15 à 19 petites
écailles. toutes de même taille,
Douze à seize petites écailles séparent
les deux yeux, Les temporales ne sont
pas individualisées Il y a de 13 à
16 labiales supérieures, séparées
de l'œil par quatre ou cinq rangées
d'écailles lisses, Il y a une seule paire
de mentonnières Les labiales inférieures
sont comprises entre 17 et 19.
les quatre ou cinq premières bordent
les mentonnières,
Les écailles dorsales sont carénées
et disposées sur 28 à 44 rangs obliques,
Le rang vertébral n'est pas distinct
des autres, On compte de 127 à
147 ventrales, L'anale est entière,
Les sous-caudales sont doubles et
leur nombre est compris entre 17 et
33. avec un net dimorphisme sexuel.
La taille maximale est de 1 800 mm
(VILLIERS. 1975), Les adultes mesurent
en moyenne 1 200 mm,
Le dos est brun, avec des dessins
géométriques sombres en forme
de croix entourés d'une zone plus
claire, jaune ou chamois
Le dessus de la tête est claire avec
une ligne longitudinale noire se divisant
en trois branches au niveau des yeux
chez certains spécimens.
Le côté de la tête est orné d'un ou
deux triangles noirs dont la pointe
est en contact avec l'œil.
Le ventre est jaunâtre maculé de noir,
Remarques
Deux sous-espèces se rencontrent
dans la région qui nous intéresse.
séparées par la savane côtière
du Togo-Bénin, B, gabonica gabonica
(Duméril. Bibron et Duméril. 1854) vit
du Bénin à la République démocratique
du Congo et se caractérise par
la présence de deux triangles latéraux.
l'un vertical de l'œil aux labiales
supérieures et l'autre oblique de "œil
à la commissure des lèvres.
La seconde sous-espèce B gabonica
rhinoceros (Schlegel. 1855) s'observe
de la Guinée au Togo
La face latérale de la tête ne présente
qu'un seul triangle noir. de l'œil
à la commissure des lèvres.
Cette espèce est également forestière,
mais elle est plus ubiquiste que
B. nasicornis, Elle est fréquente dans
les milieux anthropiques. plantations
vivrières et commerciales. y compris
les plantations industrielles
mécanisées. Il n'est pas exceptionnel
de la rencontrer en ville (Abidjan. Douala.
Yaoundé: Chippaux. non publié)
Elle se nourrit de rongeurs et d'oiseaux.
Les femelles sont ovovivipares et
mettent bas trente à cinquante petits
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Afronatrix anoscopus . 20, 87













Aparallactus modestus . 185
Aparallactus modes tus modes tus 185
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Atheris ch/oroechis . . 226
Atheris /aeviceps . . 228
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Atheris squamigera squamigera 227
Atractaspis25, 169, 171
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Atractaspis bou/engeri . 179
Atractaspis bou/engeri bou/engeri 179
Atractaspis bou/engeri matschiensis 179




Atractaspis corpu/enta corpu/enta 173
Atractaspis corpu/enta /eucura 173
Atractaspis dahomeyensis 177
Atractaspis irregu/aris 172, 181
Atractaspis irregu/aris irregu/aris 172
Atractaspis irregu/aris parkeri .. 172
Atractaspis matschiensis . 179




Atractaspis reticu/ata .. 178
Atractaspis reticu/ata reticu/ata ... 178
Atractaspis reticu/ata heterochi/us 178
Bitis 21, 23, 24, 220, 234
Bitis arietans .... 25, 220, 236
Bitis gabonica . '" 25, 220, 237
Bitis gabonica gabonica . .. 237
Bitis gabonica rhinoceros 237
Bitis nasicomis 220, 235, 238
Boa regia 41
Boaedon fu/iginosum 53
Boaedon fu/iginosus . 53
Boaedon fu/iginosus bedriagae 53
Boaedon /ineatum ..55
Boaedon /ineatus 55





Boiga b/andingii 14 1
Boiga pu/veru/enta 142








Bothrophtha/mus /ineatus brunneus 47
Bothrophtha/mus /ineatus /ineatus 47
Boulengerina 203
Bou/engerina annu/ata 203
Bou/engerina annu/ata annu/ata 203
Bou/engerina annu/ata stormsi 204




Ca/abaria reinhardti . . 34
Ca/amaria coronata 105
Ca/amaria me/eagris .... 128
Ca/amaria unic%r ..... 182





Causus macu/atus 20, 222
Causus resimus 224
Causus rhombeata 221
Causus rhombeatus 221, 222






Chamae/ycus christyi .... ..60.61
Chamae/ycus fasciatum 59
Chamae/ycus fascia tus 59, 61
Chamaelycus parkeri 60, 61
Chamaelycus werneri 60, 61












Co/uber a/girus . . 93




Co/uber dorri . 94
Co/uber e/egans 163
Co/uber floru/entus a/girus 93
Co/uber haje .. 206
Co/uber irregu/aris 11 6
Co/uber irroratum .... . 64
Co/uber moi/ensis 151
Co/uber nasicornis .. .. 235
Co/uber obtusus .. 148





















Crotaphopeltis hotamboeia 131, 133
Cynodontophis aemu/ans 193
Cynodontophis neuwiedi 190





Dasype/tis scaber macrops 101
Dasype/tis scaber scaber . 101, 103
Dasype/tis scabra 101, 102
Dendraspis jamesonii 214
Dendraspis viridis 2 15
Dendroaspis ....... 21.23. 199,213
Dendroaspis angusticeps .. ... 21 7
Dendroaspis jamesoni 214. 216, 217
Dendroaspis jamesoni jamesoni ... 21 4

































































Dipsadoboa elongata . 136
Dipsadoboa elongata elongata 136
Dipsadoboa isolepis 138
Dipsadoboa underwoodi ... 139
Dipsadoboa unicolor ... 135. 136. 139
Dipsadoboa unicolor unicolor 136. 138
Dipsadoboa viridis . 136
Dipsadoboa viridis viridis 136
Dipsadoboa weileri. 138
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Dipsadomorphus pulverulentus 142
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Dipsas blandingii ... 141
Dipsas hippocrepis . 132
Dipsas pulverulenta 142
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Dispholidus . . 43. 11 7. 146
Dispholidus typus . 146
Distichurus maculatus .. 222
Dromophis 43. 152
Dromophis lineatus 154








Echis arenicola leucogaster .. ... 234
Echis carinatus 23. 232
Echis carinatus leucogaster 234
Echis carinatus ocellatus 232
Echis leucogaster 20. 234




Elapechis multifasciatus .. 218
Elaphe lineatus 47
Elapocalamus gracilis. . 195
Elapomorphus gabonensis . 189
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Elapsoidea semiannulata 200. 201
Elapsoidea semiannulata semiannulata
......................... 201
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Eryx muelleri muelleri 38
Eryx muelleri subniger 38
Eryx reinhardtii . 34
Eryx somalicus .. 36
Gastropyxis 43. 111
Gastropyxis smaragdina .. 112. 114





Gongylophis colubrina 37. 39
Gongylophis colubrinus 37
Gongylophis muelleri 38
Gonionotophis 43. 48. 72
Gonionotophis brussauxi 50





Grayia ... 43. 79
Grayia caesar . .. .. 80. 81
Grayia furcata . .. 82
Grayia omata 82





Haemorrhois a/girus a/girus 93
Haemorrhois dorri 94
Hapsidophrys 43, 112, 113
Hapsidophrys Iineatus 114





Heterodon diadema . . 126
Hetero/epis capensis 73
Hetero/epis guirali 74
Hetero/epis poensis . 72
Hetero/epis savorgnani 73












Lamprophis fu/iginosus fu/iginosus 55
Lamprophis fu/iginosus menta/is 54, 55












Leptophis viridis . 21 5
Leptotyph/ops... 31, 185
Limnonaja christyi . 205
Lycodon fu/iginosus 53
Lycodon nigromacu/atus 67
Lycophidion .. 6, 43, 58, 61, 63, 72
Lycophidion a/bomacu/atum 67
Lycophidion christyi . . 60
Lycophidion depressirostre . . . 70
Lycophidion irroratum . ... 64, 69
Lycophidion irroratus 64
Lycophidion /atera/e 66, 70
Lycophidion mu/timacu/atum . 68
Lycophidion namibianum . . 63
Lycophidion nigromacu/atum 67
Lycophidion ornatum ... . 69
Lycophidion semicinctum 65, 67
Lycophidion semicinctum
a/bomacu/atum 65, 67
Lycophidion tay/ari .. ... 69
Lycophidion variegatum 63
Lycophidium capense 67
Lycophidium capense mu/timacu/ata 68
Lycophidium capense mu/timacu/atum 68
Lycophidium fascia tus ... 59
Lycophidium irroratum . 64
Lycophidium /atera/e .. 66, 70
Lycophidium ornatum 69




Macrophis ornatus .... 82
Ma/p%n. ..... 43, 150
Ma/p%n moi/ensis '" 151
Mehe/ya. . 43, 71
Mehe/ya capensis 73
Mehe/ya capensis capensis 73
Mehe/ya capensis savorgnani .. . 73
Mehe/ya capensis unic%r . . .. 74




















Philothamnus irregu/aris ornatus . 122
Philothamnus nitidus 120
Philothamnus nitidus /overidgei ." 120
Phi/othamnus nitidus nitidus 120
Phi/othamnus ornatus . ... 122
Philothamnus semivariegatus
117,118,120
Natrix anoscopus anoscopus 87
Natrix anoscopus gendrii 87
Natrix ferox "" 87
Natrix Firestoni . .. .. 87
Neusterophis fu/iginoides ,," 90
Neusterophis o/ivaceus " " 89
Neusterophis variegatus " 91




Paranaja mu/ticincta anama/a 21 8
Paranaja mu/ticincta mu/ticincta 218
Paranaja mu/tifasciata 218
Paranaja mu/tifasciata anoma/a 21 8
Paranaja mu/tifasciata mu/tiFasciata 218
Periops a/gira 93
Periops dorri 94




Philothamnus dorsa/is '''''''''''''''" 121









Meizodon coronatus 104, 105, 107
Meizodon /overidgei , 106
Meizodon regu/aris 107
Meizodon semiornata 106
Meizodon semiornatus " 106
Meizodon semiornatus tchadensis 106





Miodon col/aris .... 192
Miodon co//aris brevior 192
Miodon col/aris col/aris . 192, 195
Miodon fu/vicol/is 194
Miodon gabonensis 189, 194
Miodon gabonensis col/aris 192
Miodon gabonensis gabonensis 189













Naja anoma/a .. .. 21 8
Naja go/dii ... . 21 2
Naja haje . . 206





Natriciteres ,," . 6. 43, 88
Natriciteres fu/iginoides 90












Polemon collaris brevior 192
Polemon collaris collaris 192
Polemon Fulvicol/is 194
Polemon Fulvicollis Fulvicollis 194
Polemon gabonensis 189
Polemon gabonensis gabonensis 189




Polemon notatus .. 193
Polemon notatus aemulans 193
Polemon notatus notatus 193
Polemon robustus 196
Prosymna 6. 11. 43. 127
Prosymna ambigua ... 129
Prosymna ambigua ambigua ......... 129
Prosymna ambigua bocagii 129
Prosymna ambiguus 129
Prosymna bocagii 129
Prosymna greigerti . .. 128
Prosymna meleagris 128
Prosymna meleagris greigerti 128














Psammophis sibilans occidentalis 165
Psammophis sibilans phillipsi 164
Psammophis sibilans rukwae . 166
Psammophis sibilans schokari . 162
Psammophis sibilans sibilans
161.166.167
Psammophis subtaeniatus . 166
Psammophis togoensis 157




Pseudotarbophis gabesiensis .. 150
Python . 39
Python regius 41
Python sebae 33. 39
Rhamnophis 95
Rhamnophis aethiopissa 97
Rhamnophis aethiopissa aethiopissa 97




Rhamphiophis 11. 43. 155
Rhamphiophis acutus 157
Rhamphiophis acutus acutus . 157
Rhamphiophis acutus togoensis. 157
Rhamphiophis maradiensis . 158





Rhamphiophis septentrionalis . 151
Rhamphiophis togoensis 157
Scaphiophis 6. 11. 43. 108






























































Spalerosophis diadema cliffordi. 110





Telescopus obtusus . 148. 150
Telescopus semiannulatus . 148, 149
Telescopus tripolitanus 150
Telescopus variegata . 148
Telescopus variegatus 148
Thelotornis 11,43. 143
Thelotomis capensis . 145
Thelotomis kir/landii 144
Thelotomis kir/landii kir/landii . 144
Thelotomis oatesii 145
Thrasops 43, 94, 117
Thrasops aethiopissa . . 97
Thrasops aethiopissa aethiopissa '" 98
Thrasops aethiopissa iluriensis 97
Thrasops batesii 99
Thrasops flavigularis 95
Thrasops flavigularis flavigularis 95
Thrasops flavigularis stirnensis 95
Thrasops jacksonii . . 98
Thrasops jacksonii jacksonii 98




Tropidonotus anoscopus . 87
Tropidonotus depressiceps .... 78
Tropidonotus ferox . . 87
Tropidonotus fuliginoides . . . 90
Tropidùnotus olivaceus ..... . . 89
Tropidonotus variegatus . 91
Typhlops 32. 185
Typhlops punctatus 32
Uriechis Iineatus . . .. 186
Uriechis lunulatus 184
Urobelus acanthias 191
Vipera arietans .. 236





Zamenis algirus . .. .. 93
Zamenis diadema . 110
Zamenis dorri . .. .. .. 94
Zamenis tchadensis 106

















Les serpents d'Afrique occidentale et centrale met à la disposition
du naturaliste, professionnel comme amateur, l'information la plus
complète, à portir des études les plus récentes, sur les serpents ren-
contrés de la Mauritanie jusqu'ou Tchad et ou Congo.
La première portie est consacrée aux généralilés : caractéristiques, c»
gines et éYoIution des ophidiens, composition des venins, épidémiologie
des morsures, symplomatoIogie des envenimations et traitement. La
seconde traite de la syslémotique des serpents de 10 région couverte :
de nombreuses clés dichotomiques permettent l'identification du ser-
pent, même por un llOMpéc:ioliste ; une carle de répartition, un dessin
de la tête - et parfois du maxillaire ou de l'hémipénis - complètent
la description de choque Ioxon ; des notes de biologie et d'écologie
sont rassemblées à la fin de chacune des notices d'identification.
Une cinquantaine de photographies de morsures et des principo/es
espèces rencontrées illustrent cet ouvrage. Un index comportant les
noms anciens et actuels de Ioules les espèces facilite l'accès aux des-
criptions. Enfin, 10 bibliographie est riche de près de 700 références .
An updote of our knowledge of the snalces in the area stretching
From Mauritania ta Chad and the Congo, les serpents d'Afrique
occidentale et centrale ("The Snakes of Western and Central
Africo") provides bath prolessional and amateur natura/ists with a
1001 for identifying the snalces of this region.
The First port is devoted ta generol observations: characteristics of
the Ophidia, origins and eva/ution, venom composition, snake bite
epidemiolagy, symptomatalogy and tr&otment of poisaning due ta
snalce bile. The second port concerns the syslematics of the snakes
in the region covered: numerous dichotomie keys enable aven a
non-specialist ta identify snolces; the description of eaeh taxon is
camp/eled by a distribution map, 0 drowing of the head and some-
times the ;aws or the hemipenis; notes an bio/ogy and eco/ogy ore
assembIecJ of the endofeoch identification. Biles and the main species
abserved ore c1epicled in some fihy photographs. An index of the
old and new nomes of 011 the species focilitates aecess ta ,he d~
scription. The book is comp/eted by a list of neorly 700 referenc6s.
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